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d'état de guerre 


. Quels rien d'autre n'est repro- 


‘cembre son 


_ Fapplication ‘de ces apeords, |” 


ter B dans laquelle ral 


en Égypte 


* LIRE PAGE 5 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Un mois 


‘sn Pologne 


ehé que. d'avoir exercé une 
activité syndicale sont empri- 
sonnés. Que la seconde armée 
da camp socialiste est invitée 
à remporter une victoire sur 
ce men D 0 

peuple Qu'aux multiples dif- 
ficultés de la _ quotidienne 
dans l'économie 


mili 
le général Jaruzelski pouvait 
affirmer que la Pologne était 
au bord du gouffre. Mais y 
avait-Ï vraiment, comme il É 


plus .« extrémistes 
Solidarité n'appellalent gr € 
ment à la révolte armée, Ils 

ne meitaient méme pas 
casse les accords conclus pen- 
dant la guerre, notamment. à 
Xalta, et qui obligeaient les 
Polonais à être «les amis» de 
TOKRSS. Mais .ces accords 
laissaient au peuple souverain 
le soin de. se par des 
élections kbres, -les hommes 
auxquels. Il. entendait confier 
son : destin. .Réclarner enfin 


est-ce lälre preuve favenitn- 
risme ? nr 
Que ‘la. solution 3 


Tarazelki 
ne soit pas encore la pirè de 
toutes celles qune. l'on, péut 


envisager, c'est Pévidence, Ÿ 


Maïs à différentes étapes de 
son histoire la Pologne popu- 
laire a déjà eu «les moins 


mauvais» des dirigeants pos-. 
sibles. 
général Jarmzelski est !. 


Le 
peut-être sincère lorsqu'il se 
dit résoln à créer les condi- 


tions de « lentente natio- |. 
nale ». Peut-être sont-11s | 


sincères, ceux de ses 


coHabo- | 
rateurs qui envisagent la | 


renaïssance d'en: syndicat 


rigeants de Solidarité. 
role fc to 
a mis en prison les partenaires 
sur lesquels il devrait s'ap- 
payer, si du moins il tient à 
«rentente nationale». Sans 


catholique. : Maïs lr'épiscopat 
se refuse À en zager une né£o- 
ciation de fond aussi long- 


cela n'a Sives purs 
puisqu'une déclaration obte- 
aue sous la contrainte ne vaut 


rien : tel est le langage qu'a | 


] a flans son 


Solduité décapité, lEgtise | 


reste résentement le 
star inctitutionnel à 


seni 

la normalisation, mais c’est 

“un obstacle qui une fois en- |. 
commanistes 


core empêche Îles 

purs et durs de suivre leur 

Don et 
pouvoir peut briser 


coup de Polonais, croyants 
ou non, voient äans les cir- 
constances dramatiques le 
dépositaire de la légitimité 
nationale. Le seul espoir du 
général Jaruselski est - non 
pas d'être honoré comme le 
sauveur, mais de n'être pas 
cousidére par la hiérarchie 
Aer ne fois Fétat de 

siège levé, comme moins lgi- 
time ou plus illégitime que 
ses F 

{Lire pages 3e 4} 















e ORDONNANGES | 
M Mauroy atiend de l'application! 
des premiers textes la création 


devait étre également approuvée par le conseil des ministres de ce 
mercreds. Ces mesures prises devraient 
à la création rapide de cinquante mille à cént mile emplois. 


initeux fle AMfonde des 25, 20 et qui totafsent 
81 décembre 1581), quelques modi- supérieur à 50% du nombre des 
Hcations <non fondementales, mails électeurs inscrits aux dernières élec- 
non - négligeables », ealon l'expres- tions du comñé d'entreprise, ou, s'il 
sion de M. Auroux, ont été apportées n'axisie pas, des délégués du per- 
à l'ordonnance relative à la durée  sonnsi ». 

du travañ, pour prendre ën considé- 


ratlon, à La fols, des avis des parts- r qauesti l'opposition 
naires sociaux et du Conseil d'Etat. F_éuy question de Pr 


ju pe tab}: pius de 50 ‘/e des suffrages exprimés, 
mr rites . te née © non des électeurs inscrits. . 


sai ce entreprises le moteur de l'inves- 
dm prédent de do Rénbique mené lala spam de 
des modaliés tenant compte de 1" Double jançage du paéronnt 
la situation économique. qu Cana nn 

A ceux que cette prudence pour lbéraliser le de 
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de 50000 à 100000 emplois 


‘ Le conseï des ministres devait adopter, ce mercredi 13 janvier. 


e INDUSTRIE 





Un effort exceptionnel va être 
consacré au développement 
de la filière électronique 


M. Mitterrand ouvre, ce mercredi 13 janvier, à 15 heures, 
au Palais des congrès de la porte Maillot, les journées nationales 
: colloque sur la recherche et La technologie. Le président de 

la République devait insister sur l'importancs que revêt, aux 
yeux du gouvernement, le développement des secteurs d'avenir. 


Les pouvoirs publics élaborent actuellement une stratégie 


Une autre ordonnance, portant sur les contrats de solidarité, 
aboutir, selon le gouvernement, 


Par rt aux Jets de texts nsafons syndicales non signataires, 
Te a un nombre de voix 


Dans les précédentes « moutures », 


=-d'au moins deux * organisations 
Ainsi, il est dit que «/es acvords SYndicales, qui devaient représenter 


MICHEL CASTAING. 
‘(Lire la suite page à 38) 


par JEAN AUROUX (#) 


licenciement — DE AHER su 


qu'en 
re dat Je mie QU FER non 
. ous dæ 
la caracté- Bonnie dû 


ALFRED KASTLER 
M.DAMIEN J.-C.NOUET 


LE GRAND 
MASSACRE 


Sila cauaulé himaine s'est exercée conire homme, c'est trop souvent qu'e8 
s'était fait la meûn sur les animaux. (on aurait moins accepté les wagons 
piombés rouként vers les camps de concenfration, si Fon n'avait accepié sans 
même y songer la souffrance des bêtes dans les fourgons menant aux abat. 
toirs). Les droïts de Panimal sont sacrés à légal des nôtres : nos sembla- 
bles, les animaux ls sont . 

ous ssvons de mieux en mieux qu leur cormporement 8 approche du 
nôtre ; que si nous avons développé nos facuités intellectuelles à un point 
sans rapport avec les jeurs pour en fais trop souvent mauvais usage, d'au 
tres facultés leur ont 616 dévolues, qui nous manquent ou que nous avons 
perdues. [Es ont La Vis sous La forrne la plis pure. Cette vie qui est leur seud 
bien, alors que nous noûs encombrons de possessions inutiles et c’est tour 


Jours brutalement el présque toujours sans raison que nous la leur prenons. 
Marguerite Yourcenar 


FAYARD 





à 





A 2 qe 4 me 



















BRUNO FRAPPAT. 


de développement de l'ensemble de la filière électronique, compte 
tenu de la nouvelle donne que représente la nationalisation des 


Troisième principe : Il faut 
Une meilleure liaison 
entre l'industrie et la recherche. 
JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
fLtre la suite page 40.) 


Nous publions, aujourd'hui, 
bages ?9 à 33, le onzième nu- 
méro du supplément trimestriel 
a Un seul monde 2 réalisé, en 





La pause 
des prix 


L'année 1981 se sera bien 
terminée pour ce qui est des 
prix. En décembre, Findice 
du coût de Ja vie n'a aug- 
menté que de 06 “, selon 
les calculs provisoires de 
FINSEE. I} faut remonter à 
juin 71980 pour frouver un 
aussi bon résultaf qui cor- 
respond — en rythme annuel 
— à une hausse de 7,4 ‘Jo. 










































M. Delors a donc marqué 
Ut, point dans sa bataille 
contre ‘inflation. Mais les 
résullais de janvier comme 
ceux des mois suivants 
(TINSEE prévoit une hausse 
mensuelle de 1 ‘/ et de 6,2 ‘/e 
au premier semestre) monire- 
ront dans quelques semaines 
que les pouvoirs publics vont. 
devoir mener une bataille de: 
fongue hajeine dont Fissue 
est incertaine. 


Deux phénomènes ont joué 
Javorablement en décembre. 
De: facteurs saisonniers fout 
d'abord : le dernier mois de 
l'année esi presque toujours 
une période de pause (la 
hausse de 0,9 ‘lo de décembre 
1880 s'expliquañ, pour trois 
dixièmes de point, par un 
relèvement assez fort et 
exceptionnel à cefte saison 
de l'essence et du gaz). 
D'autre par, le résultat de 
décembre a été favorisé par le 
blocage dés prix des ser- 
vices décidé début octobre, 
blocage qui se transforme 
mainienent eñ accords de 
modération négociés entre 
professionnels et pouvoirs 
publics. 





Au cours des mois à venir, 
de fortes tensions vont vral- 
semblablement s'exercer sur 
les prix des produits manu- 
facturés, les industriels ayant 
besoin — M. Deilors en est 
Dartaitement conscient — de 
reconstituer leur marge pour 
améliorer des situations 
financières souvent mau- 
vaisas. D'autre part, les prix 
alimentaires vont continuer 
d'augmenter assez rapide- 
méni, Ce qui est un phéno- 
mène nouveau après plusieurs 
années d'accaimie. 

















Le succès du gouverne- 
ment — et du ministre de 
l'économie et des finances — 
a été jusqu'à présent qu'aucun 
dérapage général des prix 
ne s'est produit, Cola est 
Important, ne serali-ce que 
psyChologiquement, même sl 
fon termine l'année sur une 
hausse de 14 ‘lo, encore trop 
forte si on la compare aux 
résultats obtenus dans ca 
domaine par les Etats-Unis 
{+ 9,2%), la RFA. (+ 6,3%), 
le Japon (+ 4 Yo). 





DES LENDEMAINS POUR L'ARCHITECTURE 





L'’éternel retour 


L'architecture est, si l'on peut dire, 
à lhonneur. On va construire. Une 
relance, dans ce domalne-cié de 
de l’économie française, est prévue, 
et de grands équipements, à Paris 
par exemple, sont annoncés. 

M. Paul Guimard, conseiller du 
président, chargé de ces dossiers, 
M Roger Quilliot, ministre de l'urba- 
nieme et du logement, M. Jack Lang, 
Ministre de la -culture, et M Robert 
Lion, directeur du cabinet du pre- 
rier ministre — et qu connaît bien 
le sujet puisqu'i était auparavant, et 
avec talent, délégués générg de 
l'Union générale des H.LM, — ils 
sont quatre à avoir présenté à 
M. Mitiorrand les oremierg grands 
orojots du séptonnät : un rnôuvel 
Opéra, une cité de la musique, l'amé- 
nagement du sommet du quartier de 
le Défense et du parc de La Villette, 


“le déménagement du mhistère des 


finances, pour permettre l'extension 
du Louvre fe Monde du 12 Janvier). 


Le sort de l'Institut du monde arabe, 
quant à lui, a été scellé, par le choix 
d'un houvel architecte, M. Jean Nou- 
vel, auquel on envisagerakt de confier 
également le dessin de l'ambassade 
de France à Washington, après avoir 
arrété un projet vieux de sepl ans : 
une tête qui monte. 

On conçoit alsément qu'en matière 
d'équipement la nouveau gouverne- 
ment veuille mettre rapidement, très 
rapldsment, en chantier, les projets 
qu ki Bennent à cœur Mais dans 
l'annonce même de ces projets, dans 
la manière dont les décisions et los 
Choïx semblent devoir ëtre pris, 
beaucoup reconnaïîtront la marque 
d'un viaux système ‘rançais. une mar- 
que fatale, car, depuis des années, 
ce système n'a pas montré avec trop 
d'élégance ce qu'il pouvait donner à 
“architecture française. 


FRÉDÉRIC EDELMANN, 
(Lire page 15.) 
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idées 


mes « mn = € 





LA < NORMALISATION > EN POLOGNE 





[ y a tout juste un mois, 
le 13 décembre 1981, 
l'état de 


en Pologne 
par le général Jaruzelski 
Daniel Singer 
n’en reste 
pas Se re 
es grévistes de Gdansk 
ont ouvert une brèche 
à travers laquelle 
t un Jour 
tous les travailleurs 
de l’Europe de l’Est. . 
Jacques Ellul prêche 
pour des sanctions 
radicales 
contre les responsables 
du coup de force. 
Quant à Jean Bruhat, 
il redoute que le drame 
de la Pologne 
n'ait le même effet 
de division 
sur la gauche française 
d ose 
e celui de 
Lt le Front populaire 





Le sable et le sang 


"ORDRE règne à Var- 
< ] sovie. O:laquais 
stupides, votre « or- 
est bäti sur le sable... » Les 
= $ de Rosa Luxemburg, écrites 
à un autre moment tragique, s’appli- 
je à son pur De eq et s'adressent 
à ses dirigeants bot tés. Les grévistes 
de Gdansk n'ont pas seulement dé- 
truiït à jamais le mythe du parti com- 
muniste porte-parole incarné de la 
clesse ouvrière. Ils ont aussi montré 
que l'ordre néo-stalinien en Europe 
de l'Est repose sur le sable ei sur 
l'injustice sociale. La tâche du géné- 
ral Jaruzelski est de prouver qu'il 
peut néanmoins être maintenu par 
des baïonnettes. Mais pour combien 
de temps ? 

Notre rage devant la tragédie po- 
lonaise est à ia mesure de nos espoirs 
déçus. (Je ne parle évidemment pas 
des hypocrites faisant léloge des 
syndicats en Pologne tout en les dé- 
testant chez eux... ou vice versa). 
Deux données nouvelles, intimement 
liées, nourrissaient cette espérance. 
Les événements de Pologne mar- 
quaient la rentrée spectaculaire des 
ouvriers sur la scène politique de 
l'Europe de l’Est. Ils esquissaient, 
par la même occasion, la possibilité 
d'une transformation, non pas sans 
heurts mais De pacifique 
des sociétés du bloc soviétique. 


Solidarité à la rescousse du socia- 
lisme ? ricaneront certains. Même si 
l'épopée de Gdansk, avec les ou- 
vriers présentants leurs intérêts 
comme « les intérêts révolution- 
naires de la société dans son ensem- 
ble », sortait tout droit des pages de 
Marx, je je ne veux point suggérer 
qu'elle était l'œuvre de révolution- 
naires marxistes. Après trente-cinq 
ans d'identification mensongère du 
régime avec le socialisme, cela au- 
rait tenu dun miracle. Solidarité a 


donc fait du socialisme comme‘ 


M. Jourdain faisait de la prose. fl est 
d'autant plus intéressant de consta- 
Ler que le syndicat était poussé dans 
cette direction à la fois par le cadre 
et les circonstances. 


CORRESPONDANCE 
Défense de Mgr Lustiger 


M. Georges Lamizet, de Flayosc 


| (83), nous écrit : 


Place vient d'être faite 
(le Monde du 1® janvier) à des « ré- 
pliques = à Mer Lustiger. Qu'il me 
soit permis d'y à ses dé- 
tracteurs et de lui dire, avec ma re- 
connaissance, mOn respect. 

Pacifiste, je déplore qu'en France, 
dans la presse de gauche comme 
dans celle de droite, dans l'opposi- 
tion comme au gouvernement, le pa- 
cifisme soit invariablement dénoncé. 
Et, alors que je ne suis pas chrétien, 
je sais gré au pasteur Martin Nie- 
mocller, à Mgr Lustiger, d'avoir 
tenu dans le Monde le langage qu'au 
moins les chrétiens devraient tenir 
de nos jours. 

On peut trouver dans ce qu'a dit 
l'archevèque de Paris une sorte 
d’écho de ce qu'un philosophe, 
Alain, disait il y a un demi-siècle, 
face à Mussolini, au pouvoir en Ita- 
lie, et à Hitler, sur le point d'arriver 
au pouvoir en Allemagne : 

« Comme nous savons résister 
aux tyrans de l'in l'imérieur, nous résis- 
rerons aux tyrans de l'extérieur. 
Cetie guerre esi neuve; nous en 
comprenons mai les ressorts. Ce 
pu "est mine Lee vense ic 


Cobra ai cher à Napoléon eue 
guerre de refus; mais encore une 
guerre où la masse se dérobe, se fait 
insaisissable et muette, ce qui re 
veut pas dire qu'elle reste inactive. 


CHOPIN ET L'INSURRECTION 
POLONAISE 


M. H. Fornet, de Paris-IIF, nous 
écrit : 

M. de Villefosse écrit (le Monde 
du 8 janvier) : : « Fuyant cette servi- 
tude “il s'agit de “Finsarrection de 
novembre 1 30 à Varsovie) deux 
hommes de. génie s'exilèrent en 
France. ». En réalité, Cros 
quitta Varsovie trois semaines a 
que n'éclate l'insurrection et i s'éta- 
blit à Vienne. C'est hasard qu'il 
ba par ka es % Paris, et il ne 

aisait pas partie émigration 
apr qu'en témoigne one EC 
re de Nicolas Chopin à son fils en 
date du 7 septembre 1884. Le père 
SE an ne de demander 
unc prolonga de son PES et 
récise : « Covrune tu es parti 
Ne HUIT ee 
nn tu me ferais plaisir de 
des s renseignements à ce su- 
jet je a ambassade, Je De 
ne désirerais r igence 
ee des 
wgiés. + (Extrait corresp. Chop. 
Sydow/Chainaye). 





secrète. Je is les 

menis, les déportations, les massa- 
cres d'otages, sans compier une 
grande misère ei un dur Le 
Pour tous. Et je comprends que la 
partie heureuse du peuple ait Ft hor- 
reur de ces choses. Mais il s'agit de 
savoir si, tout compte fait, cette 
guerre civile contre l'étranger coûte- 
roit autant de vies et de richesses 


re ans 
2 din si évidemment pire. » 


A cette question posée par Alain 
a répondu l'exemple que De Giro 
tances ont conduit les Polonais à 
donner d'une résistance non armée à 
la tyrannie, et un tel exemple ne de- 
vrait pas être perdu. C'est cetie 
uestion que face à la « menace so- 
viétique », et alors qu’à présent la 
«guerre de demain» serait une 
DR PARA 
magne, en en Angleterre. 
Ne pourrait-on sans honte aucune se 
la poser en France ? 

— Plusieurs lecteurs nous si 
lent d'autre parti, à la suite la 
« réplique » de L.-Henri Leroy- 
Beaulieu dans le même numéro du 
Monde, que Mgr Lustiger n'est 
né en Pologne mais à Paris. a 


La conspiration est permanente et 
emprisonne- 





DANIEL SINGER (*) 


Dans un pays où les moyens de 
production sont nationalisés et où, 
pour emprunter une boutade, per- 
sonne n'envisage sérieusement de 
rendre les chantiers de Gdansk à la 
famille de Lénine, le problème de La 

ion de La productiori par les pro- 
ducteurs eux-mêmes se pose rapide- 
ment au mouvement. En Pologne 
cette prise de conscience a été accé- 
lérée par la crise économique. L'au- 
togestion s’est imposée comme 
thème non pas à pertir de débats 
théoriques, mais sous le poids des 
réalités économiques. Par une ironie 
de l’histoire, au lendemain de sa vic- 
toire, il s'agissait d'imposer des res- 
trictions au prolétariat polonais. Qui 
pouvait obliger les ouvriers vai 
queurs à se serrer la ceinture sinon 
cux-mêmes, en devenant effective- 
ment les maîtres de l'usine et de 
l'économie dans son ensemble (ou 
du moins en croyant le devenir ?) 


La question 
de la & romeuklatura » 


L'existence d'un conseil ouvrier 
authentique dans l’entreprise posait 
immédiatement la question de la #o- 
menklatura et celle du pouvoir. Elle 
dessinait en même temps les 
contours d'un compromis vraiment 
historique entre Solidarité, représen- 
tant l'immense majorité des travail- 
leurs polonais, et le POUP, symboli- 
sant les impératifs catégoriques de 
l'histoire et de la géographie. L'au- 
togestion fournissait même un cadre , 
potentiel pour l'institutionnalisation : 


de ce double pouvoir provisoire : le ; 
| J "AI faissé passer du temps 


parti gardant sa position prépondé- 
rante à la Diète, son poids aurait été 
équilibré Le une seconde Chambre, 

émanation des conseils ouvriers à 
l'échelle nationale. La révolution, 
autolimitée, ne pouvait être que 
rampante, la conquête des pouvoirs 
graduelle et, dans le meilleur des 


| cas, le voie était très étroite. 


Dire, cependant, comme ‘osent le 
dire les nais 
uniforme et leurs émules, que le 
compromis a été empêché par l'in- 
transigeance de Solidarilé dépasse 
les bornes. Le 4 novembre, lorsque 
Walesa rencontre Jaruzelski en pré- 
sence de l'archevèque Glemp, le 
syndicat, peut-être naïvement, pense 
encore à un accord paritaire. Dans 
les jours suivants, la polonaise 
le détrompe. Il n'était jamais ques- 
tion de parité, Au puissant mouve- 
ment social on offre un strapontin, 
an siège sur sept dans un Front de 
réconciliation nationale, les six au- 
tres allant au POUP. à ses pantins et 
potiches. Le parti avait fait son 
choix. Menacé d'avoir à 
son voir avec des travailleurs, il a 

éré abdiquer AE EnEnE ?) 
en faveur de sa branche militaire. 
Plutôt le sabre que des soviets ! 


Le tâche ainsi confiée à Jaru- 
zelski est énorme. II doit briser la ré- 
sistance ouvrière, non seulement dé- 
truire les accords de Gdansk, mais 
encore regagner tout ie terrain 
conquis par le mouvement dans le 
sang en 1956, 1970 et 1976. Une 
fois 3e syndicat soumis, on peut lui 
octroyer Certaines ConCessions, à 
condition d'avoir prouvé que dans ce 
système il n'y a pas de place pour un 
contre-pouvair venant de Ja base, 
Pour un mouvement ouvrier auto- 
nome. (Jaruzelski et ses porte- 
parole affirment que les circons- 
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tances sont maintenant plus propices 
à une «reconcillation netionale » ; 
ils dévoilent ainsi leur conception et 
du compromis et d’un syndicat « in- 
dépendant et autogéré».) J'avais 


seuls les travailleurs eux- 
mêmes ne s'imposer l'austé- 
rité. La junte doit maintenant prou- 
ver que les mitrailleuses peuvent 
accomplir la même fonction. Com- 
ble d'hypocrisie, l'autogestion sera 
conjuguée avec le commandement 
Même avec les tanks, il n'est pas 
facile d'exorciser la mémoire coliec- 
tive. Historiquement, la junte est 
condamnée ; mais, avant que le ver- 
dict de l'histoire ne tombe, on peut 
perpétrer des dommages irrépara- 
bles. Même en ce moment tragique, 
je reste convaincu que les 
de Gdansk ont ouvert une brèche à 
travers laquelle passeront, à plus ou 
moins longue échéance, tous les tra- 
vailleurs de l'Europe de l'Est, y com- 
pris les prolétäires soviétiques, pour 
devenir à leur tour les acteurs de 
leur propre destin. Maïs quand et 
avec quel degré de violence ? Parmi 
les crimes imputés aux putchistes 
polonais et à leurs commenditaires, 
le fait d'avoir écrasé le fragile espoir 


“Leur système est condamné. Ils font 
tout en Ce moment pour Que sa 
chute finale s'accomplisse par le feu 
et dans le sang. 


(*) Auteur de The Road 10 Gdanst. 


Espagne 1936, Pologne 1982 ? 


par JEAN BRUHAT {(*) 


OUTE entente des forces de 
gauche en France est-elle 
condamnée à buter et finale- 

ment échouer sur les problèmes de 
politique extérieure ? Je songe 
d'a à 1936. Le Front populaire 
triomphait. Si les SE entr 
n'avaient pas cru devoir 
au gouvernement, Us le Sr 
exerçant, selon la formule de 
Vaillant-Couturier, «le ministère 
des masses ». Tout sembiait pour le 
Dre Les travailleurs qui avaient 
les usines savaient terminer 
Le quand leurs revendications 
essentielles avaient Eté obtenues. La 
Se Hs nt ue 
n quelques jours, orInes 
revendiquées pendant des années 
par les ouvriers étaient satisfaites. 
Ce ins —. lourd sir 
vaste out un uple 
semblait «aller au-devant Le Fa 
vie ». Mais voici que le 17 juillet 
1936 débute la guerre civile espa- 
GS Res Blum 
éfend la non-intervention sous la 
de quelques mini ji 
Caux et surtout de «]2 gouvernante 
anglaise ». En dépit des efforts d'un 
ministre comme Pierre Cot, malgré 
En pos velques F re ls 
ds ves Français pour 
pe D LR 
sb ent rép Cain espa est, en 
fait, alors que ses agres- 
seurs sont soutenus par les puis- 
sances fascistes. Ce comportement 
est l'une des causes de la dislocation 
du Front populaire. Les commu- 
nistes ne peuvent approuver l'atti- 
tude des gouvernements français. 


Certes, l'effondrement du Front 
a des causes internes mais 

il est incontestable que la crise 
gnole contribue à re expliquer. En la 
circonstance, la responsabilité pre- 
mière retombe sur le parti socialiste, 
même si, pour se justifier, il met en 
avant des arguments dont quelques 
uns méritent considération. En 
août 1939, la signature du traité 
germano-soviétique approfondit le 
fossé, et cette fois le parti commu- 
piste n'est pas innocent. 

D'où un demi-siècle plus terc une 
gets angoissante. Les événe- 

de Pologne vont-ils, comme 

ceux de l'Espagne en 1936, compro- 
mettre en 1982 l'union des forces 
populaires ? 

Certes, ce qui se passe en Pologne 


nous oblige à réfléchir sur te fameux . 


«socialisme réalisé». C'est une 
autre question, fondamentale sans 
doute, mais qui, pour jl’heure, 
échappe à notre propos. Que l'état 
de guerre soit supprimé en Pologne, 
que les libertés y soient rétablies, 
voire consolidées, et on pourra espé- 
rer que la Pologne ne jouera pas en 
1982 le rôle de « diviseur » que l'Es- 
pagne a joué en 1936. 

El faut faire vite. On aperçoit déjà 
dans l'opinion de gauche (la droite 
ne m'intéresse pas) des lignes de 
fractures qui peuvent aller s'appro- 
fondissant et mettre sérieusement en 
cause «l'état de grâce », dû pour 
une large part, au Consensus des 
forces populaires. 


(*) Hinorien, membre du P.CF. 





La lâcheté 


avant d'écrire quoi que ce soit 
sur l Pologne. Il était inutile 


avons eu droit à tous les discours 
imaginables et contradictoires des 
DORE à toutes les manifesta- 

tions'-ertistiques, .chansons et Cho- 
pin, parfaitement dérisoires, à des 
défilés ot des meetings exprimant 
des sentiments d'indignetion et tout, 
mais qui n'ont pas de sens. Tout ce 
qui pouvait satisfaire notre 
conscience et nous donner bonne 
conscience a été fait Maïs rien qui 
puisse avoir un effet, rien qui aide ef- 
fectivement les Polonais. Nous vi- 
vons en pleine tion. Car, 
quand il s'agit de passer à l'acte, il 
n'y 4 plus personne. |! ne faut pas se 
leurrer : il y a seulement trois sortes 
d'actions possibles : si l’on excepte 
la guerre, impenseble. 


dans l'ombre, mais cela ne peut être 
précisément que clandestin at, quoi- 
que me paraissant indispensable, ne 
peut pas aboutir à Lun renversement 
du régime (voir l'Espagne de Franco) 
d'autant plus que cela permet, d'une 
part, toutes les infiltrations d'élé- 
ments antisocialistes (donc en réalité 


‘contre Solidarité 1}, et, d'autre part, 


toutes les accusations des autorités 
comm 


mondial contre la Pologne «et 
l'U.R.S.S., cela aurait eu un impact 
terrible, mais seule La C.F.0.T. a du 
courage, seule elle a vraiment vouki 
passer à l'acte, et peut elite, ou ben 
pourre-t-elle, servir de détonateur à 
tout le reste ? La question est ou- 
verte. 

En troisième feu les sanctions 
économiques. H est évident qu'un 
biocus total de la Pologne et de 
l'U.R.S.S. aurait eu un effet considé- 
rable, da choc psychologique et d'ef- 
fondrement économique. Il aurait 
fallu prévoir {ce qui l'a été à un mo- 
ment) une seule exception : Le distri- 
bution de vivres à la population polo- 
naise sous conträle irtermational. Et, 
dans des conditions qui seront effec- 
tivement des conditions de guerre, à 
n'y avait rien d'exorbitant à proposer 
des vivres contre l'exigence de ce 
contrôle. 


Mais aussitôt qu'il a été question 
de des sanctions économi- 
ques, partout des pleurs et des argu- 
ments raisonnables ! e Enfin, 
voyons, s0yez sérieux ! », Supprimer 
la vente du blé à l'U.R.S.S., pour les 
États-Unis, mais vous n'y songez 
pas! Et nos producteurs de bié, 
qu'est-ce qu'ils vont devenir ? D'ait- 
leurs, comme il s'agit souvent de 
contrats passés par des particuliers, 
nous, États, n'avons pas à interve- 
nir ! Supprimer les exportations fran- 
çaises vers l'U.R.S.S., mais vous n'y 
Songez pas { Êt la balance de notre 
commerce extérieur | hein | qu'est-ce 
que vous en faites ? Vous n'allez 
quand même pas exiger d'aggraver 
notre déficit 1 Et en Allemagne ou en 
Angleterre, pareil, bien sGr. D'aï- 
leurs, dans un beau geste, la C.G.T. 
proteste contra une telle sanction, 


par JACQUES ELLUL 


non seulement parce que l'U.R.S.S. 
n'est pas coupable mais encore 
parce que la stupide mesure des 
sanctions économiques risque d’ag- 
graver notre chomage. « Allons, 
avent tout du travail pour les ou- 
vriers 3 {même argument, à l’épo- 
que, en faveur de Concorde...}). Ce 


qui est admirable c'est qu'ici il n'ya. 


plus de lutte des classes. La solida- 
rité est acquise entre la C.G.T. les 
Etats-Unis et le patronat, sur le dos 
des Polonais et de Solidarité. D'ail- 
leurs {et l'argument est massue) si 
l'on s’engageait dans cette voie folle, 
que faites-vous du mirifique contrat 
de gaz sibérien ? Plus de gaz, plus 
d'énergie. Affolement. Vous voyez 
bien, diraient les gens sérieux, que 
votre affaire de sanctions est une 
pure fantaisies. 

J'ai appris à me méfier terrible- 
ment des gens sérieux. Ce que je vois 
dans ces arguments minables, C'est 
la peur, qu'il puisse y avoir une réac- 
ton méchante du 30- 
vistique. C'est l'obsession de l'inté- 


rêt immédiat le plus médiocre. C'est ‘ 


aussi l'hypocrisie. , Car À 
ne faut pas oublier le bel argument 
« moral » : # Si vous faites Ça, vous 

Lo dd 


air marre pes te rame 
te 


mées russe, non ?/ 


L'absence de mémoire 


Ce qui m'effraie chez les gens sé- 
rieux, c'est leur absence totsle de 
mémoire et c'est qu'ils n'apprennent 
jamais rien. La dernier argument ? 
Mais c'est purement et simplement 
Vichy : il vaut mieux qua les juifs 





soient arrêtés par une bonne et hon- ‘ 


nête police française que par la ges- 
tapo. A multiplier dans toutes les oc- 
casions. Mais c'était aussi 
l'argument du Conseil cœcuménique 
après la guerre : il ne faut surtout 
pes, en tent qu'Egliss, dénoncer ce 


qu se fait en U.R.S.S. car cela ris- ‘ 


querait de porter du tort à nos chères 
Eglises russes ! D'où l'on était amené 
à critiquer le résistant Mgr Wys- 
zynski et à porter trés haut les colla- 
borateurs Hromadka et Bereczki, qui 
aïidaient vertueusement le régime 
communiste à s'installer en Hongrie 
et en Tchécoslovaquie. 


Et finalement lächeté. Là encore, 
comment ne pas rappeler que ces 
memes arguments avaiant servi pour 

1 tes Sanctions contre le fas- 
cime dans sa guerre contre l'Ethio- 
Pie, en 1935. Nous voulons bien ai- 
der la Pologne, nous sommes de 


ga ne nous coûte rien et de ne pren- 
dre aucun risque. Et cela s'appelle 
lächeté. Exactement comme en 
1939 nous avons i8ché la Pologna 
par lêcheté. Malgré un correspondant 
du Monde , s'il est bien vrai que le 


guerre lorsque Hitier a attaqué ke 


ce couloir de Dantaig », Le pauple 
français, lui, n'a pas marché. || était 





. parfaitement d'accord avec le siogan 


du P.C-F.: « Nous n'rons pas nous 
faire tuer pour Dantzig». « Vous 
vous rendez compte 1! » Aller se faire 
tuer pour Dantzig! S'il fallait être 
bête. Cola avait parfaitement démo- 
bilisé les Français. Et, finalement, si 
l’armée française a été vaincue, c'est 
que:le peuple ne voulait pas se bat- 
tre. Je suis actuellement assuré que 
le Pologne de Mitterrand, c’est et se 
serà la réplique, aujourd'hui ét pour 
l'avenir, de l'Espagne de Blum. Les 
gens sérieux et réalistes n'ont pas 
encore compris qu’au jeu de la 
lécheté et de l'hypocrisie, on ne ga- 
gne jamais, on perd toujours. Munich 
n'a pas empêché là guerre. Actuelle- 
ment, läicher Solidarité at le peuple 
polonais en né prenant pas des sanc- 
tions radicales nous coûtera sans 
doute d'ici dix ans une mainmise pro- 
gressive de l'U.R.S.S. sur l'Europe 
occidentale, pièce par pièce, mor- 
œau per morceau. Dont aucun, en 
détaë, ne vaudra jamais le risque 
d'un confit. 
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LA < NORMALISATION > EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS EN FRANCE 





APRÈS LA MISE AU POINT DE L'ÉLYSÉE 





Le rappel à l'ordre adressé à M. Cheysson 
ne remet pas en cause les décisions atlantiques 


Les déclarations de M Bere- 
govoy, mardi 12 janvier, à l'issue 
restreint consacré à 


k situation internationale, et 
spécialement à La Pologne, ont 
; usrpris» le quai d dans 
MmRIS 
clairement indiqué), M. Cheysson 
et D semblent gets en 
cause engagements pi par 
la France ou Conseil atlantique 
de lundi Les déclarations du 
secrétaire d 


mise au point. 

M. Beregovoy a déclare : «Le 
président de ln République a 
rappelé ce qui a été la position 
de la France et a rapnelé que la 
politique extérieure relève sa 
Br rie qu'il n 
appratien ACE 
d'une seule” voir sur Ces Are 


Ce rappel à l'ordre, a-t-on in- 
diqué dans l'entourage du prési- 
dent de la République, a été 
pe TP Se er la pole- 

ue sur ogne oppose 
M. Poperen (numéro deux du 
PS. et qui n'est pas membre du 
gouvernement) et M. Fiterrman, 
ministrl des transports, mais aussi 
par des prises de position de 
M. Cheys:on, ministre des rela- 
tions extérieures, également sur 
la Palogne. M. Jobert, ministre 
du commerce extérieur, qui A 
préconisé la dénonciation de 
l'accord d'Helsinki et le boycot- 
tage de La conférence de Madrid, 
alors que le gouvernement entend 
les utiliser, serait également visé. 
M. Jobert s'en tient d’ailleurs dé- 
sorrmais à beaucoup dé idscré- 


& 


Deux passages des récentes dé- 
clerations de M. Cheysson sur le 
en vigueur en Europe de l'Est et 
sur l'aide à la Pologne sont en 
cause. 


© Avant de déclarer, dimanche, 
devant «Le grand jury R.TL.-le 
Monde» (le Monde du 12 jan- 
vier) que l'essentiel dans el 
confit Est-Ouest est «la lutte 
conrte le iotalitarismez et qu'il 
faut ne «démontrer» la « nature 
véritable » et en « démontrer » les 
« mécanismes », le ministre fran- 
cais avait fait adopter 1l 4 jan- 
vier par l'Europe des Dix une 
déclaration dénonçant «l'incapa- 
cité des systèmes totalitaires etls 
ceux de l'Europe de l'Est». Ce 
qui est reproché à M.:Chevysson 
c'est moins la substance de ses 
propos que leur forme. jugée à 
l'Elysée inutilement provoquante 


@e Concernant la Pologne, 
AL Beresovoy a déclaré après le 
conseil interministériel) : « La 
France a déjà jait savoir ce 
qu'elle pensait des sanctions éco- 
nomiques (à Bruxelles). Elle «a 
décloré qu'elle continuerait sa 
coopéralon économique (avec la 





Pologne) fant que la sliuatton 


n'aurait pas connu de modifica- |- 


tion. Regardez ce qui se passe 
à l'Est de l'Eu . Ci Pour l'ins- 
tant il n'y «à pas de modificction ». 

& la lettre, ces propos signi- 
flent que la France est hostile 
à toute sanctions contre La Polo- 
gne fans que la situation n'aura 


que les produits alimentiaires », 
2) des né 
lonnement de la detie polonaise. 


ne revient nullement sur ces déci- 
DIOpÉ un rocebuleire tous etoifie 
Pp un roca que sigmi 
les mots csancéions» et «coc- 
pérations?) qui peut prêter à 
confusion, Concrètement, les déci- 
sions du Conseil atlantique aux- 
quelles la France se tiens, signi- 
fient que dans les circonstances 
actue 1) aucun nouveau 
contrat commercial (autre qu'ali- 
mentaire) ne sera concim avec 
la Pologne, mails les contrats _ 
RASE exécutés : 2) = és 
a iques ne négocieront pas 
SU D De Dome ue ce 
ais 

ne les empêchera pas d'en dis- 
cuter entre eux. 


MAURICE DELARUE. 





@ M. Pierre Bérégovoy, secrè- 
taire général] de l'Elysée, a précisé, 
mardi 12 janvier, que la situation 
internationale, «seule question à 
l'ordre du jours du consell res- 
treint réuni le même jour à l'Ely- 
sée. avait été examiné «en reiz- 
tion avec Les conversctions ont 
eu lieu lundi, à Brurelles, à 
l'OTAN: à Washington, la semaine 
dernière, entre le ministre de la 
défense, M. Charles Hernu, et les 
responsables «a ms ei à la 
veille de la visite que doit faire à 
Paris Le chancelier Schmidt ». 


a Le président de la RARE 
ne ee jour le jour l'évo TT de 
uation en Pologne, a qué 

M. Bérégovoy avant d'ajouter, 
faisant allusion aux déjeuners du 
chef de l'Etat avec les ambassa- 
deurs de République fédérale 
d'Allemagne, d'URS.S. et des 
Etats-Unis : «11 en parle avec ses 


saire défense des libertés syndica- 

les qui avaient élé conquises. et 

en tenant compte Ge ia réalité du 

Pure telle qu'elle est aujour- 
AU 3. 





Près de cing mille militants de la CGT. 
auraient déja exprimé leur désaccord avec les positions 
du bureau confédéral 


A l'appel de six organisations 
de la C.G.T. {1} et de plusieurs 
dizaines de sections, deux mille 
personnes — dont une majorité 
de jeunes — ont manifesté, mardi 
soir 12 janvier, à la Bourse du 
travail à Paris, leur « solidarité 
aux côtés des travailleurs polonais 
et de Solidarnosc », dont deux re- 
présentants en France MM Ko- 
walkewski et Wolovski, ant été 
vivement acclamés. 


Au cours de ce meeting, où l'on 
a remarqué ia présences de quatre 
membres de le commission exécu- 
tive de la C.G.T. (Mmes Parent 
et Caudron et MM Feuilly et 
Germon — membres du 


piot, secrétaire général de la fé- 
dération des officlers de la marine 
marchande, a notamment dénoncé 
a Z apeur hideuse, le viol des cons- 
ciences imposés à des müilions 
d'hommes et de jemmes en Polo- 
gnes. g Nous metions en Dartl= 
lle, a-t-il ajoute. l'attilude cou- 
TAgeUSE de la C.G.T.», lors des 
évenements de Frapgue, «et 528 
dérobadez  EUCCESSiDER 2, 
l'éclatement de 12 crise polonaise. 
De son côté, M Eowalewéki, 
sens que « 24 ee ere 
2oiona a répondu tous 
cougs par une résistance poses *. 
8 lancé un appel aux syndivailstes 
français : « Faites tout re 
sible, a-t-1] déclaré, pour réaliser 
l'unité syndicale et polilique des 
travailleurs françois, dans leur 
action de solidarité avec Solidar- 
aosc et tout le peuple polonais.» 


D'autre part, un représentant 
du syndicat des correcteurs a 
indiqué que la pétition de la 
« Coordination syndicale C.G.T. 

ur Solidarilé » avait rectieilli, 

ce jour, quatre mille neuf cent 
trente-huit signatures et que six 
fédéra‘ions, vinst-six syndicats 
nationaux, vinet-cinq syndicats 
régionseux et départementaux, 


(1 Fédération des capitaines et 
officiers de la marine marchande, 
syadical des correcteure de Paris el 
de la. région parisionne, syndicat du 
minlatère de l'industrie, syndicat da 
TINSEE. syndicat de l'ONIC (Office 
des céréales) et syndical de quertz 


sept unions locales et quatre- 
vingt-six sections ou syndicats de 
base de la C.G.T. avaient mani- 
festé « leur cree re res 
prises de position du AU 
conFédéral sur la crise polonaise 
et avaient exigé « La levée de 
l'état de guerre et le retour œur 
libertés syndicales et démocrati- 
ques +». 

Enfin, les acelamations 
d'=n Q PaRe enthousiaste. qui a 
sca à plusieurs reprises « Tra- 
ca“lleurs yvolonais, vivez! s, un 

ue d'un montant sn F 
a remis aux représen 
lidarité, 





© Les événements de Pologne 
7 remous dans un 


de ce ayndicat une tendance d'ex- 
Era PRES Solidarité in- 
Ces étudin Le ml nt 
étudian ue 
M. Paul Robel. anclen responsable 
national de j'UNEF, constaten 
que « refuser de condamner clai- 
remeni l'élai de siège en Polo- 
gne, er, de ee 
pour érekon syndicae 
listes internés…. c'est bien confir- 
MET CE QUE NOUS GUONS DénONCE, 
Pons de l'UNEF sur le 
. 2, 


Cette tendance, où se retrou- 
ban es militants _—. 
munistes iques, proches de 
M. Henri Fiezbin, afirme regrou- 
per, après Une semaine d'exis- 
tence, environ cinquante adhé- 
ne pour les universités de Pa- 





lations sur le rééche- 


Communistes et socialistes désirent limiter la querelle 


Le bureau exécutif du ypurti socialiste, qui se réunit mercredi 
soir 13 janvier, devrait débattre du différend qui oppose MM. Jean 
Poperen et Charles Fiterman. Le numéro deux du P.S. a estimé, mardi, 
qu'en soupçonnant le P.C.F. de connivence avec la stratégie extérieure 
de l'U.R.S.S., H avait « émis des hypothèses ». ZZ a, toutefois, considéré 
qu'un débat sur ce point devra avoir lieu. À l'inverse, M. Louis Mermuz 
avait affirmé dans nos colonnes l'« indépendance s du P.C.F. à l'égarä 
«de la politique extérieure de l’'URS.S.». De son côté, id. Didier 
Motchane, membre du secrétariat national du P.S. et animateur du 
CERES, a considéré que ces questions s doivent être posées avec le 
souci de favoriser des évolutions positives aussi bien en France qu'à 
l'est de l'Europe ». 


croire de M. Jean Poperen. 
drone k E.C.F. de 5% Fler d'un 
FOR SE "on de ET Loue à er- pays de à 

ep e = 

qui « crédite » le même l'ésard de l'URSS. 
à Il reste qu'il y a, entre la 
période er 2 _ = 
aujourd'hui, une éren 
taille : La victoire de M. Mitter- 
rand a imposé au PC.-F. une 
union qui s'est concrétisée dans 


débat : ïüls ont é l'existence 
QE On TER d eu sein 


pouvoir socialiste, ce sont plutôt 
les ministres socialistes qui 
paru avoir quelques dif- 

floultés à accorder leurs violons, 
chef de l'Etat à 


et FU.RSS.? Pour le numéro 


de ; 
annoncer qui n'eüt été dûment 
ee par le conseil des minis- 


Cette fois, ce sont les « géné- 
raux » du PS, qui alimentent um 
dibat susceptible, s'H n'avait elé 
maîtrisé, de mettre la coalition 
gouvernementale en difficulté. 


entre communistes et 


deux du PE.S. une telle discussion 
devra «/atalement» avoir lieu 
«dans sir Mois OU dONS UAR EN». 
Jin 3° Poperen 2 uit 
B ge 

doute sur le fond, mais il 
concède que le moment & été mal 
choisi. Le député du Rhône ne 
s'attendait sans doute 
à la vivacité de la réaction des 
communistes. 


socialistes. 

Ne se sont-ils pas livrés, jusqu'à 
l'élection présidentielle, à une 
formidable partie de «bras de 
fer » ? Or. depuis le début de 
l'année, et pour une courte pé- 
riode, les deux partis sont de 
nouveau entrés, après six mois 
d'aétat de grâces, dans une pé- 
ire pertes de 7 à 
ves e 

24 jarvier) succéderont les élec- 
tions cantonales (les 14 et 
21 mars). Et M Louis Mermaz 
& n@s colonnes (le 


Ces derniers, en s'exprimant par 
rement denifié aux SOCIAlistes que 
remen ë aux que 
dans l'hypothèse d'un conflit — 
considéré par eux comme sérieux 
— is n'hési ent pas à le por- 
ter au niveau de La coalition gou- 
vernementale, 


Certains socialistes peuvent 
considérer que le ministre des 
jouant le jeu de la 


évoque dans d'avoir accompagné Mauroy 
Monde du 13 jenvier) Le né- dans sa tournée é.ectorale, — avait 
cessaire « débat à bras-'e » vis-à-vis de son propre 


part, de se démarquer du ES. 
Maïs la rapidité de la réaction 
élyséenne témoigne que la pre- 
raière interprétation & prévalu. 


qui doit 6 poursuivre entre P.C.F. 

, À cet égard, les événe- 
n'ont pas seu- 
lement fourni l'occasion d'un tel 


MA COURONNE 
EST PLUS GROSSE 
QUE LA VÔTRE ! 


SEA NE —— 


D 
— _—— _ _ . 





{Dessin de KONX.) 


Tout en trouvant insuffisantes les explications 
du général Jaruzelski 





M. Willy Brandt critique vivement 


entre MM. Fiterman et Poperen 


Si le débat semble s'amorcer au sein du P.S., la volonté de son 
premier secrétaire est d'obtenir qu'il ne prenne Gucun nouveau 


mardi, à l'issue d'un CONsell interministériel restreint, par les propos 
de M. Bérégovoy, affirmant que le différend entre MM. Poperen et 
Fiterman « n'est en aucune façon l'affaire’ du gouvernement ». 
L'Humanité publiée mercredi rend compte brièvement des mter- 
ventions de MM. Bérégovoy et Mermaz. Pour sa part, M, Lajoinie 
déclarait mardi soi, à l'Assernblée nationcle, Que « l'affaire Ii 
paraissait réglée», M. Mermaz ayant, selon le président du groupe 
communiste, « constaté une évidence ». 


M. Mitterrand a, en effet, signi- Dans ces conditions, les commu- 


; 


d'en- 
bres d t doivent se tre eux qui sont le qués 
tenir à l de toute polémique dans l'expérience Le _ ou 
entre les partis. Tel est le sens verte le 10 mai, peuvent être fon- 
. FRS mardi le différend Le nn ee len- 
a que & 
entre MM. Poperen et Fiterman teurs de l'histoire — 
n'est cen aucune façon » l'affaire Telle n'est pas l'opinion d’hom- 
du rement : il ne Ccon- mes tels que M. Jean Poperen, qui 
cerne donc que le PC. et le PS, sont d'avis que le P.S. doit exploi- 
«Les ministres ne pus les ter sans tarder les difficultés de 
représentants des nDaTiisx, A Son partenaire. Tandis qu'un au- 
ajouté ke de fre membre dn t natio- 
l'Elysée. nai M Diiier Motchane, invite le 
uméro deux du P£& à « veiller à 


Des difficultés à frois niveaux 
qu'il puisse Lt Jette une 
lumière crue sur les difficultés critique » 
que le nouveau pouvoir doit cons- 
temment maîtriser à trois ni- 


veaux : celui de la cohésion de la s seulement à 
coalition gouvernementale ; celui BL Jean mais enssi 
des rapports entre les deux prin- M Pierre Joxe président du 
er A t ; socialiste de -l'Assemb 
celui enfin du parti socialiste lul- nationale ne fa il pas les 


Le t de la République 
u ie sans LS soli- 
darité souvernementale. mem- taires 
bres du gouvernement doivent a 
veiller & l'union des forces qu'ils F ro 


représentent, avait-il dit Û sein 

substance lé 4 janvier dernier, Pouséies ben je Goo Ou PS 
lors de la présentation des vœux ment (dont M Motchane est l'un 
du gouvernement. St M Flier- des animateurs), il faut agir dans 
men, s 66 prié de rospeciar cake une perspective 4 long terme, celle 
CODES : er nus d'un FRANCE UE _ 


tique. Le contrepartie réside dans effet duire 
J crikiqus adremée à 3L Cisude À comte Cure CS eme de 
une union 


ble aux 
de l'Etat de parler Hop br 
sincèrement 


Ê 
# 


d'É Da Ste fan k melon Pr 

« totalitarisme » e Un vernementele Dans ces condi- 
message est bien sûr d'abord tions, mieux vaut favoriser, au 
destiné à l'URSS. Mais est gein du PCF la tendance qui 
susceptible d'apalser, ou de fait de le ré "4 Expé- 
nom Tience ls condition du regresse- 


PE gs selon les ‘UE les socialistes doivent saisir 
creuser 
termes du Commun jygvan l'écart qui les 


ne da pouvoir socialiste 


-« in jine 
sims toRmment une méme direction : la pérennité 


20 décembre} ; elles concernent. 

débat sur les de l'Est. 
L'attitude P.C. italien et 

CRE Pen on tel St À 

que peut pren un 

la lumière des événements de 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 

@ PRECISION. — Le nombre 
Aude ipRRS à la soirée 
d sur la Pologne, organisée 
per Rencontres communistes, et 
t Îl était rendu compte dans: 

le Monde du 18 janvier. était non- 


Pas d’eune centaine », mais de: 
«quelques centaines» =. ” 





les réactions françaises 
De notre correspondant 


Bonn. — Le président du S.P.D. 
M. Willy Brandt, a fait savoir, mardi 
12 Janvier, qu'il avalt reçu, il! y a 
quelques jours déjà, une lettre du 
général Jaruzsiskl. Dans ce message, 
le chef du conseil militaire de Ver- 
govie demandes que l'on fasse preuve 
de « compréhension -» à l'égard de 
la situation présenta en Pologne. et 
indique qu'il s'adresse à l'anclen 
chancelier parce que celui-ci a Joué 
autrefols un rôls décisif dens !a 
normalisation des rapports germanc- 
polonais. Ce choix cause néanmoins 
un peu ds surprise dans les milieux 


politiques : pourquo! le général Jaru- 


zeleki o-til jugé bon d'écrire au 
président du parii soclakdémocrate 
plutét qu'au chef du gouvernement 
de Bonn ? 

L'explication est sans doutg que 
les dirigeants polonais attendent de 
M. Brandt une réaction un peu plus 
accommodante que de M. Schmidt 
Mals, au fur et à masure qua l’a état 
de guerre = se prolonge en Pologne, 
même is président du S.P.D. par- 
ticulièrement soucieux pourtant de 
ne pas ruiner la politique de détente 
entré l'Est et l'Ousat, ést amené à 
durcir son attitude. 

Certes, M. Brandt, devant le comité 
directeur da son parti, viënt à nou- 
veau de vanier la « Modération » du 
gouvemement de Bonn, d'exprimer 
son scepticisme à l'égard de sanc- 
tions contre la Pologne et l'Union 


“S.P.D, s'en est pris ts vivement 


soviétique, et de condemner la déct- 
sion prisa par les membres do 
l'OTAN de suspendre les négocia- 
tions sur le remboursement de ia 
dstie polonaise. Mais la réponse que 
le président du SP.D. se proposa 
d'envoyer à Varsovis n'a cependant 
pas beaucoup de chances de satis- 
faire le général Jaruzeiski. Celui-ci 
a répété, dans sa lettre, que les 
restrictions actuellement imposées 
aux droits de l’homme en Pologne 
sont seulement « provisoires », &t 
qu'il recherche une « base sociala 
très large » pour sa propre politique. 
Selon M, Brandt, les quelques assou- 
plissements apportés jusqu'ici à 
l'« état de guerre» ne euifisent pas, 
et Il entend le dire clalrement 

En même temps, le président du 


mardi à l'attitude française. Caife-ci 
{ui paraît inepirés essentiellement par 
des Considérations de politique inté- 
rleure. A l'en croire, « {69 pays qui 
ont de grands parlis communistes » 
s'emplokent surtout à exploiter l'af- 
falre polonaise contre les commu 
nistes de leur propre pays. « Cafa 
ne signifie pas, a-til poursuivi, que 
Fon aide ainsi la Pologne. » À se 
yeux donc, la presse française est 
à la recherche d'un bouc émissaire 
et profite de l'occasion pour * g69e- 
nor Un GOUp de messe » sur la tête 


des Ailemands, 
JEAN WETZ. 
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an gt Poperen re un : Li pariolle . Nouvelles libérations POUR LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
A QUI AVANT. PROVOOUÉ — et réhabilitations d'opposants Les États-Unis sont le seul «ennemi juré» 
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 AMÉRIQUES 





Canada 


M, TRUDEAU PROCÈDE 
À UNE « RÉORGANISATION » 
TECHNIQUE 


Trudeau 
maîintient donc sa confienee, 
contrairement aux rumeurs, à 
AL MacGaigan pour diriger 1a diplo- 
matie canadienne D'autre part, !La 
création d'un ministère de l’expan- 


- sion industrielle régionale, qu'on 


pourrait comparer à un ministère 
du plan à Ja française, est liée au 
déstr de M. "Trudeau de renouer le 
dialogue avec les riches provinces 
de l'Ouest.] 


États-Unis 





M. Reagan part en guerre contre les « fuites > 
De notre correspondant 


Weshington. — M. a fait 
savoir, mardi 12 janvier, qu'il serait 
impitoyable avec les membres de 
son adminisiration qui provoque- 
reient des fuites en matière de poñ- 
tique extérieurs où de sécurité natio- 
nale. < Jous fes moyens légaux >» 
seront employés pour mettre fin à 
cette hémorragie ! 

La mesure a e€té annoncée huit 
jours aprés l'arrivée à la Maison 
Blanche du nouveau Conseier pour 
tes questions de sécurité national, 
M. William Cilerk. On lui en attribue 
donc la patemité, même si te projet 
était dans l'a depuis plusieurs 
mois. 

Concrètement, les fonctionnaires 
eu courant d'informations cless6es 
= secrètes » (classifed information) 
ne pourrom S'entrobanir avec des 
Journalistes sans sutorisation prés- 
iable. Et Hs devront faire ensuite un 
compte rendu de keur entretien. La 
règle s'applique aux serviteurs de ia 
Maison Blanche, aux employés du 
Conseil national de sécurité, du 
département d'Etat, du Pentagone et 
de fa C.LA En cas de fuite, les 
autorités gouvernementales se réser- 
veront le droit de déclencher une 
enquête, administrative ou judiciaire, 
sur chacun des fonctionnaires qui 
auralent eu accès au dossier Incri- 
miné. 

invitera-t-on les suspects à se sou- 


Haïti 





Un second groupe d’opposants a débarqué 
dans l’île de la Tortue 


Un nouveau groupe de 

&s au e 

Ge M. laude Duavalier a 

débarqué le mardi 13 janvier dans 

l'île de la Tortue, à-t-on appris de 

sourre officielle à Port-au-Prince 
où Ia situation reste normale. 


A 


tion aux points 
En République ue, un 
porte-parole militeire ti 
’un autre d* ts 


ML Jean-Claude Duvalier 2 lui- 
Dee confiné Mardi SOrEnt ne 
délération e taires 
américains, 


| 





A TRAVERS LE MONDE 





Cambodge 


9 LES KHMERS ROUGES 
auraient leur princi- 
pale base nord du 





réoccupé 
LE ce 
pays, àa- 
Située en pleine jungle dans k& 
Ron ee «trois frontières » 
g4 de, Laos, Cambodge), 
elle avait été Par es 
défenseurs àä la mi bre 
après avoir été violemment 
attaquée et bombardée par 
l'artillerie lourde vietnamienne, 
qu avait causé de lourdes per- 
tes. Cette attaque, la plus im- 
portante depuis des mois, avait 
pour but de désorgeniser la 


par 

ts de ui & 

He due ue Lo 
M. Nicolas Le flohic, àagé 


de 
vingt-trois ans, passait des 


vacances en Colombie. — 
(AF.P.). 


: Espagne 

ES 
@e LE AUTO- 
NOME UE a demandé, 


BASQ 
mardi 12 Jane, à la popu- 
lation du Pays ESPA- 
emol de ne pas céder a à l'in- 
er mel Les chantage que 
représen 

et lerigence du soi-disant 
révolutionnaire ». Après 
cuvendiqué par Porpan int 
ue par ion 

Tiipenlantiste bag 
militäire (ETA-M), de l'indus- 
triel José Lippetheide, le com- 
Hat mue de puns 

sou & 

contraticiion s de l'ETA-M, 
qui ed'un côlé réclame lam- 
ristie et de l'autre soumet des 
la torture morule ». 
dernier 


prété par la police comme un 
coup d'éclat de l'ETA-M deg- 
tin£ à montrer aux chefs d'en- 
Ir > qui les rs n 
fusent à peyer «im 
révolutionnaire 3. — (AFP) 





[A » 

de banques (suisse). u'à 
présent, les Roumains avaient 
laissé sans réponse _ 
des d'explications eur Les 
retards dans les : 
ments DrévUS. 





du groure ite de su- 
vellilance de l'application de 
AR en URSS — 





mettre au test de détection des men- 
songes 7? La Maison Blanche refuse 
de répondre à cette question, nulte- 
ment saugrenue : le Washington 
Post révèle que plusieurs hauts fonc- 
tonnaires du Pentagons, dont 
M. Frank Cariucci, vice-secrétaire à 
la défense, viennent de se soumettre 
à ce test, après la parution d'une 


‘information budgétaire trés confiden- 


tielle dans. ïe Washington Post. 
D'après te porte-parole du Pentagone, 
le ministre Hi-mëême, M, Caspar 
Weinborger, s'est dispensé du test 
« parce qu'il n'était pes présent » à 
ta réunion restralinte au cours de 
kquehe fut prononcé le fameux 
chiffre, 

Les révélations de la presse sont 
l'une des données essentielles de 
la vie politique à Washington. Tous 
des étrangers qui ont pour mission 
de recueñlir des informations — 
diplomates, journalistes. ou espions 
— passent ici beaucoup de temps 
à éplucher les quotidiens ou les 
revues spécialisées 1 existe même 
des scoops à date fixe : chaque 
week-end ou presque. le New York 
Times fait, en première page, une 
révélation de politique étrangère 
s'appuyant sur «des SOUrC6S» qou- 
vermementales. Révélation généraie- 
ment mineure, mais toujours exacte. 

Après une année passée à Wash- 
ington, M. Reagan n'en est pas 
encore revenu. “Vous n9 pouvez 
même pas penser à un sujet sans 
aussitôt le lite ou fentendre dans 
les médias», déciaraït-ll le mois 
dernier à hebdomadaire U.S. News. 
Le président en a conclu que cette 
ville est «une oreille gigantesque », 
Mais K affirme ne pas s'y résoudre, 
car les fuites peuvent « compromettre 
des négociations thbs délicates sur 
Ja scène miernationale ». Le dernier 
exemple en date — cité mardi par 
le porte-parole de la Maison Elan- 
che — est l'annonce anticipée, par 
une chaîne de télévision et d'un 
quotidien, de la vente d'armes à 
Talwan (le Monde du 12 janvier). 

M. Reagen n'est pas le premier pré- 
sident des Etats-Unis à dénoncer kes 
fuites. L'un de ses célèbres prédé- 
cesseurs, M. Richard Nixon, sevait 
même engagé des espions pour 
savoir d'où elles venslent Oes 
« piombiers » çontribuèrent à sa 
chute, sans boucher ‘pour eufent La 
« gigantésqua orsHle ». : 

En fakt, l'équipe Resgan est Ia pre- 


mière- à organiser des fuhtes. C’est 


au plus haut niveau — à ia Maison 
Blanche, au département d'Etat, au 
Pentagone, parfois même à la C.LA. 
— que s'expriment les fameuses 
« Sources », Soit pour dancer des bal- 
lons d'essai, soit pour préparer 
l'opinion à une décision importante. 
On ne connaît pas une seule mesure 
importante prise depuis un an (de 
la levée de l'embargo sur les 
céréales aux nouvelles sanctions 
contre l'URSS.) qui n'ait été anr- 
noncés à l'avance dans Ia presse 
américaine. C'est un jeu très 
compiexe auquel journalistes et fonc- 
Nonnaires de Washington sont habi- 
tués dspuis longtemps. !l semble 
bien que M. Reagan ne veuille pas 
le casser, mais seulement le res- 
treindre au niveau qui l’arrange et 
qu'il contrôle plus où moins : le 
sommet de l'Etat. 


ROBERT SOLE, 


a ——————— 


LE PRÉSIDENT SOURAITE 
QUE PORTO-RICO DEVIENNE 
LE CINQUANTE ET UMÈME ÉTAT 
















AFRIQUE 


Algérie 


Le président Chutli Bendjedid a procédé 
à un remaniement ministériel restreint 
De notre correspondant 
Bentieid a probe, mardi 1 jan” CL Ven ds SMS 0 
vier, la So- 


un remaniement ministé- contrôlait M Lyassine, 
ciété nationale de sidérurgie 


ment technique. MM MHamed (SINS.), pour ue ses deftes. 
Yala, ministre des finances, et En devenant titul PR Pe 
tefeutlle essentiellement _ 
que, le colonel Merbah arcepte 


ne à Lure Un signe d'ouveriure 

l'importance à ce sec- 

teur par le chef de l'Etat Un Je Civeriiales algériens le 
u secrétariat ( ra plus s, à : : de 


plaire Parle- € Gpait £ secrétauiet général 
eocc 

paire, Some ic do code du ministère de l'intérieur (2) au 

de la famille qui suscite de vives redressement révo- 


controverses (le Monde du 9 jan- 
vier). 


DER NDS US 
tique, OÙ +ion 1} y a deux ans comme rec- 
teur de l'université d'Alger avait 
car il était alors toujours 
considéré comme Rs de 
promo au 
donc être 
comme un signe d'ou- 
Le te de D ans 
taire général de la présidence. berbère car M. Meziane est, dit- 
Cet officier, dont l'ascension a 
été très nette depuls l'accession 


au ir du président Chadli 
Bendjedid id, est l'un de ses consefl- 
lers les plus écoutés NH assurait 

présen ions de 


uni 
josqu'à t les fonct ts de et de 
t du Haui populaires, où serait en- 
Conseil national de défense, et notemment berbère. 


de chef du cabinet prési se fait volontiers le promoteur 

I n'est donc pes surprenant d'un isiam ouvert 

soit nommé général de teur. 

la présidence en rep Les détenteurs des portereull- 

Re 
Sam 

ancien dipiomate qui & n x D A P sr 





sine à l'ndustrie lourde. 
Celui-ci faisait partie, avec]. 
Abdesselam et Ghosall — 


$ verser #ibven- 

er PR des forces de M 
5 a regagné N'Djamensa, mardi 

Ghanë 12 janvier, au teïme d'une visite 

name ue de es Jours au Tu 
obtenu « l'assurance » que les 

IE € PROVIS tiendront plus les Sectes armées 

U . 

DE DÉFENSE du Nord (FAN) de M Hissène 

Habré, indique-t-on de source 

COMPREND QUATRE MHLITAIRES | SÉficielle dans le capitale ichar 
té) Le & officiel tehado- 

ET TROY CIVAS souisnais indique notamment QUE 


jrs (Rates). — le cape 
CTY wings, qui & 
pourvoir au Ghana le 81 Récem. 


Le C-PD.N. comprend ce 
Miltiires dt rois che 

Le nombre des membres du 

consell ne pourra excéder onse. 


$ 


progressistes. Le 

aval été butte aux 
du gouvernement Limonn pour 
avoir déclaré que les Ghan 
per l'élite diri- 
geante. Pour sa part, A Kwei 
PUS CU RS En De 
nisé une grève enuvage, 
t-on .à Accra. 


Un communiqué confirme 


érer afin de réqula- 
du 







pays. Les 
Éote n e part Goutoent 
nNET, le dent 
ront à lis des Sens un -déploierment 


imbabituel de la polics militaire, 
Par ailleurs, le régime du pré-|: 








LE NOUVEAU CABINET 


Voici la nouvelle composition du 

gouvernement algérien : 

Preraler ministre : AL 

Ben Ahmed Abdeighanli: 

Ministre conseiller dn ls xprési- 

dence de la Répablique : M. Ahrned 
Ibrahimi ; 


du premier ministre. 
chargé de la fonction phblique et de 
la réforme administrative : ML Djel- 
lou! Khatib; , CNE 
.… Commerce extérieur : M. AM Ou- 
bousar : | : 
Affaires sociales : Mme.#Hor Ou- 
nisni (3; ‘ 
Secrétaire général du gouverns- 
ment <: M Mohamed Taïbt, 


- | -c#) Ministres changeant de fonc- 


te) Nouveaux ministres. 













| Tchad. h 
Les autorités s'inquiètent de la percée militaire 


: Hissènè Habré 


sident Goukouni a, a ucours des 


officiel du Chaque 
article, de l'avis même de ceux 
qui y travaillent, doit obtenir 
laval des avant d'être 
publié. 


gression des FAN d'EHissene. 
en direction de la capitale 






LES IMMIGRES 











L'AMÉRIQUE 
DE M. REAGAN 
Le numéro : 4,50 F 


Abonnement un an 
{10 numéros) : 45 F 
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RUN 


VOUS POUVEZ ENCORE LES SAUVER ! 


Récoltes désastreuses, occupation militaire, guerillas, marches for- 
cées, familles séparées, 200 000 réfugiés. Chaque jour, encore, des Cam- 
bodgiens, à bout de forces, traversent clandestinement la frontière thaïlan- 
daise avec l'espoir de survivre. Espoir vain parfois. 


LE LE CR TTL TAN NA OC an COR ÉTAT LE TT CELL LE CCE OM 
l'UNICEF, de la Croix-Rouge, du H.CR., du peuple thaïlandais et des asso- 
clations FE volontaires, le Cambodge, ce n'est pas fini! Bien plus, UTTLTUL 
mondiale s'en désintéresse. 


Aujourd'hui il est urgent de créer, tout de surte, au lieu précis 
TA E TT LOUP RE LOUE CO COR EE LE TTL COS TEL OT CE CES AT 
CO 7 A CC CO OS CS CLOS CO Ta LS COLE 
ceux qui ne cessent d'arriver. Déjà, au mois de Décembre, les besoins en 
moustiquaires et en couvertures ont pu être satisfaits pour 4000 familles. 


Tous ces produits seront achetés sur place, en Thaïlande, avec les 
dons des Français et CENTER par les représentants bénévoles d'Action 
Internationale contre la Faim, TT E E LOR EE TS LPS gestion et la 
distnbution aux réfugiés. 


TT TT SO TT TR 11e 
bodgien une deuxième vie! 
MEMBRES FONDATEURS : ALFRED KASTLER, PRIX NOBEL, PATRICK ARF, JACQUES ATTAU, DANIELE DE 
BETAK, XAVIER BROWAEYS, JEAN-MARTIN EATTAN SOLAL, FRANÇOISE CIROUD, MAREK HALTER, GILLES 


cu A Er ET 


|” OUI, je païticipe à aide d'urgence aux réfugiés Cambodgiens. 
ADRESSE 


et vois dresse ma participation [de } : par chèque 
par CCP. : _. 16.A PARIS, ou en BELGIQUE : AICE HEGE, 4655 Chaineux, compte SGB 248-0048998-43 


bancaire : à l’ordre de AL.C.F. 156, rue de Riva Paris 1° 
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Olitique 





M. Claude Labbé (R.P.R.) : la duplicité du pouvoir 


abuse les 


A l'issue de la réunion du groupe 
RP.R. de d'Assemblée nationale, 
. à: mardi 12 janvier, M. Cleuds Labbé, 
président, a souligné que, pour ses 
collègues gaullisies, « {a multiplice- 
don des sessions extraordinaires du 
Parlement constlius une déviation 
de l'esprit et de 1a leftre de Ja Cons- 
titution et risque d'aboutir à un 
retour à la IVe République, où FAs- 
semblée siégeait toute l'année. Cef 
abus de législation m'est une bonne 
chose ni pour le gouvernement, ni 
pour le Parlement, nj pou rle pays ». 


Les députés R.P.R ont examiné 
î te programme da la session extra- 
ordinaire du Parlement qui s'est 

ouverte ls même jour. 


@ PROJET DE LOI SUR LE LOGE- 
MENT : « Le R.P.R., a dit M. Labbe, 
n'a pes flintention de dresser pro- 
priétaires et iocalaires les uns contre 
des autres. Il s'agit d'éviter certaines 
déviations ot d'empêcher que des 
textes trop restriciifs n’entraïnent une 
Ï ' solence de la construction. » 


@ STATUT DE LA CORSE : « Le 
R.PR. défendra le principe de l'unité 
nationale, auquel adhérent d'ailleurs 
es trois députés de Corse apparte- 
nant à la majorité, et qui souhaltent, 
tot comme M. de Rocca Ssrra, 
député R.PA., un sielui de droit 
commun. Nous demanderons que 


tout ce qui s'appliquera à la Corse 
s’appfique également aux auires 
régions françaises. » 















“ouies catégories” : 
polyester, 35% coton, 


2 coloris, ciel ou 
blanc, 5 formes de 





Cette chemise Champion mérite 
vraiment le titre de champion 


2 longueurs de manches, 


Français 


@ NOUVELLE-CALEDONIE : « Les 
raformes par ordonnances ont un 
objectif polltique el électoraliste. 
H s'agit, pour le gouvernement, de 
casser la majorité actuelle dans ce 
terriloire. C'est une entreprise néo- 
colonialiste, où, comme sous Ja 
Hf° République, tout ca qui concer- 
nalt foutre-mer &ia réglé par 
décrets. Les interventions scande- 
Jeuses de l'Australie ne provoquent 
aucune protestelion du gouvernement 
français. » Le groupe RP.P. note 
« une cœerlaine contradiction entre. 
rattitude plus réservée de M. Nucci, 
haut commissaire, et celle de 
M. Emmanuelli, secrétaire d'Etet aux 
DOM-TOM ». 


@ COMMISSION D'ENQUETE SUR 
LE SAC: « S'# epparaissait que lé 
domaine de cette commission recou- 
vrait celui de Finstruction Judiciaire 
en Cours à propos de fafaire de 
la tuerie d’Aurio!, fa présence des 
dépuiés de Fopposition dans cette 
commission S9 pPOserail, » 

@ LE « TOURNIQUET » DE LA 
LISTE DIFE : M. Labbé doit demen- 
der à MM. P.-B. Cousté, député du 
Rhone, et V. Ansquer, député de 
Vendée, de démissionner soit de 
teur mandat européen, sol de leur 
appartenance au groups RP à 
l'Assemblée nationale. Il a indiqué 
que Le groupe R.P.R. avait juge avec 
13 « plus grande sévérité les mem- 
bres de la liste DIFE qui refusaient 
de souscrire l'engagement formef et 
signé qu'ils avaient pris de 5e sou- 
mettre au système du « foufniquel ». 

Enfin, M. Labbé a souligné les 
« paradoxes » que relève le RPR 
dans les comportements ds M. De- 
lors, « qui prend des positions pres- 
que libérales », et de M. Fabius, 
« qui prône le callectivisme », ou 
entre celui de M. Poperen, « qui 
rejoint Marie-France Garaud pour 
condamner le communisme », et 
ceux de MM. Mitierrand:et Mauroy, 
« qui, fout en condamnant la dicta- 
ture, s'accommodent de fa présence 
des communistes à fleurs côtés ». 
M. Labbé a ajouté: * Catfte dupir 
cité crée une situation floue qui 
semble pour le moment abuser Îles 
Françias. » 


65% 


M. FRANÇOIS LÉOTARD PR):ILA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


L'OPPOSITION 
DOIT ÊTRE LE VECTEUR 
DU RENOUVEAU LIBÉRAL 


MM. François 
U-D.F.-Ph. de la Mayenne, Fran- 
çois député UD.-F.-PR. 
du Var, Alain OR 
général du Club 89 et Jacques 
Toubon, député R.P.R. de Parts, 
qui, retenu à l'étranger, s'était 
fait excuser. 

Devant quelque deux cents per- 
sannes, ils ont parké de 14 nèces- 
Au inteligente genie», qu, selon 
M. AE «a Le bon goût des 
ORDRE 

du renouveau libéral 2. 


M. Otïivkr Guichard, député 
RER, de TE 
leader de Fopposition, cela 

7 pas, cela s'affirme.  . 





@ RECTIFICATIF.—Un 
«mastic » a imcompréhen- 
sible, dans nos éditions du 13 jan- 

ce PCF. en appelle à la s0li- 
« . - 
int Etre mr contre la 
ul politique et ue ». 

dernier paragraphe doit être 
TA réteblli : «La déclaration de 
M. Fitermon 


Le PCF. fera campagne < pour la poursuite de la politique nouvelle > 


Le comité central du parti communiste, réuni Is mardi 
12 janvier, à examiné, sur le rapport de Mme Madeleine Vincent, 
membre du bureau politique, la préparation des élections can{o- 
nales des 14 et 21 mars procbailn Les thèmes de campagnes, mis 
en avant par le rapporteur, détaillent l'orientation du P.C-F. que 


résume le titre sous lequel il présentera ses candidats : 


« Pour la 


poursuite de la politique nouvelle engagée par Ia majorité et le 


gouvernement de gauche ». 


La Pologne a été présente, également, dans les débats du 
comité central, puisque celui-ci a pris connaissance, «avec atten- 
tion et intérêt». de la réponse du général Jaruzelski à la lettre 
que M. Georges Marchaïis Jui avait adressée le 23 décembre 
dernier. Le message du premier secrétaire du parti polonais 
devait être rendu public, par le P.CF.,  mercerdi après-midi 


Le passage du rapport de Mme Vincent consacré à la Pologne 
confirme l'analyse et les positions du P.C.F. sur la situation dans 


ce pays, 


Les dirigeants communistes français estiment que la 


solution des « problèmes de la liberté et de la démocratie > 
suppose que soient réalisées, au préalable, des - réformes adaptées 
à l'état du développement de la société socialiste >. 


La question des relations avec le PS. n'est pas évoquée dans 


le texte du rapport de Mme Vincent. En 


revanche, le comité 


central a rendu public le chiffre des adhérents du P.CF. pour 
1981 : 710424, contre 709 000 à la fin de 1980: 90000 adhésions 
nouvelles ayant été réalisées, le nombre d'adhérents qui n'ont pas 
repris leur carte en 1981 est donc d'environ 89 000. — P. JL. 


Mme ces a rappelé, dans 


6on rapport, la position du PCF. 
sur la situation 
< Le bureau politique. a-t-elle dit, 
continue à penser QU'E n'Y Aura 
Sas de soon Gurtble en FOW- 
gne sans de grandes réformes 
éconOTR 


ee: PS nes 

en effet, l'importance 
problèmes de la liberté et de la 
démocratie. 


rellemen intimement à 
l'élaboration de ces réformes et à 
leur mise en œuvre.» 


peaux » grâce à 


iion mürquée par une bataille de 
classe intenses. Constatant pre 
«x malgré Fhéritage pce 

ières mesures de relance De 
duiseni leur effet», Mme Vincent 
a souligné que deux objectifs de- 
meurent op aux yeux 
communistes : « Le relèvement du 
SMIC et des bas nlres, permel- 
tant d'améliorer la situation des 
plus défavorisés ; 5 maintien réel 
du pouvoir d'achat des autres 
catégories de salariés.» 

Mme Vincent à é 12 
nécessité d'une relance ds l'agri- 
culture, Elle a déclaré. à ce sujet : 

« Pour compenser la baisse conti- 





aux résullais du 
1981 ». Elle a ajouté : e La 
de décent M 0 dure 
= départements, renjores là 
auz ements, Ten né- 
cessité d'un M0 scrutin 
proportionnel 'éléction des 
conseers gt 


pérRre 
l'élection, 2 mets de tie 
au niveau des mr mr 
gue noug PTOPOSORS, la propor- 
Honnelle permettrait d'assurer 
dans les conseils généraut la 
juste représentation de la DOpu- 
dation. 3 


A du découpage canto- 
nal Mine Vincent a déchiré : 


ment pas une dos du 14 fete 
TaDDOTÉ 


RÉ aux 
crilères DrTÊvUS, 
restent en hors des décou- 
pages. » 


Lo rapporteur à fn ué en 
conclusion nr ee 


uns la situation actuelle, là Où 
es candidats communistes ne 
seront pas en tete, nous DTOPOSE- 
rons qu'ils se désistent, au second 
tour, nour & candidat de gauche 
qui le sera. » 





L'ÉCRIVAIN DEMS ROCHE 
PROTESTE 
CONTRE LA PRÉSENTATION 
D'UNE INTERVEWN 


des revenus , Le ! 
remement a pre de premires| DANS L'HÉBDOMADAIRE 


Mesures Positives. 1 It reste évidem- 
ment à mattre en plece une nou- 
velle politique agricole garaniis- 
__ QUE CR familiaux 

prix rémunéraleurs COTTeSDOT- 
He & leurs charges de produc- 
ion. » 

Evoguant ïes propos tenus 
M. Yvon Gattaz, qui Dourraent 
« masquer un assouplissement de 
l'attitude d'opposition frontale à 
. le er à déclaré : 
que ». . 

ce Les dernières éclarations du 
président du CN.PF., si elles 
traduisent (…} un certain ré. 
lisme du patronat, n'en restent pas 
moins très ércplicites sur 20 D0= | 
ionté des patrons de tentér L'en- 
iraver le rôle pilote que doivènt 
Pas out de tie 

au 
vention des iravailleurs Que ces 
mesures entrent pleinement en 
application, qu'elles ne soient ni 
vid£es de leur cures ni amoi- 
dries, müis au contraire rendues 
plus efficaces. * 

TRS a - que L 
conse généraux, £els qu 
seront composés aprés les me 
tions cantonales, ne 


« droits et . 
dde aécen- 
trelisation . énuméré, 
ensuite, ls thèmes de la cam- 
pe. ne que Li engagera en 
faveur de ses candidats 
Mme Vincent a décdaré, d'autre 
que l'ensemble des résultats 
vingt élections cantonales 
De qui ont eu lieu pue 
jun « indique une perte 
4 points aux élec- 


par rapporis aux 
tions correspondantes de 1976 et 
1979, ce qui ne traduit absolu- 


Des protections rader à haute 


sans angoisse du retour, 

rempli et retourner le bon 
ci-contre à ALARME 2009 
6, rue Gudin, 75015 PARS 


à votre service sur toute la France. | 


week-ends, sorties, vacances, 


DÉPART TRANQUILLE 


ÂLamve 2000 
cont re le vol 





SNS 
immédiatement opérationnelles. Prénom 
Pour un départ tranquille, | 

[rue ONDOUS o us oanqgausnue 


ne code postal 
ou téléphoner au 526.,44.92 Vile 


COMMUNISTE _« RÉVOLUTION » 


L'écrivain Denis Roche proteste 


ont ose et Malraux, répartis 
autour de” D Ne Mo 
commentés par la rédaction comme 
sl cein avait éte fait par moi.» Il 
Juge es - légendes «a ernpuleuses, 
incohérentes, 1infamanées 3. Il 
conclut en disant : « Vous faites 
donc, ane fois de plus, la preuve que 
vous avez d'autre politique cultu- 
telle que celle qui consiste à détour- 
ner La pensée des autres, à manipuler 
sclemment Ie création intellectuelle 
de vos contemporains. » IL s'élève 
contre & ce comportement de mépris 
absolu du droit moral de la per- 
fonue interviewée 3. 


Denis Roche rappelle que l'enga- 
sement avait été pris de fai sou- 
mettre, avant publication, le texte 
deftuitif, Or l'entretien n'est para 
qu'en partie, avee le titre non 
Drévu « Denis Roche, énergumène > 
et un « chapeau » de la rédaction. 
Enfin, Pentretlen, prévu en août, 
avait été retardé au point que 


- Denis Eoche avait décidé, mais en 


vain, dit-IL d'en interdire 12 
publicsztion. 
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/ . soixante-dixième dépu me ; 1 
os Fou RP pere qu, er te Jane les TUrs, Qui semble avoir été délaissé 74 bd de Sébastopol Paris 3°, 272.25.09 
de te . Mae à rar Re ans les par les urbanistes, a son milieu arti- t1): 0 en Mod acnbes de . 
Ds CRIE mu (M nt real dater ième cet Sa avec le faubourg Saint-Antoine, taire général du haut comité de la lan- 
je an LU. cummrenst *@UË nous a fait traverser l'his- Bénouville dans le douzième, c'est son quartier d'immigrés avec l'ilot gue française, auprès du premier minis- * 
“e tnt foire». Un amoureux de la vie qui aussi « préserver l'unité et l'effica- Chalon et la place d'Aligre, son tre. 
ne Las 6e propose d'aller une fois encore cité de l'ancienne majorité à le mai- quartier résidentiel aux abords de la (2) Le Ph 1970, M. de Bénou- 
: ë dr. » rie +», Comme Île de L ses avait u en remplacement 
ds ‘£aiement aux urnes.» je de Paris», k it gare de Lyon et, un peu partout, ville avait &£ Eu en rempla de 
De l'autre, un théoricien. Un pro- M. Jacques Chirac. Et c'est poursui- personnes peut-être plus nom- pr Bou nl. 1 ar 
En ee —— —_, fesseur venu à la politique active par vre l'effort de rénovation de l’arron-  breuses qu'ailleurs. à décembre 1955 puis de novenr- 
t l voie du militantisme. Un mora- dissement M. de Bénouville ne se M. Stélio Farandjis multiplie les bre 1958 à novembre 1962 


UECRIVAIN DEN 
PROTESTE “ 








LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES DES 17 ET 24 JANVIER 


Douzième circonscription de Paris : « Pour la France » 
ou « Pour la France qui bouge » ? 


Pour la quatrième 
M. Pierre de Bénouville. 


is vob les 5 : 
D 2 juin BL + voix les séparaient santé, non à la burcaucratie, non aux 


1. Cet écart a €t€ ré- 


aoncer sa faveur. 


M. de Bénouville appelle «zou a approuvé le 


simplement » à + voter. pour la 
France », 


bouleversements qui vont ruiner le 


er que lui, député de l'opposition, 
pr. relèvement des bas sa- 
laires, des allocations familiales ou 


‘M. Farandjis demande vicillesse et voté le budget de la dé- 


aux électeurs de « meître leur ar-  fense. . 
rondissement à l'heure de la France Bénouville pour la France, Bénou- 
qui bouge 


M. 


D'un côté, un baroudeur, un an- 
cien des tout débuts de ja Résis- 


Dee 
ui « pourra éclairer le »et 
2 l'empêcher de commettre trop 


tance, Un battant qui se plaît à rap- d'erreurs», alors que la voix d'un 


liste aussi qui croit à la gravité de la - dit-il pas plus écologiste que les éco- 


chose publique. Un ancien de la 


logistes ? Ne promet-il pas une en- 


Convention des institutions répubh- pr publique pour la restauration 


mement. Pas tous, mais on n'en 


symbole dans une circonscription 
difficile qui, depuis 1958, a accordé 
ses voix à la droite D'abord à 
M. Pierre Bourgoin, puis à M. de 
Bénouville 1970 qui, depuis, a 
retrouvé son siège à chaque scru- 
tin (2). 

De la Bastille au bois de Vin- 
laire, cet ancien village hors les 


rencontres avec les associations, les 
comités de défense. Son projet est 


M. Thie Rogister, enfin, se 
te re candidat du Front 


au premier tour, il envisage toute- 
fois, en Cas d’infortune, de se pro- 
noncer pour M. de Bénouville au sc- 


route à la gauche. « Car, dit-il, entre 
Le tremblement: de terre et la paire 
de bajfes. je préfère la paire de 
baffes. » 

Maïs peut-être n'aura-1-il à 
faire ce «terrible choix » Fe 
CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 
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= HAINE SE fois, La politique, il n'en parle pas aux premier et deuxième tours En Mme Catherine Bonnel se refuse = | 
SE Fierre député in- beaucoup. Se contentant de diffuser 1981, 39 & et 49,9 %. à donner des consignes de vote pour rs a 
drie RTE validé (app. RP.R), et M Stélio très largement le supplément à son «Je mérite cette victoire», Second tour. Quant à Jean-Louis 
ù Pi Et LS Farandjis .@S.). candidat de la journal d'information locale —  D'hésite-t-il pas à dire au cours de : D PTE Fr 
, : “tant  Sauche, s'affrontent dans la dou. 12 Union — qui contient sa profes- réunions publiques. Réunions publi- © AE M ee Te | 
rs -" LE Fii4  Zème circonscription de Paris (par- sion de foi : non au socialisme, non à ques fort nombreuses qu'animem 47 fait, Publiquement des pro- 
é -- - 7 Ærebs tie du douzième arrondissement). l'étatisation de l'économie et de la {our à tour Jes membres du gouver. _9SS 
nr s à L : k men x . Compte pas moins de huit pour cette jonal CR 
mie est © EN à duit à quarantc-huit voix par le pays. Oui, à une - opposition douzième circonscription ! Belle il ne Fe none TU | 
na RTS Ds + DE ke tutionnel qui a inva- const ce «. Construcirice parce  ustration d'une saine utilisation des 1] se en « défenseur acharné de ; 
RES Sa avait, es aie à puede de D es RS Du compétences ministérielles d'amis {7 Constiturion et des valeurs mo- 
ë Nu «ie ar e = 
appelé les « Jobertistes » à se pro- de ne ises mesures. » Ei de rap- ee ra ENS en CEcUn 


les vendredi 15, samedi 16, 
lundi18, mardi 19 janvier 












COSTUMES, VESTES, PANTALONS, 
IMPERMEAB 


: : : : : É bitieux. De sa victoire éventuelle, 
: à : caines rassemblait les premiers l'ilot Chalon ; ne s’engage-t-il pas qu on l' : : LES RÉSULTATS DE JUIN 1981 LES 
: CONTRE 14 pp fidèle de M Francoi il veut que naïsse l'occasion de réali- F , 
ne lu 54 rançois Mitterrand. à à un espace de : 
DIN 1 ESENTAT Le ne-sern pas «rois. Le 17 hectares, à faire du bassin de l'ar- ou meteo Les résallats des scrutins des 14 et VETEMENTS DE LOISIRS, PULLS, 
D 42 ATEN sort en a décidé autrementetincou- senal le port de plaisance de Paris? Pie de SOcËLE cher aux socialistes, 21 Juin 1981 awnient 666 les suivants : CHEMISES. ACCESSOIRES 
D: "101 ronne se pose sur une autre tête. - La politique? Ce sera aussi le ype la logi de le PREMIER TOUR : inscrits, 
ANS L'AEBDOMIE Dans ce pont bisgot ami delamue 16 musee À Le Chose die spécalaion foncière ct Étborer un “24,921: votants, 23 968 : _ 
. COMREE RAR oi page anale pe Mer me eee ee qe imereueel et mul TA de Mi UNMRER. 
UT dite int Rate — Jette de l'Eprphagie, Chäqüe jour, ral F2. laquelle partici eront nat ee are É PSS er ; 1e Non SOLDE 
A ee eee CE RE de pe Rd -D.F.). l'audiovisuel, d’un pôle mondial du Lutte ouvrière, 394; Tremblay, Mos- 
PR rener, matin, avec M. Jacques Chirac,. MM. Jacques Chirac, Jean Lecs- vin, d’ ier de logements so-  vement ; Dupuy, . : 
Be Fe EC Re maire de Paris, le lendemain, in, avec  nuet et Pael Pernin. ‘Point fort de Me d end Dore Où 06 16: Parti des forces nouvelles (extrème du 13 au 16 Janvier 
PNR : M. Jean Lecanuet, président de cette campagne, réservé aux élec- troiveraient artistes el petits créa- droite), L 
Ho cet a M D le jour TU teurs qui auront reçu un carton d'in- teurs. DEUXIÈME TOUR : smserits, 
AUS Ne RE . Jacques Pernin, dépu .F.  vitation et à qui l'on offrira gracieu- e 34 921 ; votants, 25 984 : suffrages ex- ti . 10 
fun. . ZI RTE  dele circonscription voisine fairesa sement uo service d'antocars!  puVà Pour la politique locale, po ins 2 670. 2 rue de Castiglione, Paris 1” (260.38.08) 
SR .""" "© tournée, dire un < petit bonjour aux prit boncetriel d° MM. de Bénouville, 12862; Fa- Angie rue de Rivoli - Parking Vendôme 
À habitants de la doürième». Com M ie Ce randÿls, 12 808. 
sue. LE bien de mains atil serré, au à Je mérite cette victoire» Sn lequel s'expriment des ossccine 
UOfogussess 7: ÉD A j ui, COM Î : is ati : var : . : 1 î : : : 
: mt Um. Les en senté ses vœux, combien de portes‘ Plus difficile à connaître, plus sc- ne D aies | 
ANR sn À teens = it Sun @-tHl poussées ? Il'ne le saït pas cret, est l’adversaire. Sa bonne ra de le *- - - à | 
vue ax don un PL huwx 4. virus = Mais en fin de matinée, il Gre un grosie moustache ne parvient pas à © 7" PRE ee Je . 
jeun joue que me ret! éntmn de à :5 cet 02e peu plas le jambe, cette jainbe bles masquer la gravité du visage, cote Poe SOS à eue Jour ” ; + 
inniee enee dm vien sde à le guerre et qui le fait encore espèce de rigidité qui semble msi Candidat Farandÿis qui « a-pris l'en- A La Gra E Ie 
ré ut de mure! « 248 | #2 souffrir. tenir. l'interlocuteur à distance. ment d'instaurer avec n_ : 
Bo Que Tommnims joe IT OUR OMS Er PTE Peu de fausses notes dans ce pär- Pourtant, M Stélio Farandjis refuse Te du 12 ec leurs associations | 
be: ui ce M re cours : il y a bien cet «obstiné» qui d'être l’« homme de marbre ». Il se des ; aillent au- delà des en: rousse (derière édifion) 
DS Es mens ME RU ET cs refuse, par deux fois, de lui serrer la veut l'< homme qui enflamme». Le at grands cadeaux. » " 
Ar rer copine ei ec UT MNT TT 1e main et répète : « je ne vous connais professeur qui, paraît-il, captivait à Lee AollaNS der cad — 
CR tee nu Me né su cum Pas», Ou Cet opticien immanq mquabie- -Js Sothonue 008 Matane en ni DIS al Sos he L à : 
cs ta air Le: 22'Ir DT ment absent quand le candi t vient . le défenseur de la langue fran- re se + 
—_ ohne Led dd due 2 (disais adrPeotn le générai ritet - çaise (1), le croisé de la Ù qui rovieat le ph souvent dans les E n iNVesUISSEMENT SUT, aussi fructueux 
‘ri Me NÉS pe usa cit it 11 repart. lefaut vamême tion, qui lutte pour Ja ‘iscours de ru pour les parents que pour les enfants. 
he Se 3 5 7 + “#*#*T chercher À forcer la sympathie. IL <« déverzicalisation de: l'informa- ne Col Aasir à 
? re me bn "à: “"  lancecnentrant: « Nousnesommes tion » et s'inquiète de l'avenir d'une Phore éd vol 
é SA 2 We de mn. _ pas des Prussiens » Où encore «ce société où « une poignée de sourds ce a a AL #6 1 £ [D Une enryclopédie monumentale : 22 volumes totalisant us de 13 500 pages 
…: nn. Nbr à 8%: ms © De “ # n'est pas un hold-up » et monte À .régneraient sur une. foule de sisi De PO Dec Ei de dé. format (avec un index riche de 400 000 références) et, en plus, un Atlas gé et le 
an rame de ss +. mr. ii © - °°, l'assaut des bastions les mieux muets »: D CH Doi de blenfat. Larousse de la langue française en cadeau. 
CPR. cages vtt 5 7 [= gardés La fleuriste, la blanchis- Sans doute peut-on appliquer à ? Se ere incisurer |: {2] La totalité des connaissances humaines : sciences et technologies, médecine et 
ie Po mn is tien T T's rs seuse, l'épicière morose devant l'étal cet bomme réservé, pétri de convic- M, de Bénohvill Fe “ iologie, histoire universelle, géographie et cosmos, arts et lettres, hommes et femmes 
l ann Mae fonce et. ….s es presque vide de Son petit commerce  {jons et armé de persévérance ce LE : 2 cu rad célèbres, sciences de l'homme et de la namre, économie et institutions, religions... 
oem Om PE UT : +72 quise meurt, le boucher, le coiffeur, Moi de Talleyrand à son cocher: ,54, A tn ae G1 Nouveau : grice au “Supplément 1981”, qui s'ajoute désormais aux 20 volumes et à 
EE EE : “+ le photographe, le caniche — ils sont | 4/{ez Jentement, je suis pressé » : débats de l'Assemblée nationale. Findex, La Grande je est à l'avant-garde du savoir, capable de répondre à vos 
i fe es. mi ee  -n ne 5 nombreux dans le douzième! — ch&- mot que M. Farandjis aime rappe- Mais il laisse à tocéne: le Sn questions les plus actuelles. 
+ SH. eee un da CAES Lez  Cuna droit à un petit mot. Quipeut  jer. d5 rabueles à l'euvi, les fees gras [4j La plas belle et la plus colorée : luxneusement illustrée en couleurs {plus de 15 000 
RE a RU Mer 2: 7 177 résister ? Sous la neige, Î manquela Quand il parie de lui, le candidat racreusement offerts eux illustrations dont 500 cartes, 4000 dessins et 10 000 phies), La Grande 
ae + # 5 — barbe et les grandes bottes fourrées de la gauche évoque ses origines mo- pre bargés de distrib opédie Larousse est revèrue d’une iñque relure en Skinluxe 
Rd. L'imne pour que le général devienne le son père, ouvrier en chaus- Jours de France journal que dirige (matière synthétique renfermant des Gbres de cuir]. 
Eeinimsemenvens met 7. re Noël qui intimide les enfant et  sures, et sa mère, couturière, sesan- 1, député invalidé nel les cigares et BILa pins accessible : ses 8000 articles-dossiers, aboutisse- 
RE fait sourire les vicilles gens. nées d'enseignement à Beauvais, à les parfums envoyés aux commer- | À ment de Pimmense expérience de Larousse, vous donnent 
L ee ; .-* Saint-Germain-en-Laye — quand il Conts qui s'estimeraient lésés… Le | là soutes les définitions etes explications claires e précises que 
i - À Une opposition était professeur d'histoire — etenfin ££énéral n'est plus alors que vous ez en vain jusqu'à présent. “ 
: RE va a à la Sorbonne. Ses premiers me {}'homme de l'argent, le sous- [H Les 3 engagements de Larousse pour vous faciliter l'ac- 
« constructrice » tings, quand il - faisait le mur»  porin de M. Marcel Dassault» quisition de La Grande Encyclopédie : 


















aller écouter Pierre Mendès 


dont on dénonce le mépris de Ja mo- 


« Essai sans risque : pendant 10 jours, examinez librement le - 


litique ? On l'oublierait France, en 1954 ; son engagement à itique. tome { sans rien payer, ni avant, ni après, Si vous ne souhaitez 
na rs . A l'UNEPF, au SNES et au SNES-Sup ARR pas donner suite, vous le renverrez simplement, aux frais 
rues, des affiches proclament « 84  €tle « choc » de sa rencontre avec le de Larousse, sans explication. sa 
nouville pour la France » tandis que. Candidat Mitterrand en 1965. Les « déçus du 10 mai » e Un magnifique Atlas et le Larousse de La langue française 


circulent des triporteurs étalant sur 


. C’est es 1966 qu'il entre au bu- 


quatre des faces de leur gros cube,  reau politique de la Convention des 


la photo du candidat. - institutions républicaines et en 1967  rents qui incarnent des politiques si plusieurs modalités de paiement. 
. qu'il fonde Démocratie et université, posées, les trois autres candidats | 
| ce club de pensée -qui s'attachera, ont bien du mal à se faire entendre. DAT TES AT Le TI NI ET IE TITRES 
avec un certain succès, à rapprocher Qui sont-ils ? On peut sans schéma- CITÉE PTT EUR CURE le Eu 


Nationélisation ‘ 





les étudiants et les universitaires du 
monde politique. En 1971, il est au 


Entre ces deux hommes si diffé- 


tiser parler pour Mme Cathe- 











\ 


en cadeau (voir ci-dessous). 
e Créditsans frais Larousse possible: vousaurez lechoixentre 





are ES Perte LR 























SC { 1 rine et M. Jean-Louis Cro- 
ou prise. .. congrès d’Épinay et participe à La  quet des « déçus du 10 mai ». 
de participation ? ner A rm Ce qui M ve PP 00000000 RTS RETOURS DOS DD PDO OPA SDE ASSET SS US 0 pRososs 
vaut, dans cette campagne de 1982,  Litjque dont elle est la présidente, et : 3, e e . 

ae F4 Marcel Dassault, a es | le soutien et l'amitié d'un très de = dde re 2 CADEAUX GRATUITS = Bon d essai graiurt : 
sisté, en octobre 1981, aux en. | éventail de courants. duMRG.àla C1 politique du gonvernement so- « Veuillez m'adresser Je prerier volume de La Grande édieLarouse + 
tretiens ‘avec le premiér minis- |” LCR (le Monde .du 8 Janvier). cialiste qui « a trahi ses promesses | © pour un examen de 10 jours sans obfigation d'achat. Si je ne suis pasenthou. © 
tre, dont il a apprécié Les Le P.C.. qui mène toute une cam-  éferrorales et dont Le programme 1 - L'ATLAS GÉNÉRAL « sammé, je vous Le retournerai dans son emballage pee j'aurai +. 
« égards » et la « isie » pagne d'affichage en faveur de nucléaire notamment reste dans la SA ie de oies EE talon - 8 
dans les discussions sur Ja prise M..Farandiis, organise, de son côté, /igne de l'ancienne majorité ». Sn COR ART qui compare , pr fsibles er D nou ce i ph prb TE 
de participation de l'Etat dans Ja |. jeudi 14 janvier, dans le préau Mr Catherine Bonnel connaît toute- Larousse : 312 pages grand © |as pénéral Laronsse et le Larousse de la Émgue française{en 2 volume)en  ® 
société  Dassault-Breguet. Au . d'école de ia Bignon, un meeting fois de sérieuses difficultés, puisque format, 252 cartes et graphi- PRE. à a Ces conditions me seront précisées lors de l'envoi du tome L : 
terme de ces négbciations,: [ avec Paul Laurent, membre du bu- fa commission de propagande vient de plus de 50000 AS Li 1° . 
TEtat, qui détient 20 % de l'en- | reau politique. Le P.C. expliquera, à de refuser ses bulletins de vote im- ï a ND: ° Nom 
treprise, a reçu en donation 26 & cette occasion, ses prises de position primés sur papier blanc mais avec | main © Prénom . 
des actions que M. Marcel Das- et les raisons de son appel au vote de l'encre verte ! Le langage du can- ; s jp : 
saut possède en propre. M. de | pour le candidat de la gauche. didat sans étiquette, M. Jean-Louis e — Roc 
Bénouville, adversaire de l'étati- - Pour triompher cette fois, M. Fa-  Croquet, exprime la même décep- 9 . LE DICTIONNAIRE e Code postal 
sation, s’est félicité de cet ac- |  randjis compte sur son passé de mili- tion mais dans un autre domaine, ce- LAROUSSE DE ie 
cord à M. Lionel Jospin, tant et de théoricien. Son obstina- lui des radios libres. Ce « dingue des s Vik Dae 
il propose aux électeurs d'aller tion pourrait être encore un meilleur médias », fondateur de R.F.M. avec LA LANGUE FRANÇAISE = Signature indispensable | | 
ples lom que le gouvernement atout Quant aux chiffres, is rect- Patrick Meyer, qui se présente dans Un magaifique dictionnaire en deux (Barr de parc pout le mineur) ET 
choisissant, dans la douzième lent un signe favorable : ils n'ont la deuxième circonscription de volumes ai définit 76.000 termes er ® Oilfewalble pourlFancemétropoline LBeiageetk Cru, ff É j 
circonscription, une prise: de | cessé de p r en sa faveur de- Paris, veut prolesier contre Le prin- des on nier art de LS pr er mama er PO sans frais 
participation, majoritaire cette puis 1973. [l avait alors obtenu, au  cipe < archaïque - du monopole et Rainre Skiniwxe. * 75264 PARIS CEDEX Du. D 1 4 METAL 
fois, c'est-ä-dire l'élection de premier tour, 17.5 % des suffrages le refus du gouvernement d'« ouvrir dé . 10:06] 1014! ES 
M. Farandjis ! exprimes. En 1978,2%et459% Je dialogue » Ê esse Sheosesesuecpes 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le projet de loi sur les droits et obligations des bailleurs et des locataires 
Trouver le point d'équilibre 


Les intentions du gouvernement sont 
bonnes, voire généreuses, mais les conclu- 
sions auxquelles il aboutit sont, pour 
l'essentiel, détestables, parce que mani- 
chéennes et sectaires. Telle est, en subs- 
tance, la position exprimée par les dépu- 
tés de l'opposition à l'ouverture du débat 


détriment des locataires. Il s'agit donc 
de retrouver le point d'équilibre entre 
les droits des bailleurs et ceux des loca- 
taires. Le gouvernement, soutenu par sa 
majorité, prétend y être parvenu. 

Le « projet Quilliot», du nom du minis- 


veau “droit de l'habitat». Pas du tout, 
répond M. Clément (U.D.F.), il institue 


place, c'est-à-dire d'un coup d'arrêt à l'in- 
vestissement locatif. 

Traditionnels soupçons : les représen 
tants des associations 
la loi dans les allées du pouvoir, et le 
gouvernement qui — bien entendu — 
u’2 cure de la reprise de l'investissement, 


de son côté, se contente 
de remarquer j'étrange similitude de 
Targumentation des porte-parole des 
groupes B.PR. et U.D.F. avec celle des 
‘représentants des associations de pro- 
priétaires. Fort heureusement, au-delà des 
accusations et des sous-entendus, les 
vraies questions ont déjà été posées. 
M. Tibéri et Mme Missoffe (R.P.R) insis- 
tent, à bon droit, sur le danger qu'il Y 


de locataires font : 


Le groupe socialiste semble d'aflleurs 
vouloir faire preuve de réalisme. La pro- 
position d'un «bail à deux vitesses », que 
la commission des lois à fait sienne, 1a 
volonté, exprimée par Mme Osselin (PS, 
de ne pas faire des locataires des « assis- 
tés », le souci d'institutionnaliser une 


sur La réforme du logement, mardi 12 jan- vent rançonner les propriétaires, les ligo- 
vier, à l'Assemblée nationale, Bien sür, ter. N s'agirait donc d'une vengeance locataires, sont là pour en tém La 
personne ne conteste que la situation qui politique et, si l'on en croit M. Micaux discussion des artilces du projet, 
: : a prévalu jusque-là en matière de loge- CUD-F), l'hydre du - coBectivisme » est, s'est engagée ce m à mon- 
AGADIR. . .s.suununanusuuss22205F ment ait été marquée par des abus, au re mg tre que, pour le groupe communiste, il 


dans protecti 

Mme Horvath (P.C.) a clairement exprimé 
que les communistes se situent aux côtés 
du « plus grand bailleur de France », 
l'Union des HLM., 

Volontiers débonnaire, M. Quilliot a 
déjà montré qu'il savait manier lhu- 
mour, Face à la lutte d'intérêts en pré- 















un - droit de concession perpétuel pour aurait à ne pas distinguer entre les pro- 
‘les locataires, un nouveau désé priétaires qui ne sout pas tous, selon le 
apparait, et les propriétaires en sont Îles mot de f 
victimes, Au bout du compte, ceux que ou des exploiteurs-, Leurs préoccupa- sereine ». 
le gouvernement entend protéger, les ‘tions rejoignent celles de M. Quilliot et 

locataires, vont pätir du système mis en  .celles de plusieurs députés de la majorité. 


re 12 janvier, l’Assemblée M Malandain rem Fr par un {nee De . : 
ratlonale, réunie en session extra- rapporteur pour avis com d'instance.’ Parlan dém k 3, JeT= 
ordinaire, commence l'examen du mission de la production et des cratisation de la gestion des mée sur l'évolulion ef la maitrise 
projet de loi relatif aux droits échanpes, HLM, il des charges, fermée sur ce qui 
et ob ions des locataires et « va matérialiser Le droit au loge- au mode de désignation actuel des serait un climat démocratique de 
des (ce texte a été ana- ment pour tous ». I] explique que conseils d' Lion calme concertation entre les dij- 
lysé dans Ze Monde des 6, 9 et l'on enregistre 


RABAT .. .ssonvaauauuccunse 1950 F 
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: ALLER-RETOUR 


Sur les lignes d'Air France et de Royal 
Air Maroc, ces tarifs sontvalables, sur certains 
vols, à compter du 1“ janvier 1982, pour des 
voyages individuels aller-retour au départ de 
Paris. 

Pour tous renseignements sur les condi- 
tons particulières de vente et de transport, 
adressez-vous à votre Agent de voyages, à 
Air France ou à Royal Air Maroc. 


LAURENT ZECCHINL 
l'avenir : elle est en jait fermée 


Lot, minisre de l'urbanisme eb cier Le contrat et le montant du 
du logement (le Monde du 18 jan- Joyer, ajoute-t-{, le locataire 
vier), M. Bockel (PS, Haut- trouve dans un état d'infériorité, 
Rhin entraine des 


ion des lois, indique joute : 
de 1948 est devenue aux nérileble mer que Le projet entrainera 
monstre { « fn de la Construction » : x 

à que celle-ci, de 1975 à 1980, temps (dique: « Cette générosité n'est considéré 
+1, a notamment vidé le centre bén ile liberté absoke pour les QUE voire car : 
des propriétaires, a chûté de 25 %. > Dour assurer la sécurité des locu- arriver à une société d’ussistés, 


Se He AR da tn pren latres elle ampuie celle des bai gr 
poursuis-il, « ©% conste 'investissemen désir développer le sens 
une crispation des entre ve -f conserve un caractère Suchod (ES. Dordogné), responsabilités 2. 

locataires et bailleurs ». L'absence attrayant, du point de vue du évoque les descriptions Micaux (UDF., Aube) re- 





« C'était Le droit du plus fort qui vienne stériliser dans la nait au traire « le droit à Il ajoute cependant : 
2, M. € On Pour Ini l'indice de la PAabitat ». Il s'agit de rétablir « IX s'agit en juif de 
ne pouvait laisser le logement en construction ittenu  léquilibre bailleurs et loca- Ze fbéralisme et dy substituer 
rade quelque Pris comme référence. a ; Long il et le gouver- _ a é 2 
neuvième 1948 », eou- Yvelines) nemen propose main- . teurs, 
ligne-t-il assure que l'interdiction des en dans les lieux ni le blocage At niTio déclare que le pre- 
M. Bockel rappelle que la com- hausses abusives des de- des e mier ministre lui à adressé une 
| mission les 1 entraîner une Mme Missoffe (RPR. Pans), lettre dans laquelle s'engage à 
| AUS. Glens QU THON AUS /DRE Ce tas 1 Gone iste Lires, qua Ton ns peut ju à en is ne 
. | ne ie € À » que que, ce i « î : préci 
Se Jus indice du coût de la: construction. . soit 4 institutionnalisée ». _ miler d'oeur qui furgnt décrits les dnditions d'indemnisation de 
COMMENT BENEFICIER sc RE ARDUIRAOUS DE DL M s por Det propriétaire, les ressources qui 
US. bis avant à départ moyen. || Mme HORVATH (P.C.): l'impératif du profit "ir & PEN En ani de en 
. MAant une reten variable ss- 
DE CES TARIFS ? lon les destinations Elles gont || ,227S e GECSES er ré $ 20 Lois 
| impossibles une foie le premier estime que le jet ‘est airés 
parcours effectué. positif dans sa hütiale » 
Se pe Ces dispositions constituent || et se situer aux côtés 
tous pour des voyages indivi- 0e, SERRE ne «du plus grand ballleur de 
duels aller- Elles évitent en effet des France», c'est-à-dire l'Union des 
4 vations souvent annukées Le député commtmiste met il, 
Selon les destinations, Îls sont Gernier moment bloquant ainsi l'accent sur La «différence» qui 
applicables sur tous les vols OU de places et privant d'autres entre les Broprié- 2 comme vous au droit r 2 È 
au ceriains vols seulement « Dassgers de pouioilté de dé- || fais, balleurs «les grandes depmprtis Recherche d'une conciliation 
PRES Gas man SD ul en lee RS le projet de décentralisati 
les destinations. avantageux la bausse modérée non spéculative des dif pe rte dé cé | SUT 1e proje e écentra isation 


La réservation, l'émission, le oat été obtenus en partie sur 
lement du billet aller-retour certaines destinatio 


Le Sénat a commencé, ‘tient à affirmer l'autorité 
‘ sident du conseil gén rire 


mardi 12 janvier, l'examen . éral sur les 
nécessaires 


A ont RE Te en gen. E De ge $ particulier de priété im: 4-4 di, ns : en seconde lecture du projet rue préfectoraux 

ps 50 une agen ine ei un ne qu TD Français à se missions. 

temps soit dans une age ja cabi ne rép NT den EL ut PE Gode pute ne conte APunielon 8e, Drononce 
E Giraud demande enfin 


ou, au plus tard, Je 15 janvier. M Mi 


La discusion 6e présente dags 
leur loge-| 4." meilleures conditions qu'en cour de discipline budgétaire et 


Répondaent au rapporteur, 
ML Gaston Deff 
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le 
mule, l’Assemblée «prête le flanc rant : « L'une est présidée un | régions désir de voir définiti 
et administrations cen- : ve- 
cu Prenonr da qques nÊs paré communirée, 1 trales : conséquences de ces Técsnes Profeb SU CS de ln 
assortie garde-fous un proche 
Emitercient lee imisntions spé Ksi-cela le pluralieme ? Iestes| re Fiat ministre de l'intérieur. Dé de Danton er de cee 
du propriétètre qui souhaitant M Sepin (PS, Indre) se feu. | Ue Monde des 67 eï 39 novem- l* Élscuesion des nuit, M. de La 
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ee 
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bre). 
à ï Ces disposi que Ja commis- V 
eur le logement depuis sep-| 500 Dom des licains = 
indique-t-elle, devrait prévoir cut tembre 1948 ét qui met fin «à aonr& opté de ARGUS POUR. dants, s’ de Hole 
délai d'occupation minémai de trenie-Quatre ans de silence, de NN LE 2 srl gouvernementales concernant les 
D Marne) 
d'embiguités et meurtrie par les| gout a dc es Tue ŒC, 
abus». qui doivent compléter celui sur 1a la commission des lois £0on hos- 


auTÉ AFRICAINE: 


NOUVE 


DAKAR... ueccccccccccecc. 2780 F 


ALLER-RETOUR 


les bourreaux et des autres les martyrs. » 


ui 
Tibéri j trième 
conteste l'image caricaitrale que comporte trois sortes de disponi=| ren een deratie Ho pores) à 
le projet entend donner, éelon tions porteuses de « menaces dan- | ter 
lut, du propriétaire, À savoir aun ÿereusesx : «li s'agit du refus] La 
à : homme qui, toujours, a tenlé de la liberté de fixation des loyers | cs 

Air France et Air Afrique vous proposent ce nou- de son locaitire @t de des 
veau tarif Vacances, sur le vol du jeudi à compter du 
17 décembre 1981, pour des voyages individuels aller- 
retour au départde Paris. _: ” 

Pour tous renseignements sur les conditions par- 
ticulières de vente et de transport, adressez-vous à 


votre Agent de voyages, à Air France et à Air Afrique. 


Dans son intervention, rent GK.) que réclame le 
a ace] porteur a indi en r4 ue ni 
Sp ere défendron 








x na ATION A LE 
pellons des haileurs et des 


Nnt d'équilibre 


beit, 
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1 Nocherche d'une conciliatis 
| sur le projet de décentralisot 
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M. ANDRE HENRY * ANNONCE 


Le onde 


ÉDUCATION. 


| GRÈVE DANS UN COURS PRIVÉ PARISIEN 


Révoite à Rimbaud 


portail, habillés de parkss et 
RETIRE Cu ENxS privé Arthur- 
’anoraks fourrés : les professeurs 
Rimband, dans deuxième Aar- 
Re ps Hiuent ke 
les élèves et. leurs 


w 


venu Pour une «in- sys, mo): 


ë Ils sertent les rangs 
l'établissement Ca un. jaune 
disent-Uls. - ? 


tion 


. Saucissonner. le programme 


professeurs multiples? C'est voulu. 
- « Cela nous permet de saucisson- 
Singulier gecueïl pour.-ces ly- 
céens gâtés dont les parents, al- 
léchés par la réputation du. 
COUTS (1) — aune boîle sérieuse à, 


ST Re TT on 
pas à payer par 


qme leur rejeton g janvier, saffrontent chag 
prépare le baccalauréat à marche jonr à ceux qu'ils appellent les 


ni 
FE 


| 





| 








se | MÉDECINE 





.différénts pour .uhe : classe 
erminale)}, Le lendemain 
lettre aux parents l na 
Hste des fesseurs gr et 


pon t, ‘avec | 
Faddition des horaires assurés 

(trois cent neuf heures sur quatre 
ceni dix-neuf). '« Cette grève ‘est |‘ 
poiitique », écrit le directeur. In- 


mm. 


ÆA CRÉATION D'UN OBSER-| : 
VATORE DES PROGRAMMES 


-«(L) J'étannerai 


dés l'avis émis en mars 1980 par 
cons national Ge discipline 
des hôpitaux (1). L'orûre. 
médecins m'a lavé de ioutes les 
S'APDUYRTÉ Lee 
en sur 
-h section nationale des assuran- 
ces sociales, qui est une juridiction 
‘paritaire, idée par un conseil- 
ge Enfin. _ Facrion 
reconventionnelle que j'ai engagée 
auprés du tribunal administratif. 
le nouveau ministre a estimé à 
son tour, le 23 septembre. 1981 
que le «iribunsal ne peut que 
constater le non-Heu.» 1.) 


é 
ges 
AIT 
EBFes 
FREE 
ÈER 


au 
| 


Fr 
\ É_ 
Te 


Rational 
(INEE) de 


attel 
ot organiser l'hôpital 
blic: de . Inutike pour 
2es),. d'un Éela de sair l'honneur et de met- 





centres techniques, - en 
nationales ou privées, 
P.ME, association” soclo - cultu- 
 relles, ministères, musées Pre 


17, 18 et 19 janvier, cette expnei- 
doc sers l'occasion de resonires 
spécialistes - grandi pubilc 


ne = bee PR D mm nn et tes mm ns 


sont chargés. de 
rimenté ai de. 
: tés (c7 ans de 


ment annoncées pour le 31 décembre (« le 
… …. Une meilleure médecine 


peut-être vos 
lecteurs en leur confiant que j'ai .de 
immédiatement rétabli dans 


de 10 h. à 18 h. les 13, 14, 15, 16.| 





La mort de <Farid», l'autonome 


MN s'agissait d'une opération années 1978-1977. I faisait par- 


pour financer le mouvement révo- tie du groupe rock Agaïnet police 
lutionnaire. Ses camarades en ét de bien d'autres. |! était pro- 
« autonomie », ses camaradez che de l'équipe du Journal 


tout court, l'expliquent gimpte- 
ment «Farid» — dé son nom 
Lahoueri Bencheilal, vingt-aix 
” ans — était «en mÉs2ion ». Parti 
de Paris le 19 décembre avec 
20000 dollars en faux chèques 
de voyage, Ï devait les changer 
° en bone Dblileta de banque à 
‘ Helsinki, en Finlande. C'est tout. 
Le 23 décembre, dans Iles murs  plastiqueurs, Il fut arrêté, jugé 
d'un établissement bancaire, et condamné à dix-huit mois 
«Farid. a vu sa mission tour. d'emprisonnement, dont douxs 
ner court, in police «l'enca-  gvec sursis. Durant sept mois, 
drer» et le conduire au plus «Farid» a vécu à la maison 
proche commissariat. Le 10 jan-  d'arrst de Fresnes ot passé 
vier, 11 est mort. Nous n'en Ss- quelques examens pour arriver 
vons guère plus, sinon que ce en maltrise de psychologie. 
jeune militant était cardiaque, Après le 10 mal, à sa sortie 
sinon qu'il se réclamait du %e brison, «Farid» participait 
ne PT ns Action 4; comité ds soutien aux pri- 
irecte, sinon, enfin, Que 38%  Sonniers politiques. Avec l'écla- 
amis na veulent pes croire À  emant de l'autonomie organisée, 
une mort naturelle Où & Un  ;j gvait rejoint Action directe, 
quelconque suicide et que d'A  jont ja « pratique milkaire = est 
tres affirmant plus catégorique- aujourd'hui miss entre paren- 
ment, sur un tempo blen connu:  jhgsns Selon ses emis, c'est lui 
“ Ils ont assassiné notre CaMæ (li 2 notamment permis l'ouver- 


rade. = Les autorités finlandaisss +, du squat de cette organi- 
démentent  catte affirmation, sation, || y a quelques semaines, 


formellement (1). à Paris, dans le quartier de ta 


Le voi que « Fariti » s'apprétait Goutte-d'Or. Il militait A sa 
à commettre n'était qu'un malk (00% Mails «Farid» est mort 
lon d'une escroquerie internatie- et déjà sa mort s'arrache. Un 
nals, aux mobiles alimentaires upe Lahouari «Farid» Ben- 
« Farid », lu, entendait venir «Au-dessus de !a vengearce 
en aida à gon organisstion légitime, assurons Ia continulté 
et à des prisonniers, politiques de ce pourquoi il a futté.» Sa 
ou non. L'un de ses camarades, mort devient un combat — L G. 
Jean-Jacques Smadia, rappelts 
qu'il tut, à Paris, « au dépert du 
mouvement eutonome ». D'or 
gine algérienne, naïiuralisé fran- 
çais, lt est l'un de ces immi 
grés de [a deuxième génération 
qui affirment que le = retour 
eu pays » n'est pas uns Issue  :;, 
car leur culture est celle + des 
Jeunes prolétaires français ». 
« Farid » militait donc à Paris 
et dans les banlieues depuls Jes 


Sens jrontière, hebdo de Fimml- 
‘grallon. et du llers-monde. 

Sa présenca dans la mouvance 
autonome finit par l’Impliquer 
dans une série de cinq attentats 
antinucléares au début de l'été 
1980. Appréhendé quelques 
heures après les expicsions 
dans l'appartement de l'un des 


(1) On indique au ministère 
Re extérioures 


tes vw topais 
pec au cou. Unes au & 
été pratiquée mardi 12 janvier. 
Le cotrns devrait être 
prochainement. 


Le “débat sur la suppression : du secteur privé 
- “dons les hôpitaux publics 


Monde > du 9 décembre), les modalités de cette 
suppression seront rendues publiques avec 
deux semaines de retard Elles seront diffë- 
reutes pour les hospitalisations et les consuita- 
tions. Pour ces dernières, deux possibilités 
seront offertes aux médecins : l'abandon immé- 
diat de l'activité privée ou son maintien durant 
une période de cinq ans. Nous publions ici 
un extrait de la lettre du docteur Louis Ray- 
mondon, parmi la trés nombreuse correspon- 
dance reçue sur ce sujet. 


tre en cause lg probité d'un corps 
hospttallers exem- 


médecins 

érament.. 

heu Séntes de ]la 

s’accommodant parfois 

fort bien du régime hospitalier 
commun : 


» Quoi qu'il en soit, sl 
du secteur privé est 
comme un privilège — et ce serait 
un privilège accessible à tous 
(bons le domaine ere 

€ trons 2) si n° pes 
L au paiement à l'hôpital d'une 
chambre pour- 


dénoncé 





2SSE atiel de 
de notoriété pour être bien soigné, 


car, heureusement, ces es- ne 
seurs ont formé des Er Rlenr _ 


D" Louis REYMONDON. 


(Centre hospitalier iniercommunal 
ne et A pee directement 
u 
4 devoirs 


(1) Par décision de M Jacques 
envers euX: Barrot, alors ministre 


de ln santé 
et de la sécurité sociale, les doc- 


» À l'opposé, le médecin hospi- 
talier non libéral n'a de contrat 
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_SOoCiété 


DÉFENSE 





POINT DE VUE 


Dépenses militaires 


- un effort continu 


par M.-T. PATRAT (#) 


« Dépanses milltaire : la 

Pause ?», peru dans cBs C0- 
Konnes l6 2 janvier 1962, M. Jacques 
Chaumont, sénateur FRP.R. de In 
Sarthe. analyse le budget ds la 
défanse pour 1982 


RH sa livre à une critique sévère 
qui étonne de la part d'un sénateur 
qui, rapporteur pour avis du budget 
des forces terrestres, en a racom- 
mendé l'adoplion je 4 décembre 
dernier. Reprenons les arguments 
que M. Chaumont n'a pas jugé 
nécessaire de présenter à ses co 
ègues de la Haute Assemblées. 


D” un point de vue intitulé 


1) La déienss ne serait plus une 
priorité dans jes choix gouverne- 
mentaux. - 


H faut d'abord rectifier l'erreur 
manifeste dans les chiffres : ia crols- 
sance du budget de la défense pour 
1982 n'est pas d9 15,58 %e, mais bien 
ds 17,83%e hors pensions. Le chiffre 
de 15.58% correspond à la part du 
budget de la défense dans le budget 
de l'Etat hors pensions. 


En termes réels, c'est donc me 
croissance non négligeable de plus 
de 4% que connaît le budget ds la 
défense: le budget économique pour 
1982 retlent, en sfiet, un chiffre de 
hausse des prix de 15,2% à rap- 
procher de le progression de 17,89 */e 
rappelée plus haut Nos aHiés ne 
s'y sont pas trompés, qui saluant 
un effort financier supérieur à celui 
qui a été recommandé aux pays 
membres de l'organisation du traité 
de l'Atlantique Nord. 


Sait-on, par exemple, que ia Répu- 
blique fédérale d'Allemagne conssa- 
crera à sa défense, en 1982, un 
budget de 43 milliards de deutsche- 
merks. dont La progression de 42 % 
par rapport au budget 1981 sera 
inférieure au taux prévisible de 
inflation chez nos voisins d'outre- 
Rhin ? Ne peut-on y voir la consé- 
quence d'une vegue de pacifisme 
frileux auquel, nous sociallsies, nous 
ne souscrivons pas ? 


2} Les choix militaïres changeraïent. 

M. Chaumont croit pouvoir tirer 
argument de la diminution des cré- 
dits consacrés à larme nuciéairs 
tactique. I] y voit une remise en 
cause fondamentale de nos choix 
nucléaires, qui privilégieralent défi- 
nitivement Ia dissuasion totale, la 
rposte massive, au détriment de cat 
uitime avertissement que représente 
la frappe nucléaire tactique. 

Qu'en est-il on réalité ? Les cinq 
régiments Pluton équipés de l'arme 
nucléaïra tactique sont opérationnéls 
depuis 1978. La baisse des crédits 
ne fait donc que constater le degré 
d'achèvement d'un programme, qui 
ne supporte plus que des frais d'en- 
tretien du système d'armes. 


L'avenir n'est pas pour autant 
sacriflé. Le président da la Répu- 
blique n'a pas attendu six mois 
après son élection pour faire 
connaître les grands choix straté- 
giques de la Frence : construction 
d'un sous-marin nucléaire lanceur 
d'engins de nouvelle génération, 
lancement d'un programme de mis- 


. siles balistiques moblies et définition 


d'un engin tactiques Hedès, d'une 
portée supériaure au Pluton, qui 
devrait équiper nos forces en 1991. 
Les 60 millions de francs d'autori- 
sations de programme consacrées, 
dane le budget 1962, aux premières 
études sur ls Hadès représentent 
une dotation normale pour la pre- 
mière année d'un programmes qui 
s'étalers sur neui ans 

. Certes, le gouvernement écarte le 
concept de batallle de Favant danse 
un dispositif intégré, concept auquel 
s'étakt ralllé de falt M. Giscard 
d'Estaing. 1! n'entend pas pour autant 
sæ priver d'une arme qui a parfak 
tement sa place dans la stratégie 
globale de le dissuasion. 


8) Les matériels seralent sacriliôs. 


Lä encore, relevons l'erreur gros- 
slère. En 1981, l'armée de l'air a 
commandé vingt-deux Mirage -2000, 
et non pas cinuants-deux, comme 
l'avance M. Chaumont Les vingt- 
cinq commandes de 1982 marquent 
donc blen une progression. Cetla 
rectification étant apportés, qu'y 
a-Hil de paradoxal dans le fait 
d'avancer que, pour combier les 
retards constatés dans l'exécution 
de La lol de programmation, il est 
nécessaire de sa donner une année 
supplémentaire ? 


Il n'est un secret pour Personne 
que ces retards étaient en moyennes 
de l'ordre d'une annés. beaucoup 
moins pour certains matériels, tel te 
Milan, beaucoup plus pour d'autres, 
comme les véhicules tous terrains ou 
les camions. I! était absolument 
irréaliste de penser que le gouver- 
nement aurait pu combler ces retards 
au cours de la seuis annés 1962, car 
cola aurait signifié, sur ls plan indus- 


trie, un doublement soudain du 
rythme de fabrication, les chaînes 
devant produire en une année ce qui 
normalement en demande deux. 


Le gouvernement a donc pris une 
décision de bon sens qui à l'avan- 
taga de placer l'année 1983 dans |® 
cadre de la programmetion avant que 
ne soit lancée La planification cou- 
vrant les années 1984 à 1988 Ainsi 
est évitée l'erreur commise au cours 
du précédant septennst. lorsque l’an- 
née 1978, prisa en sandwich entre 
deux fois de programmation, s'était 
avérée désastrauss pour le budgst 
des arméss, 


Aujourd'hui, le premier ministre. 
conscient du fait qu'un effort de 
défense ne s'entend que sur plu 
sieurs années, a d'ores et déjà 
décidé que ls budget 1888 attelndrait 
au moins le chiffre da 3.94 ‘ du 
produit intérieur brut marchand (soit 
une progression de 0,045 Ys du PIB 
par rapport à l'année en cours). 
Pour mieux marquer encors cotte 
intégration de l'année 1883 à Ia loi 
de programmation, M. Charles Hernu 
n'a pan hésité, au cours de la dis- 
cussion du budget 1862, à prendre 
des engagements portant sur l'année 
sulvants, ce qu'aucun de ses pré- 
décesseurs n'avalt eu ie courage de 
faire. Ains!, nos ermésas commande- 
ront, en 1963, cinquante AMX-50, 
soixante-trols AMX-10 RC. quaranle- 
trois mille fusils Femas, qui aché- 
veront !a réalisation des objectifs 
prévus par la loi de programmation. 


L'armée de l'air commandera trente 
Mirage-2000 on 1988. Elle aura atteint 
alors les objectifs fixés par la ki 
quant eu nombre des avions de 
combat, compte tenu des commandes 
de Mirage F 1 que le précédent gou- 
vomement avait substituées eux com 
mendes de Miraga-2000. 

Quant à la marine, les 14605 ton- 
nes de commandes inscrites au bud- 
get 1982 sont conformes aux prévi 
sions de !a loi de programmation. La 


. baisse du tonnage de la « royales » 


est loin d'être un fat nouveau ; He 
n'est que la conséquence du vieliiis- 
sement de notre flotté, qui ne fut pas 
renouvelée à temps Iorsque vint 
Fheure de la réforme pour les bkti- 
ments construits avec l’aide du plan 
MarshelL 


Qui gouvemait la France lorsque 
fut commise cette grave erreur ds 
gestion ? Naturellment pas les 
socialistes et les communistes 


Enfin, M. Chaumont évoque les 
prélèvements dont souifre Is budget 
d'équipement (tite V) au profit du 
budget de fonctionnement (titre 111]. 
Au cours de l'examen de la deuxième 
koi de finances rectificative pour 
1881, les députés, toutes tendances 
confondues, ont effectivement criti- 
qué cette conséquence d'une déc!- 
sion prisé par M. Barre en juillet 
1880, lorsqu'il avait estimé qua Îs 
ministère de la défense devrait 
Financer dorénavant «sous enve- 
lopps = — et donc sur son budget 
d'équipement — les hausses da 
rémunérations consenties à ses 
agents lorsque celles-ci dépassalent 
les prévisions budgétaires. 


Comme M. Chaumont, j'estime qu'll 
ne doit pas y avoir de prélèvements 
sur le titre V en cours d'exercice : 
l'ajouts que le gouvernement, dû- 
ment alerté per les soins de sa 
majorité parlementaire, ne renouvet- 
lera certaltement pas lgs erreurs da 
£es prédécesseurs. 


Enfin, M. Chaumont se demande 
sl le budgat de ja défense pour 1982, 
derrière son aspect anodin, ne 
cacherait pas des remises en causa 
fondamentales, et notamment un 
choix vers l'armée de métier. 


Les mesures que ce même budget 
contient an faveur des appelés (aug- 
mentation du prêt, hiérarchisation de 
ce prêt, création d'une prime de 
service en campagne. etc.), apportent 
le mellleur des démentis. Pourquoi 
fake un tel eflort en faveur de la 
conscription si c'était pour l'aban- 
donner ? La commission de la dé- 
fonse de l'Assemblée nationale a été 
Ssisle par le premier ministre et par 
le ministre de la défense de divers 
prolets tendant à réformer profondé- 
ment le contenu du service natlonal, 
Est-ce là l'attitude d'un gouverne- 
ment qui jetteraft ia conscription aux 
oubliettes 7? Je ne le pense pes Le 
président de la République lui- 
même, répondant aux vœux des 
armées, vient de rappeler que «/6 
service national reste nécegsare ». 


En définitive, M. Chaumont est 
prisonnier d'une conception étroite 
des dépenses mhitaires. La politique 
de défense, présentés par ie gouver- 
nement dela gauche, sst claire. Ellé 
n'est obscure que pour ceux qui n9 
veulent pas la voir. 

Ar ns 


secrétaire de la de la 
défense, ® 
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AÉRONAUTIQUE 





APRÈS ONZE ANNÉES DE FONCTION 


M. René Ravaud 
quitte la présidence de la SNECMA 


- M. René Ravaud ne sera pas reconduit dans Les Jonctions de 
Président -directeur général de la Société nationale d'étude et de 
construction de moteurs d'aviation (SNECMA) qu'il occupait depuis 
janvier 1971, Son mandat, qui. était renouvelable, s'achèvera le 
26 fevrier prochain. 

Le ministre de la défense, M. Charies Hernu, qui est, en France, 
Fautorité de tutelle administrative de la construction uéronautique, 
a l'intention de proposer au gouvernèment que Le conseil d'aëminis- 
iration de la SNECMA' désigne à sa présidence M. Jacques Bénichou, 
qui est, depuis 1973, président-directeur général de la société Messier- 
ÆHispeno - Bugatti, spécialisée nolemment dans les trains d'atterris- 





JUSTICE 





L'INCULPATION A LYON D'UN CHIMISTE TUNISIEN 
Escroquerie et cancer 


Faut-il parier d'escroque- 
rie? Sans doute. La vérité ne 
s'arrête pourtant pas là En 
portant plainte, le 24 décem- 
bre 1981, M Camille Beney- 
ton a fait ouvrir un étonnant 
dossier. Il est ainsi à l'origine 
de l'inculpation, le 11 janvier, 
de M Abdel Aziz Fellah, un 
citoyen tunisien résidant & 
Lyon, pseudo-inventeur, après 
tant d'autres, d'un «remède 
miracle - contre le cancer. 



















pour les 33000 F qu'il à versés 
er chèque M Fe 


de nombreuses qui 
connu une ce identique. 
M. Fellah avait en 


2 7 


CARNET 


Naïssances 


— M. et Mme Pierre ESCOUBE, 
M. et Mme Jean CARRE, 
Le docteur et Michel 


nr grande jolie d'annoncer 
ah | Cane de leur petite-fille et ne 


Paris, le 5 novembre 1581 
Mariages 
— Françoise JOURDAN, 





Philippe 
de faire part de leur 
mp eu Séiébré dans l'intimité, à 
Paris, le 8 janvier 1982. 





— On nous pris d'anmoncer 1s 


décès de 
rs 















ee 


= mm mme me 


sage, qui est l'une des filiales du groupe SNECMA. » œ outre Mme Beneyton 2 traité 
Agé de soirante-leur ans en @vrû prochain, M. Ravaud avait CR Ti Pr ta personnes, indique « n'œvoir Décès EE Due 
été choisi, à la tête de la SNECMA, par M. Michel Debré, alors | sident-dtrecteur général d'une obleru aucun succès ». Aujour- = 
7ninistre d'Etat chargé de la défense nationale, sous la présidence | société qui n'existe pas — la d'hui persuadé de « s'être fait] —— Les membres du Centre d'études — On nous prie d'annoncer le 
de Georges Pompidou. Son mandat avait été renouvelé en juin 1977.| Société tunisienne des médica- piéger », il précise n'avoir ac- PR ee l'université | décès de SONDOT 
Son successeur, M, Bénichou, un polytechnicien qui aura soirante ans| ments — Îl se fait connaftre en cerié cetée pig ot ML Eos 26 Dire DEEE Cu ce de US INR, 
en mai Prochain, est entré en 1964 à la sociélé Messier. re pe prochaine de douge ne l'avait fait Il souligne ausai décés d'un des leurs, chsvalier de la Lägion d'honneur, 
ie c EX lois dans la région. Mais qu'à l ü SE Jen DESSAU. politique sur veux le 22 re & l'âgs 
déclare avoir trouvé un ment l'aspect financier de l'af-| (1 ovait été Le obséques onteu let en l'église 
U ‘laine d'industri DOS me qe Mie, Ge pes qune d] D Pen ed | 2e toto 
OCINES . ” . 
n a ue solent ieur localisation en li c £ e été l'animateur du dé De la part . 
capitaine ainausirie quels ie lier localisation réglement en liquide ou Par chè- Se ee amor met] Des a 
Depuis l'élection de M. Fran-  Ilons de francs (valeur 1980), Jours, Paffaire mat DU PL ou en fuillet la revue «a Economie et Politique ». Et & suis se farnille. 
çols Mitterrand à l'Elysée, M. Ra- “dont 51,3 % à l'exportation. (le Monde daté 12-13 juillet 1981). 1981 disait n'agir que dans un ee er mers = D _. re leu de faire-part. 
vaud sera Île premier: président Avec des commandes de l'Etat Surpris, les milieux d'affaires but humanitaire aura été miques appliquées et à l'Institut 06530 Roquefort-les-Pine. 
d'une grande soclété natlonaig qui.se sont rétrécies comme : tâätent le terrain. Prudeni, le victime de ses ap d'études sur le développement 


dont le mañdat, reconductible 
n'est pas renouvelé, | 
Les circonstances voudront 
que ke président de la SNECMA 
quitte 588 responsabilités à 
l'heure même où le programme 
auque} il aura le plus attaché 
son nom, c'est-&-dire le réacteur 
CFM-66 et ses dérivés, reçoit sa 
consécration Internationale avec 
des commandes de plusieurs 
compagnies aériennes — pour 
moderniser la propulsion de leurs 
long-courriers DC-8 — et calles 
des armées de l'alr américaine 
et française, qui adoptent ce 
- moteur pour leurs avions ravi- 
tallieurs KC-135. Au total, . de 
l'ordre de deux mille cinq cents 
réacteurs commandés dans un 
premier temps, avec l'espoir 
d'un contrat ultérieur globale- 
ment de La même importance. 


D'une société, Issue de la 
Libération, qui se comportalt 
comme un ersanal d'Etat évitant 
de prendre trop. de risques, 
M. Ravaud a falt de la SNECMA 
une entreprise qui s'ast Jetée 
dans la. compéäition internatio- 
nale en s'alliant avec l'un des 
grands constructeurs américains 
de moteurs civils, General Elac- 
tric, tout en préservant sa caps- 
cité nationale de concevoir, en 
toute indépeñidance, des ‘ réac: 
teurs militaires comme.le lui ont 
- demandé es gouvernements 

.. successils da la. France... 


En une décennie, : tie 
Fée 
“ue [1 Hérich cb (val “ 


# mA 








Te 


peau de chagrin, [a SNECMA 
a été contrainte d'aller chercher 
ses succès hors des frontières 
nationales. Aujourd'hui, l'entre- 
prise amploie onze mille cinq 
conts persones et procure, en 
activités indultes, du travail à 
quinze mille autres. 

Ce redressement ne s'est pas 
réalisé sans drames, et il est 
vral que Ia forte personnalité 
de Ca capitalns d'industrie, son 
autoritarisme, salan ses adver- 
saires, a heurté nombre des 
collaborateurs anciens de la 
SNECMA ou progressivement 
indisposé certains syndicats. 


Le successeur de M. Ravaud 
découvrira, sans doute, une 
sociëté nationale qui, telle la 
régle Renault, a accepté sans 
complexes de croiser Ke fer 
avec des concurrents étrangers 
— en l'occurrence deux sociétés 
américaines, General Electric et 
Pratt and Whithney, et la firme 
britannique Rolls Royce — qui 
ne passent pas pour être des 
philanthropes. 

Dans cette batallle des grands 
constructeurs mondiaux de mo- 
teurs d'avion, la SNECMA «a 
commencé de tenir sa ‘place. 
Sa stratégie lui permettait d'es- 
pérer, pour 195, un chiftre 
d'affaires -de 4710 millions- de : 
francs (valeur 1960), dont 81 ‘0 
à l'exportation. pour trelze mille 
personnes dans la société et 
vingt-trols mille emplois créés 
par le travail induit. C'est l'hé- 





A l'automne, M. Fellah quitte 

s Done Rueux, du centre 
Lyon et s'exile périphérie 

ville. Tout semble s'arrêter 


Fes, 


TH promet de sauver tous ceux 
qui s'adressent à lui. « D'ailleurs, 
t-il, rembourse les 


He 
& constitution des parties civiles ‘ 5 ME is . 
et axcordé entre 2500 et 300 000: mine ,-E 
fratics de do et intérêts ‘és Ai 
aux familles des victimes, au SD re 
s'étsipnt regroupées au sein dan Ms he AT, 
comité Vérité et Justice - Six toiles Lautree, 
‘de la C.CO.T. et de La représentant une valeür d'environ 
CFDT: La F ByT- - millions de ont éte 
flicats- "maritimes, t pars. volées lndi. solr 11*fanvier au 
ie .@uile’. à obtenu 3000 F de müse.,Tou Lautrec à. Albi 
D Se police. le vol a 
La. mort des is tech eu lieu entré heux ét 2 heu 
niciens. émar sur le navire Ze. 
doit. être ‘ssimilée r un accident ÆPélacio, nous indiqué‘qu'un chan- 13% É 
da travail mais, conformément Des touk proobe he du-xjusée a faci- -parkiène 
au droitmaritime, les marins de lité le fâehe des ôleurs. Une fier t 
er ont été victimes .d'un échellé de 7 métresa;-en effet, per. “2:80 LL 
LPARL. Cure) Re AT muse der Ur DURE Ge Des, MM. re ol qua- 
LAN = 
-  Choisi.les toiles les: plus célèbres rante"et tm ans, André Nicolas 
we Suicide d'un détenu-— mais ont décroché des cimaises” tren ans, Bren- 
Jean-Marie Buttung, trente. .les premiers taheaux se présentant ‘del-trente kong en de trans- 
dens au qui devalt tre rochaï- à eux, t à terre deux des- vaser 1610 tres -d'alcoôl d'un 
nement jugé pour une affaire de sine “Pour s'enfuir, jes -bandits, dn-citerne, qui.a été À lori- 
mœurs, s'est pendu dans sa cel- encontbrés ‘par és. et-leurs: de Minformation ouverte 
“ile de la maison d'arrét de Mu- cadfés, anf dû: sé .::l6. parqu l'@e-Crételb L'enquête 
loue (Haut-Rhin), mardi matin l'écheïle.' puis. se lalser tombet “Ac site: permis If décqu- 
Hoevee Ce suicide est le qua- de près de: 18 méèfres de ha: :é8e de7I0 -Mtres d'alcool dans 
cide, de déteau depuis en s'agrippant qux branches d'un. -uË entrépôt joué à Paris par un 


fe début de l'année. 



















de ceux à qui elles 
étaient ne (1)? En d'ac- 


— les oirs publics et les au- 
rités se seraient- 
inquiétés ? 


: tn + sang artificiel », un 
anti-virus général », 
mine 


© Atientat contre la perma- 
aeñce de M. Gilbert Miierrand. 
— Un attentat à l'explosif, 
pes Jait de victimes, à 


LACQUES 
MARAUT 
HET el Tel(e [IE LE 
qu pantalon 


Collection 
homme et femme 


NE 


14.35.16 ous 


mique et social avant de revenir à 
Grenoble -où 11 a été directeur de 
es 





ta, 
M. et Mme Jean Demers et les 


enfants, : 
M et Mme Jean-Marie Grenier, 
M. et Mme Jacques Lelay et leurs 
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use 


— M. Philippe Vicserint, 
son époux, 


rer br célé- 


La 
brée le L4 janvier, à 15 
nn tree vor © vie 
Arc, Paris-13). 


(place 





de la Légion rhonneur, 
de 1939-1945, 
survenu le 11 vier 1982, dans sa 
quatre- 6 


: qui par 
ne Il à publié, tant en ne 
l'étranger. 


* -de nombreux travaux 
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TRANSPORTS. 


LA GUERRE DES TARIFS AÉRIENS SUR L'ATLANTIQUE NORD 


Les coinpagnies régulières ont engagé la hatzille 





contre le Congrès américain et les transperteurs indépendants 


Une nouvelle réunion est organisée, depuis 
er 2 en Floride, 
l'égide de l'Association intervationale du trans- 
port aérien. ([ATA}, pour continuer d'élaborer 
uus nouvelle politique tarifaire app 


de. 12 janvier, à Hollywood, 


étlantiques, 


æ 
Te 
Joe 


isation lancée ‘en. 1978 par les menées, non plus par les compa- 
Etats-Unis pou pale mr Un: 7 mais DE les autorités 
marché écrèment pernicieu- aéronautiques d'Europe occiden- 
seiient À cou ON Uri et tale (Commission euronéenne de 
dépaatin que ITATÉ entend Les Européens eslent Propos à 
que i evaien 
. D :en récréant fixation de «zones de tartes 
ua caïre : cohérent qui s'agissait de fourchettes à l'inté- 
tienne compte des rieur desquelles pourraient varier 
coûts des services offerts ‘Encore les prix appliqués par les eompa- 
aut-i-s . des : deux : gnies pour chaqne clasge-de pas- . 
otetacks majeurs &-touke: CO sagers ; tout Carlf sortant de ces : 
ration -’ën. matière de” :; plages devait faire l'objet d'un 
loue 'les accord bilatéral entre les Etats 
æxtérieures à J'EATA. : concernés, Au nom Etats- 


Chambre 
‘ le président, le Sénat 


prin- 


favorable à l'apptication 
«sh cause order ». 


Des divergences dans l'attitude 


américaine sont &pparues. le mois 
dernier, dans les négociations 


des 


dernière assemblée générale de lIATA, en 
octobre 1581 à Cannes («le Monde» daté 1*- 
2 novembre 1981). et les représentants de vingt- 
sept d'entre elles s'étaient retrouvés, à Ia fin 
do l'année, à Genève, pour établir un pro- 
gramme de travail (-le Mondes daté 15 
14 décembre 1981). 


Depuis 1970, ‘eur les lignes Malgré le retour des doux 
. trenspor- cipeux transporteurs in 


Unis, le CAB. avait donné un 


accord de principe à cette prono- 

sition, mais en l'assortissant d'une 

grüle tarifaire tellement excessive 

qu'elle contredisait fait cette 
tion de façade. Les deux 
se sont quanû meme pro- 

ler, 
vers un compromis. 


bker ef les aufres 


La deuxième difficulté, pour 
l'IATA, consiste à «amener à la 
raison » les compagnies non 
membres de l'association et dont 
le CAB. s'est Doits rs 
pour promouvoir sa que 
Hbéralisation totale des services 
aériens. Oeilles-lä ont, dans ja 
bataille, gagné leurs lettres de 
aoblesse : modestes frénsporteutrs 
régionaux ou à la demande, elles 
ont soudain acquis une stature 


internationale, s'eppropriant à 
bon compte la meîllieure park du 


trafic. Tout ce qui pourreit s'ap- 
parenter à un retour au régime 
antérieur de partage du cie] en- 
# tt Mal 
sont-elles si fortes ? Quelques-uns 
de ces conquérants réputés invin- 
cibles ont déjà mordu la pous- 


F 
g 


AMÉNAGEMENT 


quipement 





LES CHANTIERS 

DU PRESIDENT (suite) 
Aucune décision n'a été annon- 
cée au terre de la réunion orga- 
nisée à l'Elysée, re mardi 12 jan- 
vier dans 8 soirée, au cours de 
laquelle M. François Mitterrand 
à pris connasnnce des études 


menées sur P'USIEUTS Pro- 
jets d'amen t concernent ln 


se 
place pour vis.rer le site, avant 
uue nhuvels réumion prévie le 
28 janvier. 

an Hope Lion. Sr rm 
avait été dhargé en æptembre 
äernier, de proposer, liaison 
avec MM Koger minis 
tre de l'urbanisme et 
ment et Jack 


é ' non défi- 
nitive ». «Cette ü 
im coûteuse est-elle 
3 noménbe à S'Intarro 1e 
: s, ü e 
musées t les 


DU TERRITOIRE 


[VERS UN ÉCLATEMENT DE LA RÉGION RHONE-ALPES ? 





Les deux départements savoyards 
renforcent leurs liens 
De notre correspondant 


Grenoble. — Les conseils généraux de ln Savoie et de la 
Haute-Savoie, réunis séparément, lundi 11 janvier, se sont pro- 
noncëés à l'ananimits sur le principe d'une « entente - qui devrait 
se concrétiser, dans quelques mois, par la formation d'un syn- 
dicat interdépartemental à vocation très large. 

Cette initiative s'inscrit dans le cadre des projets de décen- 
tralisation du gouvernement, alfirment les présidents des deux 
assemblées, qui se sont toutefois appuyés sur deux lois anciennes 
pour asseoir juridiquement leur proposition: l'article 91 de la 
loi du 10 août 1871 et la loi du 9 janvier 1930 


Lors de la création de K& région 
Rhône-Alpes 1978, une péti- 
tlon pour la formation d'une ré- 
gion «Savoie », reprenant les L- 
mites de la province rattachée à 
la France en 1860, avait recueilli 
deux cent mille signatures, Mais 
elie ne fut pas suffisante, M. Jo- 
seph Fontanet, pncns {MR.P.} 
du conseil gén de Savoie, et 
M Pierre Cot (apparenté P.C.) 
s'étant opposés à une initiative 
sontenue déjà à l'époque LE 
M. Louis Besson, actuel président 
socialiste du conseil de 
Savole. Une simple «commission 

départemen 


nale de i 
octobre 1981, M. Besson. Si nous 
Le , TOUS POUVONS, SOUS 
plus attenüre, constiluer l'a union 
du Pays de Savoie ». Son 

ut-Sa M Pel- 
lerln (PR), dent d'une as- 
semblée calement opposée 


tiquement à la Savoie, a aus- 
Lars répondu favorablement à 
cette initiative, De part et d'au- 
tre, on reconnaît qu'il s'agit blen 
LT tn rage el mais 

ur l'heure, met en A= 
rentes l'aspect institntionnel 

u 


Les deux départements 
entendent promou 


savoyarda voir, 
selon ke président du conseil 
néral de la Savoie, «uxz LB 
minement d'auto - organisation 
nus des sisuotures régionales que 
e 
ea a" e 2, qui, 
dépassant, assureraii à l'authen- 


techniques à tion pluri 
ou vocation _ 
départementale. 

Une commission de douze mem- 
bres comprenan six élus de cha 
que département présentera, au 
cours du printemps prochain, Aux 
deux assemblées, un projet de 
statut pour la nouvelle institution 
imter-départementale. Elle devra 


Si cæ jet d'aumion du pays 
de sers a reçu aussitôt le 
soutien de mouvements résiona- 
rennes dE goût de aie Us 

au 

de Khône- Ainsi A Loge 
Mermes, P Gent cons 
5 de l'Isère et président 
l'Assemblée nationale, à indi- 
me k lundi 11 janvier, devant 
ce de la . de Grenoble, 
union rdépartementale 
Savoie_Haute-Savole, n'était pas 
contradictoire avec l'existence de 
Rhône- mais qu'il était, 
compte tenu de son poids éconc- 
mique, favorable au maintien en 
pr . ka région de Rhône- 
pes, «immense région plus peu- 
plée. que la-Suisse ».. = 


CLAUDE FRANCILLON. 
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: L'ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'LS.G a publié les résultats de son enquête 
« salaire annuel 1° emploi I.S.G. » au 31 mars 1981 :.3e cycle F 125.000 - 2° cycle F 84.000 
(cf. l'Expansion de juin 1981 pour le salaire du 2° cycle classique 1.S.G. : F 81.000). 





ET UE SUPÉRIEUR INTÉGRÉ A LA VIE ASSOCIATIVE 


e 37 associations autonomes sont liées à {a vie 
. associative de l’1.S.G., elles sont représentées 
” au sein d’un conseil permanent garant d’une 
_ politique éducätive liée à l'expérience directe et . 
"à la responsabilité : 


Seul établissement français ayant une représen- 
tation permanente en Afrique et aux U.S.A. 


e A vocation éducative, culturelle, et de forma- 
tion : AS. I.S.G., 1.S.G. Informatique, I.S.G. 
Entreprise, 1.S. G. Concerts, Enseignement 
alterné en Europe, la Fête de |” Écriture. 

e Des services « |.S.G. » animés par les ensei- 


gnants et les étudiants : Forum Gestion, Recher- 
che, !.S.G. Entreprise. 


prise de l'innovation et de la recherche », 1. S. G. 
Promotion du titre, Congrès national de la vie 
associative, Journées nationales du 1° emploi. 


° A objectifs internationaux : 1!.S.G. Tiers- 
Monde, Europe Étudiants Entreprises, Rencon- 
tres Internationales, Accords internationaux 
(emplois, missions d' études, cycles universitai- 
res en Amérique, Afrique, Asie, Europe, dont 
plus de 1. 2001. S.G. ont bénéficié à ce jour. 


LES VALEURS ET LA PÉRENNITÉ D'UN RÉEL ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


e UN CORPS PROFESSORAL GARANT DE LA QUALITÉ 


+ A caractère régional ou national : I.S.G. Con-. 
_férences, 1.S.G. Débats, Gala des Grandes Eco- 
les, !.S.G. Création d'Entreprises, 1.S.G. Avenir 
{Association pour la valorisation dans l'entre- 





e LES MOYENS D'UNE GESTION EFFICACE 


: PÉDAGOGIQUE 


Les enseignants sont cooptés par l association des professeurs. Ils organisent et gérent 
« le ternps pédagogique s. 


des liens étroits avec le monde professionnel : l’enseignement alterné 
la responsabilité directe des étudiants : la vie associative 


- L’1.S.G. dispose d’un véritable campus urbain équipé des moyens informatiques et audio- 


visuels, d'une bibliothèque et des services indispensables à sa pédagogie active. 


- Par des accords préférentiels pour les prêts étudiants avec la BNP, le Crédit Lyonnais et la 


Société Générale : garantis pour l'avenir par la Mutuelle Centrale d'Assurances. 


- Par les fonds reçus au titre de la taxe d'apprentissage intégralement consacrés à l'action 


- Par une gestion rigoureuse avec une responsabilité de tous les « I.S.G. ». 


l'action associative et la continuité d’une formation au plus haut niveau 


: Css : L'1.S.G. affirme son INDÉPENDANCE en garantissant une réponse à toutes 
APRES le diplôme 1.S.G. : l'éducation continue. 


les actions pédagogiques au plus haut niveau pour ses 1180 étudiants. 


1981 : 3515 candidats et postulants. 1982 : prévision 4500 
LES CONCOURS 1 982 


* 2e éyclés alternance : 

“Elèves des classes préparatoires 
littéraires et scientifiques, DUT, BTS, 
1er cycle universitaire, licence 


"3° cycle. 
ingénieurs. maîtrises, IEP, 
diplômés de l’enseignement supérieur 


“2e cycle classique . 
Elèvès des classes préparatoires 
au haut enseignement commercial 
Clôture des inscriptions le 29 janvier 1982 





Informations : par leur université, leur école, les IUT, les CIO et 
Conte. d'Orientation et d'Information de l'institut Supérieur de Gestion, 45 rue Spontini, 75116 PARIS - Tél. : 


Avis d'ouverture des concours 1982 (cf. au réglement pédagogique) 


16 (1) 553.60.27 


2° cycle classique 2° cycles alternance 3° cycle | 
Mai 1982 . Sessions de Juillet et Septembre Sessions de Juillet et Septembre : : 
100 piaces (1981 : 100) 300 places (1981 : 280) . _ 120 lai (1981 : 100) . _ 
% 
ax 


TS GESTION 


ho 8 rue de Lota, 75116 PARIS D : 
LS 7 (1) 553.87.46 D 


Communiqué par AAEISG - APISG - AEISG 


| AE : 
î “ 7 : h 
: : ë . 
‘ . 
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JPF - MD 


+ 
J 


AUTONOME - EFFICACE 


L'1.S.G. est une association d'éducation, organisme d'intérêt général à caractère éducatif. Etablissement libre d'enseignement supérieur +, 
reconnu par l'Etat, diplôme visé par le Ministère de l'Education nationale. # 


L'I.S.G. affirme que la valeur du diplôme I.S.G. est basée sur 
* son indépendance dans ses actions pédagogiques | 
° la valeur de ses enseignements au plus haut niveau a ‘ Te 
| . ° la place des 1.S.G. dans la vie professionnelle sn | l 
e son implantation permanente aux USA. 


UNE SIGNATURE POUR L'AVENIR 


LE DIPLÔME 1I.S.G. 











es résultats de son enquête 
sssique LS.G. : F 81.000 
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rise, académique, -astringente 


salle Richelieu 
_ JANVIER. 1982 
- ANDROMAQUE 


: de RACINE 
4 Miss en scène 
| Patrice :KERBRAT | 
: : SAVANTES | 
:’ Jean-Paul ROUSSILEON 
Fa LES CAÏ : . | 
“DE -MARTANNE 
".. .de-MUSSET  - : 
‘7 Âtise en scène 
L'ÉPREUVE 
de MARIVAUX 
| Missen sine : 
+ Jean-Louis THAMIN 
LA DAME DE‘ 
-CHEZ MAXM 


mn ee 


LES LENDEMAINS DE L'ARCHITECTURE 


sés. mieux confirmer 
l'responsabilité de l'architec- 
ture, de ces auteurs ou de ses 


| responsables qu’en lui: imposant 


des limites ou des règles pareil- 
Les étalent- 
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1 il 
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art, que les systèmes issus (mal) 
du mouvement moderne avaient 
sorties des consciences, sont r6- 
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Un éternel retour 


en définitive ce qui manquait le 
plus à l'architecture française 


Qu'a-t-on entendu, qu'a-t-on 








<TOUT FEU TOUT FLAMME», de Jean-Paul Rappenean 





La glace enfin rompue 


NE grand-mère qui semble 
U sortir d'un livre de ja 

comtesse de Ségur, deux 
sœurs, l'une à l'âge des Cs- 
prices, l'autre à l'âge des bé- 
tises, plus de maman, 6t, en 
guise de pére, un fantôme va 
gabond, toujours à l'autre bout 
du monde, grand spécialiste des 
fausses adresses pt des Cartss- 
postales égarées, 


A la tête de cet nichés, 
Pauline, vingt-cinq ans, la tro 
sième sœur, l'aïnée, Pauline je 
dragon, Pauline l'ange gardien, 
Pauline qui connaît le prix exact 
du chou-fieur et de la pomme 
de terre, non seulement parce 
qu'elle fait bouillir la marmite 
familiales, mais parce qu'elle est 
la conselllèra prélérée de notre 
ministre de l'agriculture et qu'on 
discute de ces choses à 
Bruxelles. 


Paule gsalt-elle qu'elle est 
ravissante ? Oui, sens doute, 
Antoine, un Jaune Joumallste ne 
cesse de {es lul dire, mais, entre 
le Marché commun et cslul de 
ta rue Mouffetard, Pauline n'a 
guère le temps de s'occuper 
d'Antoine. Un roc, catte fille, 
un roc doublé d'un cerveau da 
polyvtéchnicienne, la raison, la 
sageses, l'énergie, l'efficacité 
incarnés. Petite Minerve en talk 
leur strict et catogan, habituée 
dépuis toujours à prendre 808 
responsabilités, À imposer ses 
décisions À remplacer — c'est 
son destin — un père absent. 

Celui-là, Justoment, perlons-an, 
H vient de débarquer au milieu 
des slens, arrivent Dieu saut aait 
d'où, aussi fringant et désin- 


té dm 


vote que S'H était pari] la 
veille. N fait le clown, dstribue 
des Cadeaux, des promesses, 
expiique son retour par un pro- 
jet faramineux qui doit lui appor- 
ter la fortune, bref, en: quelques 
minutes, séduit tout son monde. 
Seule Pauline garde la tête 
froide. H y a longtemps qu'elle 
@ jugè son père. De son im- 
mense tendresse ds petite fille 
ne restent qu'une pilié vague- 
ment méprisante et beaucoup de 
méflance. Pour lavoir vu à 
l'œuvre avec sa mères, avec elle- 
même, elle sait que ce beau 
parleur est un menteur, un 
mythomans, un sgoïste, un aven- 
turler, peut-être un escroc, et 
que, s'il est là ce soir, c'est 
Presque certainement parce 


. QU'E mijote un coup de se façon. . 


Comme dans Je Sauvage, son 
précédent film, Jean-Paul Rap- 
Peneau reprend dans Tout jeu 


tout flemme le thème classique. 


de Cleffrontement entre deux 
êtres que tout oppose, que tout 
incite à se combattre, mails qui, 
au terme d'aventures plus ou 
moins extravagantes, tombent 
dans les bras l’un de l'autre. Le 
charme de la variante proposée 
Il nait du fat que les deux 
advarsaires provisoires sont un 
père et une fille, et que C'est 
un vieH amour oublié, eñfoui 
dans le passé, qui est reconquis. 


Pour que la réconciliation se 
produise, pour que Victor donne 
à Pauline ga première leçon da 
bicyclette, pour ‘que Pauline, 
dans une cabane abandonnée, 


devant un feu de bols, pose 


enfin se tête sur l'épaule do son 


père et se sente protégée per 
lui, i aura fallu qu'Hs solont 
mélés, d’abord l'un contre l'au- 
tre, ensuite l'un avec l'autre, à 
une démentielle histoire de cap- 
tation d'héritage, de magouilles 
financières, de règlements de 
comptes helvétiques, de chimëé- 
res obstinément pourauivies. 


Les catastrophes provoquées 
par l'inconscience et l'optimisme 
eveugie de Victor sont une 
source de gags en Cascado sou- 
vent drûles, mails dont ls carac- 
tère mécanique altère à La 
longue la nature du récit et le 
fait déraper dens une sorte de 
série noire vaudevillesque pou 
convaincanta. En revanche, dès 
que Rappeneau renoie avec son 
vral sujet — les rapports du . 
père et de sa fe, — dès qu'é 
montre le lent cheminement de 
leur complicité à travers ies que- 
réelles et les malentendus, dès 
qu'il passe de l'eXegro furioso 
à d'andante, It trouve le ton juste 
et fait mouche. 


Au fond, ce que nous aimons 
dans ce film fignolé, raffins, 
comme le sont toujours les films 
de Rappenaau, c'est le parson- 
nage de Pauline, ce sont ses 
colères, s8s ranCUnes, 589 Mm- 
certitudes et ses aveux maila- 
droits. Tout osla qu'exprime à 


merveñle Isabelle Adjanl à un . 
Yves Montand littéralement dé. ” 


Chaîné, mais dont le numéro de 
faconde et de séduction aurait 
pariols gagné à être davantage 
maîtrisé. . 6 
JEAN DE BARONCELLI. 
{Voir films nouveaux.) 







<Fontamara> 
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, un film de Carlo Lizzani 





Un homme de la terre 


RITIQUE, historien Cl 
cinema italiano, 19795), di- 
recteur de la Mostra de 

Venise jusqu'en août prochain, 
Carlo Lizsani, cinquantie-neuf 
ans, est aussi, on loublierati 
presque, un cinéaste de talent 
Après avoir travaillé comme scé- 
rariste et assistant réalisateur de 
Roberto Rossellini sur Allema- 
gne année zéro, de Giuseppe de 
Santis sur Riz amer, d'Alberio 
ZLattuada, sur k Moulin du P6, 4 
signe sa première réalisation en 
1951 avec Achiuag Banditi, qui 


‘lui vaut le Prix de la mise en 


scène: au Festival de Karloty- 
Very. Trois ans plus tard, Chro- 
nique des pauvres amants, s0n' 
œuvre la lus célèbre, remporte 
de Prix du jury du Festival de 
Cannes. 

Fontamara, achevé en 1980, 
a obtenu la même année le 
Grand Prix du Festival de Mont- 
réal. Adapté d'un roman 
d'Ignasio Silone écrit au. début 
des années 30, dans l'exil, le jum 
de Carlo Lizzani décrit La misère 
d'une communauté paysanne 
dans les Abruzses. Caffone (cul- 
terreux), selon lerpression 
consacrée, Berarüo, joué pur Mi- 
chele Placido, conduil la révolte 
paysanne et découvre un jour la 
réalité -noltique. Fontamera sort 
sur nos écrans le 20 janvier. 

« Fontamara es peut-être ke 
prokt k plus ancien du cinéma 
alien, déclare Carlo Lizzani A 
ka fin de la guerre, en 1945, on 
savait qu'il existait un livre tra- 
duit en trente langues, mais in- 
terdit sous Mussolini C'était une 
eorte de manifeste contre le 1as- 
cisme, Le néoréalisme perçait 
au Cinémas avec des œuvre 
comme Rome, ville ouverte ou 
Païsa, mails, à quelques rares 
exceptions (La éerre iremble, de: 
Visconti Chasse tragique, de De 
Santis), …l resta on mouvement 
urbain, centré sur le proktariat, 
eur ka vie des grandes villes, 
Rome, Milan. Toute l'Italie était 
dirigée vers le développement 
imdustriel les problèmes de ka 
terre étaient oubliés. | 

» C'est seulement au cours des 
dernières années que l'Italie 
s’est mise à réfléchir sur son 
pass, sur le déséquilibre entre 
z Nord et le Sud Un producteur 
de télévision m'a proposé d'adap- 
ter Fontamara. J'ai accepté 
avec enthousiäsme., J'2v@ais 
débuté dans la réslisation avec 
un documentaire sur le MIGL Le 
Mezogiorno. 

» Mais il y avait une raison 
plus profonde de ce retard à por- 
ter à l'écran le livre de Silone. —…1 
avait été l'un des dirigeants du 
parti commuonist Italien dans 
les années 20, et, au début des 
années 30, il avait abandonné le 
parti On se méfiait de son idéo- 
iogie un peu Ssocial-chrétienne, 
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an était beaucoup plus tradical 
dans l'immédiat apres-guerre. 
Aujourd'hui, après la crise du 
schématisme merxiste que j'ai 
vécue moi-même — je suis encore 
marxiste, je me situe toujours 
dans la mouvance communiste, 
— nous sommes devenus plus 
mûrs, plus souples, que dans les 
années 50 Nous avons décou- 
vert par l'expérience l'impossi- 
bilite de développer la réalité 
italienne en nous coupant des 
racines de la tradition chré- 
tienne et payeanne du pays, €t 
surtout du mouvement catholi- 
que, qui était très fort dans les 
régions du Midi On peu comme 
en Pologne. 


» Un autre facteur tmportent, 
Hé aux précédents, qui rend le 
livre important et actuel, c'est 
k fait que, dans le réalisme de 


Süone, y a un sens méta- 
phorique, un sens de la /avola 
(able), qui évellk notre atten- 
tion aux problèmes de La cons- 
cience individuelle, Ce que je 
trouve grand dans le livre, ce 
que j'espère avoir traduit dans 
le film, en tout cas ce que j'al 
souligné, c’est que la décision 
définitive revient à l'individu : 
sl on ne falt pas la révolution 
en s50i-même, on ne fera pas 
une grande révolution. Le per- 
sonnase de Berardo, il est trés 
moderne, il se situe toujours aux 
limites, S' avait obtenu la terre. 
il aurait pu devenir un soldat 
du consensus fasciste. Car le fas- 
cisme était un mouvement popu- 
liste, un mouvement réformiste, 
qui proposait certaines réformes, 
surtout dans les zones rurales. 
Berardo pense d'abord à soi, à 
sa terre. 





L'accent des Abruzses 





> Quand il 5e rend compte 
que seul il ne peut pas Jutter, 
qu'i est condamné à la défaite, 


" là seulement il réagit Mais 


mème là il traverse des mo- 
ments de cris, de défaillance. 
A la fin il comprend ques, pour 
la première fois peut-être, un 
caffjone ne meurt pas seu- 
lement pour lui-même. En tour- 
nant Fontamara aujoud'hul il 
me semble que je n’ai pas tenté 
une opération de récupération 
du nécréalisme cinématographi- 
que, mais que je m'inscris dans 
la tradition réaliste italienne. Le 
euccés du roman, je crois, vint 
de ce qu'il osait aborder ce qu'on 
taisait d'ordinaire : cette diffé- 
rence de la campagne, des tra- 
vailleurs ruraux, que même la 


» La chose importante du 
film, je tiens à y insister, C'est 
d'avoir mis l'accent sur le doute, 
sur l'incertitude. Quand les mili- 
tants travaillent sur leur petit 
Journal intitulé Che fare? (que 
faire ?), le point d'interrogation 
n'est pas seulement lénjniste. 
L'expression prend un sens nou- 
veau à un moment où toutes les 
éologies traversent une période 
de crise. Il ne suffit pas de cher- 
cher dans les livres, fl feut re- 
gerder la réalité, vérifier dans 
les faits. Si quelque chose ar- 
rive, ils savent « que faire ». Cette 
espéce de rituel question - r6- 
ponse... 

» Pour le tournage, j'ai eu la 
chance (pour moi, pas pour les 
habitants) de trouver un village 
qui avait été détruit par le 
tremblement de terre de 1914 
La population a construit des 
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REMPARTS 
D'ARGILE 


de Jean-Louis Bertuccelli 
Prix Jean VIGO 
— Un très grond film. 


Albert Cervoni (L'HUMANITÉ. 


— Un film d'une émouvante sincé- 
rité et d’une gronde beauté for- 
melle. 

Rabart Chazal (FRANCE-SORR). 


— Une œuvre d'une noblesse excep- 
honuelle. 
Jeon de Baronceili (LE MONDE). 
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LOIR AREA 


a! correctionnel 


maisons à côté et a utilisé cet 
ancien village pour le bétail Il 


- est conservé comme dans un 
. musée. Les maisons sont restées 


telles qu'elles étaient jusque dans 
les années 30. Fontamara, ce 
n'est pas le vrai nom.du village 
qui a servi de modèle à Silone : 


- petite ville : 


» Pour ce qui est @e la langue, 
Silone avait dû s'exprimer dans 
un italien correct, avec certaines 
constructions syntaxiques et 
certaines façons de raconter ty- 
piques. Dans le film. on 2 fait une 
Opération familière à tout ke ci- 
néma italien : on reste lié à la 
langue parlée, car il n'y à pas 
une langue italienne On dit 
qu'à Florence où park un Ite- 
lien très pur. En fait, le floren- 
tin est devenu un argot, c'est une 
langue tellement soignée, telle- 
ment délicate, que Les Ifaliens 


eux-mêmes ne la comprennent 


pes toujours à cause de l'extrême 
richesse du vocabulaire. Chaque 
région &-un accent particuiier. 
Ça aurait été très abstrait, très 
littéraire, de faire parler les pay- 
Sans dans une langue italienne 
universelle, comme on le pratique 
pour le doublage des films amé- 
ricains. Mes personnages parlent 
italien avec un fort accent typi- 
que des Abruzzes. 

» Le problème & La langue 
est le problème capital de notre 
cméme. Nous n'avons pas eu 
en Italie tous les livres, toutes 
les pièces des pays qui se sont 
développés au cours des siècles 
en tant que nations Dans les 
Pays centralisés comme la 
France ou l'Angieterre existe 
une langue vrale et en même 
temps nationale Nous n'avons 
Das de langue nationale, ou, 





uns comedic de 
MRel ele RIDER 


les films du SEMAPHO RE (A.C.R.I.S) 


plutôt, personne ne la parie. Le 
cinéma, dés le néo-réalisme, a 
voulu rester fidèle à la réalité, 
être vrai Mais en même temps, 
nous avons toujours fait l'effort 
de contribuer à la construction, 
à la naissance d'une langue 
italienne. 
- » Les acteurs du film sont 
presque tous des acteurs pro- 
fessionnels, 80 % viennent de 
la région de daples. J'ai pris 
un directeur dau doublage ori- 
ginaire des Abruzzes, eézxacte- 
ment de Celano, à trente Kkilo- 
mètres de Pescina. Ils répé- 
taient, répétaient, et il aidait les 
acteurs professionnels à prendre 
un accent acceptable, Les gens 
de Pescina ont compris que 
n'était pas très exact. Mais la 
majorité des Italiens ont 
accepté et apprécié ce travail. 
» J. vouärais préciser en guise 
de conclusion eur FOntarara 
que Ia raison première pour 
laquelle j'ai tourné ce film, la 
raison pour laquelle il vient 
naturellement dans ma car- 
rière, c'est que, parmi la ving- 
talne d'œuvres que j'ai à mon 
actif, huit sont dédiées à l'his- 
toire italienne, à l'antifacisme. 
J'ai montré presque toutes les 
couches sociales, presque tous 
les personnages du régime 
faciste : des ouvriers aux leaders 
comme Mussolini des paysans 
de Foniamura aux partisans de 
la montagne et de In ville » 
Carlo Lizzoni élail présent en 
octobre dernier à Strasbourg à 
la rencontre de FArt et Essai 
sur lEurOpe el [l'avenir du 
cinéma européen. L'Europe, gour 
lui, c'est par exemple une mani- 
Jestation récente organisée à 
travers l'Italie, sous Le patro- 
nage de la Biennale de Venise 
(qui, iraditionnellement, pour- 
suit ses activilés toute Fannée). 
Le titre : « Vienne, Berlin, 
Hollywood ». Soïrante-dir films 
ont été retenus, « de tous les 
réalisateurs qui ont donné du 
sang à Mollywood » « Je dis 


péens qui croient pouvoir résis- 
te à l'invasion américaine, à 


mais OÙ On met en œuvre fous 
les moyens de s'aider les uns 
les autres. » 

recueïlkfs por 









présentent : 











LE MONDE DES ARTS 





Mister Jelly Roll 





Le 


TN éditeur COUTSQEUX, pres- 
U que désintéressé — d'un 
type qui se falt rare, — a 
republié la version française d'un 
grand livre : Mister Jelly Rou, 
qu'Henri Parisot, qui fit un bout 
de chemin avec les surréalistes, 


golife» et d'un temps qui fut 
celui d'une etiase culturelle, à 


. nulle autre pareille, où « La Nou- 


gelle-Orlénnes apparut comme ure 
sorte d'Athènes de la musique 
populaire du monde 2. 


par 
les Péchet, Baudoin ou Monette 
— enfant, il ne parlait pas 
l'anglais — mais aussi, et peut- 
être plus encore, de la naissance 
d'un phénomène extraordinaire, 
dont Jelly Roll cseigneur des 
touches d'ivoire», dit avoir été 
l'inventeur en 1902, mais dont la 
germination, la poussée, furent 
le résultat de multiples forces 
convergentes dans le contexte 


l'ouvrage tue une idée reçue se- 
lon laquelle je jazz serait né 
dans les bordels de luxe, où fl 





NTOINE VITEZ, pour appa- 

raïtre (ou entrer) dans le 

personnage du docteur 
Faust déçu par sa quêtes du 
savoir, s'exhume misérabiement, 
lentement, eéffroyablement, eolk- 
tairement, de I8 malle qui traîne 
sur 3 plateau du mélancolique 
Théâtre de Chaiot [Il apparaît 
nu, Dénudé au-delà de la nudité, 
H évellle ce respect qui serre 







graphles de prisonniers dans les 
camps d'extermination, il suscite 
cette émotion coite où vous 
plonge tele peinture d'une des- 
cente de croix. 


Le traducteur de tant de 
Poèmes, le professeur qui fut 


nai d'art dramatique, l'kféologue 
douteur — commentateur de 
haute précision, — le chercheur 
en théâtre reconnu inventeur, 
Patron aujourd'hu} de rancien 


Or l'intervention» relève du 
miracle. A la suite d'un tel 


celui-cl peut-être, le grand poème 
da Jeunesse de Gosthe, dans le 
transcription Hnmense de Gérard 
de Nerval, atteint la clsrté. Les 
bonheur, Vitez et ses amis 
«portent l'acte théâtral, sa pa- 
role, son geste, son mystère à 
teur te plus haute s : 


. daté 15-18 novembre 41981). 


-Fas de chance pour Daniel 
.Benoin sl son propre réve. de 
Faust arrive. Juste après l'évé- 
. Rement. Chaillot Simultanéité 
due au hassrd ? Elles sont tou- 
Jours étranges et instructives 
ces éclosions coïncidentes de 
“grandes reprisosr. Ce n'ast 
pas en tout cas à la Comédie 
ds Selni-Etienne que la salson 
Goëathe pourra, dans l’histoire du 

. théâtre, être marquée d'une 
pierre blanche. Là, il y a ou 
ratags. Pas d'autre mot. 

On sera assez charitable pour 


A Saint-Étienne 


la gorge à la vue da photo-. 


adulé au Conservatoire natio- : 


tebieau hutial, ou à cause de : 


expression 
Michel Cournot l'a dit (/# Monde F 


seigneur 


tèrent la manière Et, dans la 
ville entière, dans la campagne 
alentour. dans un espace € féTu 
de pompes et de janjares MOns- 
tres x, une musique neuve, écrit 
Lomax (à la façon de Satie), 


déclarait «que le monde esi un 


drôle d'endroit, et qu'on s'en 
= 

Les Noïûs, c'est vite dit. L'un 

des mérites de cet inestimable 


dichotomique. À La Nouvekle-Or- 
léans, par exemple, fl y avaii, 
dun côte, les foncés, qui heabi- 
talent « Uptown », et, de l'autre, 
les mulâtres, qui se trouvaient à 
«Downtown». Entre ces deux 
régions uwrbelnes passait une 
frontière invisible et réelle, dont 
le franchissement induisait les 
bagarres sangian 

Avant la guerre de Sécession 
existaient sur place quatre cent 
mille métis libres qui méprisaient 
les eniggers ». Ces métis, on les 
appelait, là-bas, acréolesx. Ils 
allaient ches l'instituteur, sa- 
vaietrt déchiffrer la langue écrite, 
et les partitions, Les «peaux 
d'ébène >», les « moricauds » 
étaient excius des institutions 


- pédagogiques, restaient analpha- 


bètes, et ne Lisaïient pas, eux, ia 
musique. Après les combats. de 


Jusqu'à la fin du dix-neuvième 
siècle, pourtant, une distinction 
établie persista Les mulâtres 
musiciens se désignaient souvent 
comme artisans : Big Eye De- 
lisle-Nelson, boucher : 


f 





Monsieur 


TAN.P. et qua l'on encombre 
déjà du fantôme de Viler, ke 
Vitez qui a lu tous les ouvrages 
et su maints discours, est, là 
livré. Se livrant Soudain aussi 
anonyme qu'un appelé du contin- 
gent passant parm! trop d'autres 
devant ie conseil de révision. 
Vulnérable et calme comme le 
patient condamné prêt à êtra 
endormi sur une table d'opérs- 
tion où les chirurglens vont ris- 
quer le tout pour le tout. H a 
les yeux ouverts, il s'est débar- 
ressé- de toute «Contenance » 
ou attitude. Daris co dénuement : 
d'humaine misère, Vitez, là, fra 
gile, risque Antoine Vitez, sa 
Personns d'artiste. Il semble 
offrir son être entier en quelque 
sacrifice rituel. Il met le spec- 
tateur dans Îa peau précisé- 
ment de notre chirurgien inquiet 
.de ne pas réussir à mériter la 
un nce extrême de son ps- 


Les illusions de: l'amour 


. oo . 


ne pas comparer point par point 


. la vision donnée par Benoin du 


Faust ! avec cetle qu'a montrée 
aussi Vitez, et qui fut écrite 
donc entre 1776 et 1900. BenoMm 
a voulu tenir uno autre gageure. 
On îe Jugsra sur ce pari : mon- 
trer. ce Que personne n'a |amals 
"osé faire, non seulement le 
. Faust | mels dans un seul souffie 
et un même décor — comme 
une suite — je Fast {, cette 
seconde pièce que Goethe, entre 
1780 et 1881, ne cessa de re 
mettre sur le métier. (Ensuite, 
en 1882, il pourrait mourir.) Gru- 
ber, en 1975, dans son mars- 
thon, à le Salpétrièfe, n'avait 
donné -que quelques edralts de 
ce texte aux allures de livret 
d'opéra. A Sekt-Elienng, jes 
cinq actes exposés selon leurs 
dix-huR tableaux euccossifs pro- 
longent la tragédie du savant 
qui, rénongant à la recherche 
de Ia vérité, passe pacte avec 
le diable pour vivre isa Hiusions 
et lés désastres de t'amour, le 
condition des hommes du com- 
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luth cas de Buddy-Bolden, Bank | 


_Toif en chacun est 
Mr : ° .* É [mouise]. ° 


ET DES SPECTACLES 


d'envoûtement. La débâcle éco- 
nomique ellé-mËême n'était que 
biilevésée -: ù | 


C'est le murusme, C'esi la erise, 
C'esi la misère qui nOu$ heni, 
‘Out, fusqu'aur Chats, jusqu'aux 
# {otens), 
dans la 





I se disait victime de charme. : sa vie, Jelly Roll eut cette berlue. 
L'image de la tribu 
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--mun. Exit Marguerite : la Great - 
-chen ne fut qu'une expérience. ‘” 
De. cstte aventureà Beno n' 
donne uns représantation . plutôt . 
abrégée (durées .deux heures et 
demie). ‘ 


On psut tout de même. se ds- :: 


mander pourquor: toute ailkrs:on .: 
au rajeunissement de Faust à -: 
- . Sisparu. :icl ls savant déçu ne 


.réclama rien à Méphistopheies 
pour. partir sur les chemins de 
de sëdi lon: lei déjà on com 

*-mence à se dire que le comé- … 
_Slen Ber “d Fresson, comme 
Victime d'une méprise Sur s0n 
ces, a l'air d'être à côté du 
‘ personnage. !l n'en est même 
pas l'ombre : homms nr, 
épalsst, bizarrement résigné et 
“bizerrament - sans désirs, il est . 
-absent du rôle da Faust Pes 1à 
Vollà qui est, tout de même, 

gênant . 


… ,- Génente, également. dès cette . 
-premibre-, parlie, . la ‘raduction - 
efectufe paz le. metteur .en 
. érès: d'où s'esi enfuis touts : 
musicalité . Nerval réinventait. 
-peut être Goethe mais restituait 


à Le. française aa poéme.Pas- . 


sons, oublions que |: chien 
géant aux ressorts de farce 
. imaginé par Vilez rendaïl mieux 
uns ironie que le nonchalant et : 
- inoffensif-setter iriendais annon- 
gent, à Saint-Etienne. l'entrée en 
scène de Mephistophales. Di 
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des touches d'ivoire. 


. Dans le détail, sûrement. Dans 
le gros, on Peut y prétendre 
Jelly, tonnelier. quitte New 
Orleans à dix-neui ans (1904) 
bat, à Mobile, Pensacola KKk 
“ champion du monde de billarc 
(1905), vit à Chicago 
. 1918). Les grandes firmes 8e 


pour 
* Vocanon et les frères Melrose 
- pour. Gennett. Jelly chante : 
«, AUS, le central, donrnez-moti le 


docteur Jazz. qui à, jen suis sûr. . 


ce qu'i me faut » (1926). C'est 
l'époque de l’opulence : Jelly est 
couvert de brillants de la cre- 
- vate aux fifxe-chaussettes en 
pâssant par le corset constellé 


Æn 1985, I devient maître de 


(1907- . È 


Faust absent 


séjour dens la. consolatrics-mère 
*nature imaginé par Gosthe pour 


‘marquer ie pes entre le Faust ! 


.@t le-Faust H On direñt aujour- 
d'hui dépression. absence consé- 


. Cutive à chagrin d'amour 


. Où l'or arrive — K y en aura. 


pour trois heures de plus.— à 
«l'entreprise Bono st où Il 


au peintre Jean-Marie Poumey- 


" rol, prenant davantage" 90n sens 


‘que dans (s première partie. esi 


en 60 une fort belle chose." 
‘ Quaiqu'un au moins aura tiré 


avantage de ce spectacle : 
Poumeyro! dont las architectures, 


faut dire ques l détor demandé 


qu'elles solent dessinées ou. 


peintes à facrylique, ont déjà 
sédult les amateurs, Poumayrol 
ma'ntenant s'est Fait un nom au 
théâtre. - ‘ ‘ 
Benoin voulait uns verrière, 
“un pou comme célie -qur fonc- 
Gonna dans je Canerd sauvage 
‘d'ibsen mis en scènes par Lu 


Fabéé. oondiisit ; Jeilg{RoU ral : 
‘La.Ménthe-Morton. à-la veille M -Peñvres gens  .: 
des anrées 40, pour enregistrer : LUCIEN MALSCN, 
. à la bibliothèque du Congrès, : : | 
“ww mois 'de msi. C'é + Mister Jeny Bol, Alan Lomaz 
- : ul é us 
fou, dit Lomax, que l'on doit universitaires de Grenoble avec une 
pages. 


cian Pinkiiié au Théâtre de la 
Ville ‘I! y a donc en premier 
plan la figuration transparente 
dung vaste véranda mobile, 
séevoarent { cabinet de travail de 
Faust, de l'arène. de ses tan- 
tasmagories Cat endrort déta- 
ché de toute vraisemblance lit- 
téraire a été un peu conçu 
comme un espace à ia Peduzzi. 
Mais Poumeyro! est de Bordsaux 
Bt s8 construction fait songer 
au Sud-Ouest {une question de. 
couleur pout-6tré “dans ca pays. . 
la pierre sait être belle) !i s'sst 
inspiré de l'idée d'un bassin de 
radoub — veste calÿ sèche où 
l'on répare lea navires Au fond 
une écluses, très réussie. ouvrira 
et fermera. selon, un théâtre dans 
le théâtre Derrière H y a ia mer 
que l'on suppose Ce disnositif 
plutè* grandiose permet de jouer 
en hauteur sur bron-des niveeux. 


Il faut se souvenir de son Hamiet 
dere les ruines -de. Saintes.) 





L’envers de Méphisto 





Faust Hi commence. par 16 Car- 
naval au palais impérial - «L'on 


ecns plutôt qu'il est bon oomé- . Monter” celle-ci oormme celles 


dien Alain Moussay - Méphisto 
fH serait encore malllseur 9"! - 
avait on face de Lui on Faust 
auquel ge mesurer. :-s'effronter). 
Mais déjà Marguerite — Martine 
Logier. — est snfermée dans sa 
prison. un. aslls d'ailénées, une 
parmi d'autres - anciennes 
Jeunes files qui pouvaient cha 
eune être. Marguerite, at que la 
° vé a démoliss .Bonna.:dé6s,, 
cette ‘démoltiplication du ons 
". d'espécs :. Marguprits n'avait 
- donc rien de si unique . Voilà ce 
" Qué Faust découvre cherchant 
à la retrouver Son regret. sinon. 
son rerigrés, en sera augmenté. 
H s'endort Sommell réparateur. - 


-qui suivront l'Erocation d'Hé- 


lèns. le Naissance d'Homoncuius 
_— ce goiem d'alchimiate, l'en- 
vors do Méphiste, — puis fa 
Nuit classique ds Walpurgis, puls 
fa Reiïouw d'Hélène st cette 


. alffance non éurablé du- bontieur 


et de te beauté que sera on 
wnion avec Fausi Montrer 
Méphistophéiés menent la guerre 
impériale, montrer. ja visiliesse 
de Faust: devenu "aveugle our’ 


“vasté entreprise de conquèté de 
nouvelles terres, 99 dérmère vel 
iéité aprés În beauté, le pouvoir 
(dernière soif avant la justifica- 


_—— * 


on morales de touts une sxis- 
tenct à la recherches de’ l’absolu}. : 
Montrer ce voyage bien. plus . 
fou encore que celui du Peer 
Gym. d'Ibsen, ca serait demarn- 
der à un compositeur géniat une 
perttion . appaler à la rescousse 
les plus grands comédiens Cs 
seralt peut-être faire un grand 
fim de ‘ciéma Ca serait, plus’ 
simpiemènt, trouver une . Idée 


Le :mérite de la- tentative: 
Benom est de-prouver qu'il y a 
millé merveilles à puiser. dans 
ce Faust N.'où te Man n'est 
plus qu'un exécutant. un valet 
impuissant face- 8. La tyrribls 
liberté de l'homme Mais voilà : 


- Faugi ‘n'est pes là n'arrive 


qu'au.moment. de rentrer dans 
&e tombg- MBme Ppout Satan, 
c'est épulisant de ne point 
trouver âme qui vive. 


MATHILDE LA. BARDONNIE. 


{Car Benoin aime les escalades,  : 
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€ Portraits à Genève » 





te ns LT 


Portrait de Francols Simon, par Yves Meylan, 


DE ER 


extrait de «Portraits à Genèven, éd, Bernard Letn. 


ler dos auteurs de 
bandes dessinées et regrouper ces 
photos dans un volume, quejie drôle 
d'idée, mais pourquoi pas ? On le 
fait bien, et beaucoup ces dernjers 
temps, avec des paysans, des arti- 
sans, DOurqUuOI pas avec os guise 
qu'on eimerelt prendre pour des 
” énergumènes 7? Mals les auteure de 
bandes dessinéss forment-fls une 
race ‘à part, au point qu'il soit uille 
de leg’ cataloguer, par 6rdre aipha- 
bétique, avec’ courts repères bio- 
graphiques et signelures autogra- 
phes, dans una sorte de dictionnaire 
en images ? C'est à quoi s'emploie 
Claude Relmond-Diiyvon. photogra- 
phe de l'agence Viva, qui s'est déja 
Hiustré dans des reportages sur fes 
familles françalses, les travailleurs 
immigrés ou !a marée noire Son 
abum, aort! aux Editions Futuro- 
poils, n'est pus sans charme y 
a {à une délicatesse de lumière, une 
diversité de shuetion ei de poses 
qui évitent la monotonie, 

L'exercice du portrañ esi certal- 
nement chose Officlle si l'on ne 
vaur pes laisser glisser ia fidélité 
vorg la servilité, et s'en tenir au 
rendu carré, façon choto d'identité 
Des grands femtômes encombrants, 
de la rigueur anthropométrique de 
Sander au osyohologisme de Cartier- 
Bresson et à !a crudité blanches 
d'Avedon, doivent s‘interposer entre 
le phoragraphe et son mode 
. Comment tisser des ilens intéres- 


"CENTRE CUUTURS) OÙ MEYIOUF 
47 bis, av Bosquet. 7° - 5335-79-15 
14 ARTISTES MEXICAINS CHEZ 
CLOT,. BRAMSEEN, et GEORGES 

Caëvas CGnironells. Nieto. 
* Sortans Toledo, Zarate…. 
LFTROGRAPHAIES 
ZE. (St dim de 10-18 à sam 12-18 à 
Da 6 Janvier au 13 février 








. OUEN rue 
[maccré | 
| 


peintures : 


DU 8 AU 29 JANVTER 





‘AU MUSÉE | 
DE L'HOMME 


PLACE. DU TROCADÉRO 
L'Inde au quotidien 
Les peuples 












sants dans un rapport de visite 
superficiel ? Yves Moyian, qui a 
Photographié des personnalités gane- 
vofses pour le compte de l'éditeur 
Bernard Letu, détourne cet embarres 
en gardem une distance non Pas 
empnsice, mais ajorte. H n'est pes 


seulement je visiteur Doll, H est 
ladmirateur, le disciple, et c'es 
avec un grand plaisir qu'on retrouve. 
dens une pert choisle de leur Intl 
mHé, los visages déà connus ue 
François Simon, Jean Mohr, Miche 
Butor, Miche! Souites…. — H, G. 


Icônes. polonaises 


… ANS 185 rues de la grande 
vilis. pour quelques jours, 
et à ün moment straté- 

gique où l'oubli guette les hom- 
mes. où la conscisnce s'épuise, 
entre !la tête-chou de Louis de 
Funès fla Soupes aux choux), 
une revue de droite qui « CA558 » 
du rose 6t du rouge {Vaieurs 
ectuolles] et un dessin d'une 
remarquable vulgarité fFont ef 
Viar à Bobino), une fenêtre 
s'ouvre sur la Pologne Deux 
photos en noir et blanc. sans 
slogan. sans Inscription, [Juste 
des visages Des photos silen- 
cleuses. absolument pas drams- 
tiques : pas d6 chars. pas da 
petites slihouettes dispersées 
qui vacilisnt sous l'impact des 
balles. pas de croix hissées, 
pas de héros. ni Walesa ni 
Jaruzelskl. des regards anony- 






mes Un regard de femme. de . 
brave, direct, fromsi. interrogs- 


‘Hf, ot des regards cachés. en 


dedans, endeuillés, de deux 
hommes, la tôte dans la main 
le poing contre fa temps. It 
réfléchissent. peut-être ils prient. 
peut-être ils préparent une iutte. ‘ 
les uns et les autres sont frap- 
pés par quaique choss qui do 
raviver notre consciences. n'Ou- 
blions pas la Pologne D'abord. 
un peu suspicieux devant cas 
panneaux d'ordinaire « publict 
taires, on 3e dit : =On va 
nous refaire le coup de Myrianr 
J'enlève-le-bas ». cette fols sur 
te dos des Polonals. Maïs non. 
H peraît que ceux qui ont monté 
cette «campagne» l'ont fait 
bénévolement et tiendront l'anc- 
nymat jusqu'au bout C'est bien. 
HERVÉ GUISERT 








RALERJE RFR°RN6 
8. rue de l'Université (7°) : 
de 14 h. 30 à 19 h (sauf lundi} 
: 261-10-22 





GALERIE PANTHENS.VESSAT Pierre FISHET 
4. rue Tonrnelort. PARLS (5°) Pierre BLANCHETTE A7 
Exposition du 13 Janvier au 6 février 


PEINTRES CONTEMPORAINS 


CLAISSE - LAUSSUCQ 
BRLAND - LAPEYRIERE 


& partis dn 16 Janvier 


GALERIE ISY 


EARRÉ, TRIEWGLE 


35, rue Guénégaud, PARIS (6°) - 354-22-40 


PHOTO-RÉALISME 
“#10 Ans Après” 
-13 JANVIER - 


OS GALERIE GENEVIÈVE ROLDE #1, RUE DE L'ÉCHAUDÉ, PARIS 6° #8 
e : 










- du 9 au 31 janvier 
Hôtet d'Escoville, CAEN : 


-ataalish, eruz-dies, foebrie, 
haldorf, tæbigre. lerochereulil 
molnar, pasquert, poire, quonism, 
rougemont. scanreigb. soto, takis 





BRACHOT 


6 MARS 









. hymalayens : 
scènes de la vie 
ladakhi 
et népaloise 
REPORTAGE "HUGUES COSTA 
Deux diaporama . 
Vendredi 15 jasvier 1982 : 
samedis 16 st 23 janvier 1982 
dimanches 17, 24 janvier 1982 
One sélection de nhotograpthiez 
RTL 
Vernissage Le 2) vier 1982 
RE 





AMANDA LEAR| 
| {1e POI Lee TRE - 


A GALERIE DU MESSAGER 


MANESSIER 


19 décembre - 24 janvier 


MUSÉE DE LA POSTE 
. 84 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 
Montpamsss : 


MP 








ce» 







re 
RE 
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SeLrRC 


D ta 


Cinéma 


« Mad Max », 
de George Muller 


- Le chevalier de la nuït s'éclate 
dans son holide et éclate 
flammes. Les flics s'éclatent dans 
leurs voitures trafiquées et brû- 
lent, Les motards s'éclatent en 
acrobaties et s'envolent en l'air. 
Max 2 les yeux bleus et se venge. 
O2 film éclatant. 





« Qui chante là-bas ? » 
de Slobodan Sijan 


Trajet d'un autobus 

rose à travers la campagne you- 
goslave en 1941 Dens ce micro- 
cogne brinquebalant s'agitent 
vertus et noirceurs, bonheurs et 
drames. Deux tziganes ponctuent 
l'aventure en chansons (Prix 
Georges Sadoul 1981.) 


ET AUSSI : Conie de la jolie 
ordinaire, de Marco Ferreri (in- 
terprétation fantasmagorique de 
Bukowski) ; l'Amour des jemmes, 
de Michel Soutter (voyage aux 
bords de la nuit) : Ragtime, de 
Milos Forman (saga grinçante 
d'une Amérique de roman): {e 
Rose et le Blanc, de Robert Pan- 
sard-Besson (les aventures du 
gangster Henry James} : Pando- 
ra, d'Albert Lewin (monument 
Küitsch) ; Carmen Jones, d'Otto 
Premimger (um opéra populaire, 
un vrai); ÆMéphisto, d'Istvan 
Szabo (la comédie de l'histoire). 


Musique 


Lyrique en province 


Cependant qu'on attend au 
Palais Garnier le cygne qui 
doit apporter ZLohengrim le 
2 janvier, un large vent lyrique 
souffle sur la province. 


A Nancy, !l s'engouffrera dans 
les voiles du Vaisseuu fantôme, 
mis en scène par Claude Regy 

. (les 15, 17, 19 et 21 janvier), 
tandis qu'à Bordeaux il s'insi- 
nuera dans a Flûte enchantée 
où l'on pourra applaudir Ze Pa- 
ainc de Valérie Masterson (les 
15, 17, 19 et 24 janvier), 


Dans le même temps, les Tou- 
Jousains, qui n'ont pas ls mé- 
moire courte, retourneront à la 
Halle aux grains revoir les 
mèmes Maitres chanteurs qui 
les avaient réjouis — ou déçus 
— en novembre 1979 (les 14, 
17, 20, 24 janvier). Mais les 
amateurs de bel canto ne vou- 
dront pas manquer Montserrat 
Caballé à Nancy, dans Gemma 
di Vergy (15, 17 janvier). Et 
cependant, cest & Strasbourg 
qu'il faut aller si l'on veut 
découvrir quelque chose de 
vralment neuf : un opéra plein 
de verve et d'allant, de Pierre 
Hasquenoth, inspiré de Comme 
Z vous plaire. et dont la créa- 
tion aura lieu le 14 janvier (puis 
les 16, 22 24 janvier, reprises 
à Coitmar le 28 et à Mulhouse 
les 28 et 30 janvier). 


«Le Monde - Dimanche » 
publie chaque semaine nne 


sélection de disques. 





Expositions 


Maîtres anciens 
de la collection 
Thyssen-Bornemisza 
au Petit Palais 


Van Eyck, Meriling, Zurbaran, 
Boucher, Fragonard, Goya, €k 
combien d'autre grands illus- 
trent la partie ancienne de cette 
collection dont cirquante-neuf 
pièces tmaîtresses sont présentées 
au Petit Palais après un périple 
aux Etats-Unis et avant de re- 
tourner à leur port d'attache : la 
villa Favorita, prés de Lugano 
Grand omateur d'art, Heinrich 
Thyssen (1875-1947), fils d'Au- 
gust Thyssen, qui édifis en Alle- 
magne au siècle dernier un véri- 
table empire industriel, est le 
fondateur de cette somptueuse 
collection dont les œuvres con- 
temporaines avaient été exposées 
à Paris en 19176. 


Théâtre 


« SUSN » 

à Aubervilliers 

Au dernier Festival. d'Avignon, 
elle a fait courir les foules et 
découvrir un nouveau lieu à la 
Chartreuse, le Tinel. Elle : Susn 
à cinq âges de sa vie — cinq 
comédiennes pour Un personnage 
— g'affronte à un homme enfan- 
tin qui écrit. A l'univers giacé, à 
l'humour cinglant de l'auteur 
Herbert Achternbusch, se colle 
la violence des années 80, celle de 
Hans Peter Cloos. 


« Toute honte bue » 


au Petit Forum 


Jean-Pierre Bisson écrit avec 
une franchise brute, des envolées 
de chansons, des piongées flé- 
vreuses, POUT 60 propre petson- 
nage d'acteur ingouvernable, 
pique une grande colére à propos 
de théâtre, fait un théâtre à 
corps perdu. 


ET AUSSI : Palais de Justice à 
l'Odéon (les dérivations de !'hy- 
perverisme), Dorval et moi au 
Petit Odéon (les subtilités de 
l'intelligence), le Bourgeois gen- 
tiühomme au TE-P. (ks flam- 
boyantes vérités du Magic Cir- 
cuS), Richard II au Théâtre du 
Soleïl, à la Cartoucherie (les bar- 
bares beautés de Shakespeare). 


Rock 


Orchestral 
Manœuvre 
in the Dark 


Nouveau champion des hit- 
parades radiophoniques avec des 
titres Electricity, Encla 
Gay, Souvenir, Orchestra] Ma- 
nœuvre in the Dark est en 
psese de devenir l'un des prin- 
cipaux phénomènes commerciaux 
du moment. A l'Olympia, le lundi 
18 janvier, à 21 heures Tour- 
nées : Cherbourg (17), Paris (18), 
Lille (19), Strasbourg (20), 





Lyon (22), Marseille (24), 
Nice (25). 
ET AUSSI : Bijou, le vendredl 


15 janvier, à 21 heures, au Théä- 
tre Jean-Vilar, à Suresnes, place 
Stalingrad (le second concert du 
groupe parisien aprés Ia sortie 
du nouvel album, Bijou Bop), en 
avant-première d'une tournée 
française. The Beat, le vendredi 
15 janvier, à 19 }:1 50, au Palace 
(l’un des seuls groupes anglais 
qui à survécu au mouvement ska 
en renouvelant ses influences). 


Black Sabbath, Paris, hippo- 


drome (16), Grenoble (17), Cler- 
mont-Ferrand (18), Strasbourg 
(19). 


Danse 


Rituel 


au Palais des glaces 


Un «€ lundi de la danse » du 
Palais des glaces au folklore et 
au rituel : Elsa Wolllaston cher- 
che à transposer l'exence des 
danses efricaines dans ses cho- 
régraphies. Salvador Vargas pré- 
sente un ballet flamenco qu'il 


veut épuré, le plus près possible 
de La tradition (18 janvier, à 
20 h. 3). 


Magdalena 
Abakanowicz 
* 4 
à l'Arc 

A partir de sacs de jute, de flls 
et de cordes de sisal, elle cons- 
truit d'impressionnantes « formes 
molles ». Artiste blen connue pour 
sa participation, notamment, aux 
biennaies de Lausanne et sa con- 
tribution capitale au renouvelle- 
ment de l'art textile, Abakang- 
wicz, qui vit et travaille à Var- 
sovie, échappe à l'évidence au 
domaine de la «nouvelle tapisse- 
rie ». Elle dessine aussi Ses des- 
sins sont exposés Galerie Jeanne- 
Bucher. . 


ET AUSSI : Man Ray, Masson, 
ÆKotwalski, au Centre Georges- 
Pompidou. Les fastes du gothi- 
que au Grand Palais. Meriqus 
d'hier et d'aujourd'hui, au Peblt 
Palais. 


EXPOSITIONS 


Centre Pomtidou 


trée principale rue Saint-Martin 

FE 14 = 939). ÉD EONS télépha- 
piques : sg 

Sauf mardi, ä 233 b. 
sam. et dim. de 10 h à 22 4. Entrée 
Libre ie dimanche. 

änimetion gratuite, sauf mardi 
et dimanche à 16 à 6t 19 h: le 
samedi à J1 h, entrée du musée 
(troisième étage) : landi et 
17 h., galeries contemporalnes. 


ANDRE MASSON. Œuvres des col- 
lections publiques françaises. — Jus- 
qu'au ler février. 

PIOTR KEOWALSEY — Entrée : 
S F, Jusqu'au 8 février. 

MURS. Bochner, Buraglio, Dezeuxse, 
Frise, Lewitt, Pagès, etc. Jusqu'au 
8 février. Le 18 janvier, à 18 b. 30 
(cinéma du musée} : « La muralité 
comme parcours ». Débat. 

MAN RAY. — Sera or 12 avril. 
Le 14 janvier, à LL 30 (Petite 
Salle) : «Man Hay,  r'ésriture dans 
le texte, le texte dans l'écriture», 


par Janus, historien d'art. 


TARIS, Trois totem-espace musi- 
caL Entrés bre. Jusqu'au 


DABO. bon du trait — 
Jasqa'an 19 Janvier à 
ERWIN 8 (1887- 


’ 
Photos Entrée Mbre. Jus- 
qu'au 25 janvier. 
HAMISH FULTON. Photographies. 
— . Ubre. Jusqu'au 25 janvier. 
FF - HOLGEE 
TÉUELSCE, _ on photos, musée 
au > Tone eu ler février. 
L'ENFANT PHOTOGRAPHE. 
Ateller des enfants. Seuf mardi et 
dim., de 14 h. à 18 !L Jusqu'au 
27 février. 


1er mars. 


CCI. 
DES ARCHITECTURES. DE TERRE 
ou l'avenir d'une tradition milié- 
nalre. — nr au 17 février, 


LE DESSIN sous presse. — Entrée 
libre. Jusqu'au 15 février, 
SPL 
VOLCANS. — Entrée Lbre. Jus- 


qu'au 1°r février. Le 15 janvier. à 
19 h. (Petite Salle) : Volcanisme et 
environnement. L'application des r8- 
cherches volcaniques. 

HISTOIRE D’UNE LIBERTE. La 
presse 1581-1944. — Jusqu'au 8 mars. 


Musées 


LES FASTES DU GOTHIQUE. 
Le siécle de Charies V, Grand 
Palals, entrée avenue du ” Général- 
Elsenhower (261-54-10). Sauf mardi, 
2 10 h. à 20 h.: mercredi, jusqu'à 
22 h Entrée: 12 F;: le esamedi : 5 F, 
Jusqu'au 19 février 
DONATION 
lc vingt 
couvertes. permanences. — 
Guitry et Yvonne Printemps. Jus- 
se 5 mars. Grand Palals, entrée : 
Winston-Churchill (2566-37-11). 
Saut lundi et murdl, ds 13H. à 19 
Entrée, SF 
L'ARCHITECTURE CIVILE A 
TOURS. — Grand Palals (Espace 404). 
Sauf mardi, de 10 h. à 18 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 19 avril 
CENTRE DE 
Plat ne Thot D). Sauf et dim, 
auf sam. 
de ID PRE DJ EU 30 Fév, 
COLLECTION THYSSEN - BORNE- 
MISZA (maîtres anciens). — Petit 
Pelals, À, avenue Winston-Churchtil 
(265-12-79). Bauf lundi, de 10 h. à 
17 h. 39. Entrées : 
28 mars. 


JACQUES - HENRI 
années de de- 
Sacha 


D'HIER ET D’'AUJOER- 

D'RGi 0 pote Palals (voir ct-desus) 
Jusqu'au 28 février. 

TABLEAUX ITALIENS, ANGLAIS, 

LEMAND ESPAGNOLS DU 


: 9 F (gratuite le di- 
manche). Jusqu'au 18 janvier. 


qu'au 18 janvier. 

PHOTOGRAPHIE FUTURISTE 
ITALIENNE (1919-1938), Musée 
d'art moderne de la Ville “de Paris, 
11, avenue Préaident - Wllson 
SR Sauf lundi, de 10 h. à 

30: mercredi, jusqu'à 20 k. 30, 
Entrée 9 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 25 Mars. 

JACQUES PREVERT KT ADIXS 

PHOTOG — Musée d'art 


L2 F. Jusqu'au 


SZERELY à la Monnaie de Paris. 
— 1L qual de Conti (329-13-48). 
D es de 11h 

_ Entrée bre. 


fériés, de 10 h. à Jusqu'au 
24 Janvier. 
LES CENXAURES. é 
Rodin — Musée , T1, rue de 
Varenne (705-01-34). Sauf de 


Entrée : 71 F; dim.: 3,50 F. 


Vincent (606-51-11}. De 14 à 30 & 
17 b. 30: dim,, de 11 h à 17 h 30. 
Jusqu'à fin avril 

LA MODE ET LES PFOUPFEES, du 
dix-huitième siècle À nos jours. — 
Musée de la mods du costume, 
10, avenue Piarre-tor-de-Berble (720- 
85-48). Sauf lmdti, de 10h. à 17 h 40. 


Entrée : F. Jusqu'au 21 mars. 
S, ET DONS 
RECENTS. — Musée des deux 


Es, 
(salle entrée par 
l'armés) (551-93-02). 
Saut dim, et Jundi, de 10 k à 17 à 


Er Jusqu'au 39 juin 
L'HOMME, LE MIEL 


Boulogne) (7417-69-80). Sauf? mardi, 
de 10 à à 17 b. 16. Entré: 7 F. 
Entrée libre le 20 janvier). Jusqu'au 
19 avril (l'exposition est complétée 
d'animations par des aplculteurs et 
a fllms. Ronsaign. au 


CHAMPS DE BERCHERES. Pay- 
sage tactile de Marie José Pillet. — 
Musée en herbe, Jaräin d'accliima- 
tation. bols de Boulogne (747-47-68). 
de 9 h. 30 à 12 hi 30 et 14 h. & 
16 h. 30: Mere. 9 h 30 12 he 30 ot 
14h à 18 L.: me DU de 12 ). 
Jusqu'au 28 février. 


Centres culturels 


ARCHITECTURES EN FRANCE. 
Modernité/post-modernité, — Institut 
français d'architecture, 6, rue - 
Tournon (633-90-36). Sauf dim. 
jundl, de 13 E. à 19h Entrée Libre. 
Jusqu'au & février. 


LES CONCOURS DES MONU- 
MENTS HISTORIQUES, de 1595 à 
1979. — Hôtel de Sully, 62, rue Saint- 
Antoîïne (274-22-22). De 10 h. à 18 h, 
Jusqu'au & Janvier. 

LA VOLIERE IMAGINAIRE D'AERT 
- SLIJPER. Tableaux 

AN GELDER. 


sam. et dim, de 
19 Heures. Jusqu'au 31 février. 


. Centre culturel 

sl, rue de Condé, Sauf sam. et dim, 
és 13h. à 19 D. Jusqu'en 19 févcter 
(fermé du 8 au 14) 


LILY FISCHER. Recherche sur le 
abermand, 


L'ART DANS LA MARINE, — Le 
Palais-Royal (9727-00). Sauf fandi, 
de 11 h à 19 trée : 10 F. 
Jusqu'au lé février. 

RES VILLES ETRANGES. 
ph phies. — Am Cen: 
283, boule Raspail (8383-51-28). 


CARDON, VASQUEZ 
DE SOLA. Dessins — Cité in 
nationale, 31, boulevard Jourdan 


ra 
rue de l'Hôtel-ds-Vile 
(278-67-08). Du 16 au 30 janvier. 


ER 
et Georges. 


rel du Mexique, 47 bis, avenue Bo- 
que (555-7D-15). £Sacf ue _ 10 à 
I; sam, de 18 à. 

Jusqu'au 13 février. ï 
DU SYNDICAT DE LA 


LE MONDE DES ARTS 


_ ASE. Ce huiles sur pepe 


Galerie Hune, 14 ruë 
l'Abbaye 5 - - 54 - 06). se 
la février. 

BOUJON. Peintures, — Galerie 


P. Frégnac, 50, rue Jacob (260- 
86-31). Jusqu'au 6 février. 

MICHEL BRIDENNE. Dessins. — 
, rue Gazan 


Stadier, 
ah au 13 février. 
OL D 


aulerle Moulin-Rouge, 
Aron (806 - 73 - 30). 


PF SSSTANOS. Peintures et pote- 
ries 1980-1981. — Galerie Dre 
23, rue du Renard (2711-20-50). J'us- 
pr er FILLIOU Galerie 

BOBER e x (277- 


6 ie 
Jusqu'à fin 


t, 28 bis, 
boulevard de Sébastopol (278-01-91). 
Jusqu'au 30 janvier. 
AMANDA LEAR. Peintures — 
Galerie G. Rolde, 1L rue de 
l'Echaudé-Baint-Cervals (3=- 


Chantal Crousat 80, rue Quincam- 
poix (8587-60-81). Jusqu'à fin jan- 


vier, 

CEAUDE DE SORIA — Ciments, 
plis plats. — Galerie Baudoin Lebon, 

36, rue des Archives (272-09-10). 
Jusqu'eu 6 février. 

TAKIS. — Galarte Maeght, 18, rue 
de Téhéran (3683-13-19). usqu'au 
22 janvier. 

DOMINIQUE THIOLAT. — 
D. Tempion, 30, rue Beaubourg 
(272-14-10), Jusqu'au 30 

VAN HOVE. Peintures 


tes. — . 
Galerie Alaln Blondel, 4, rue Aubry- 


le-Boucher (278 -66- . Jusqu'au 
ri L | 


En région parisienne 
AULNAY-SOUS-BOIS. Jardins bar- 


Henri-Douard (0684-38-65). Sauf 
et lund], de 10 Hi. à 12 h. et 
b. à 18 h. Jusqu'au 30 janvier. 
URBEVOIE. La tienne 


(333-83- Sauf dim. et lundi, da 
13h. 39 à 19 h. 30. Jusqu'au 6 février. 

EPINAY-SUR-SEINS. Osvaldo 
driguez. 


rt 17, rue du Château (031- 
06-75). Du mercredi au dimanche, 
de 14 h. à 18 à. Jusqu'au 28 février, 
AINT-GERMAIN-EN-LAYE Fiüi- 


sauf 
mar, de 10 h. 50 à 17 D. 30. 
qu'au 15 février. 


5L, rue de Batne (328-91-10). | 


.Baints-Chapalle (32 





VILLEPARISIS, Travaus Sur Papier, 
objets, photos. us ue 
Pe M Rr E 

edis et ane 
. Jusqu'au 91 janvier. 


En province 


AMIENS. — L'art public Pein- 
tures murales contemporaines, peln- 
tures populaires ©. ES —— 


ARRAS. Presse et liberté. — Ceutre 
culturel Noroit, a rue des Capucins 
(21-30-12). Jusqu'au 24 ein 

PC Aspects contempo- 
xains de !a tapisserie d'Aubusson. _ 
Musée de le tapisserie, avenue des 
Lissiers (65-33-06). Jusqu'au 7 Juin. 

AUDINCOURT. Fernand Léger, 
#ouachesz des vitraux de l'église un 
Sacré-Cœur. Auclenne mairie. 
Jusqu'au T février. 


en 31 janvier. 


DST art TA : 
mémoire 

Ÿ. PRET avai, et0). — 
Musée des e de la 


. Jusqu'au 


14 février. 
DUNKERQUE Dunkerque 
Louis XIV (1662-1715). “inst des 


arts Lace du Général-d 
Gaulle (68-22-57). Jusqu'au. 14 té 
vrier. . 

GRENOBLE. Joël Negri — Musée, 
place de Verdun (54-09-82). Jusqu'au 
25 janvie 

LES 3 


rte 


Frans de l'abbaye Sainte GrOLE, rue 
ds Verdun (31-16). Jusqu'au 
28 février. 


grapble, 25, rue . 
Jusqu'au 28 mars. 
EE TN or Leo, 


rua Bervient Le ES -TO TI). Jusqu'au 
13 février.: 

Atwjourd’hui le Moyen 

Agè : « Archéologie et vis quoti- 

Vielll 2, tue 

de l'Observance (73-21-60). Jusqu'au 

au Jaccard, Galerie 

Athanor, evard Onfrar (79- 


OUEN. ont Pœuvre grayé de 
Théodore Géricauit. Musée 
beaux -erts (7128 - 40). ee 


ler mars. 

TOULON. Jean-Pierre 
fragments d - Journal 
new-yorkais. bouk- 
es Leclerc T- L Perros 
monitoires, Gaïeris A. Chave, 
= Isnard (36-(-45). Jusqu'au 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 


704.70.20 (lignes groupées) 
(de 11 heures à 21 heures, 
_Sauf les dimanches et jours fériés) 








Z Al - 
Ateliers 31-82 (deuxième partie). — 
au Cart moderne la 


PRESENTATION TEMPORAIRE 

D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 

COLLECTIONS NATIONALES, — 
es. 


portraits de Manet à Brosse None 
e on- 
velles acquis! du musée d'Orsay. 
— Musée d'art et d'essal, palais de 
, 13, _ du Président-W 

(723-36-53). de 9 h. 45 à 
17 h, 15, Entrée : 7F;:le 

20 EP, 


CHAISSAC. Collages — Musées. 
galerie de la SEITA, 12, rue Surcouf 


SOUETS TRADITIONNELS DU 
JAPON. = Musés des arts décoratifs 
(voir ci-dessus). Entré: 5 F. Jus- 
qu'au 3 mars. 


L'AFFICHE ANGLAISE, 1890-1909. 


ki. Jusqu'au 


DIEUX DE L'INDE DU SUD dans 
l'imagerie populaire. — Musée Gul- 
Met, 19, avenue d'Iéna (7235-51-63). 
Sauf mardi, de 9 h.45 à 12 h. et de 
13 h. 20 à 17 2. 16. Jusqu'à £in février. 

IMPRESSIONS ITALIENNES. 
Munée Hébert, 85, rue du Cherche 

222-2083), Sauf mœuardl, de 
Mods mie 6 F. Jusqu'au 
18 janvier. 

PARIS BMIEROVINGIEN. — Musés 
Carnavalet, A, rue de Sévigné (278- 
60-39). Sauf lundi (et jours fériés), 
dé 10 b, à 17 k 40. Jusqu'au 25 avril 


(Galerie F, . — Jetitut 
national de que, 
29, rue d'Ulm, de 


-20-16). Sauf IundLl de 
11 h. à 1 : U , 
À 8 b. Entrés 10 F. Jusqu'au 


Galeries 
HOMMAGE AU SOLEIL NOIR. 
— NRA, à, rue du 


rep 
our (508-16-58). ae 40 


4-96). RAR 15 février. 

DES MARIONNETTES ET DES 
HOMMES. — La Tribulum, 63, rues 
Saint-Denis (216-01-01}, Jusqu'au 
26 janvier. 


sx FEMMES SCULPTEURS 
la Malgon Ge ben 11, rus 
Beaux-Arts. Ponts arts, Janvier. 
ANEJOUAND (Espaces paintures 
Dar 1951) = FLORENCE HENRI 
rie de Francs, eV Verrerie 
(274-38-00). Jusqu'au 21 février. 
ne t An RES Dix ans 
3, rue Guénégaud (3554-22-40). Jus- 
qu'au 5 mars 
MAGDANELA ABAESNOWICZ 


(vingt et un dessins au fusain). — 
Galerie Jeenne , 5, do 
Seine (M6-22-%), Jusqu'au 20 fé- 


U.G.C. CHAMPS-ÉLYSÉES vo. - U.G.C. ODÉON vo. 


U.G.C. ROTONDE vo. - MAGIC 


CONVENTION vo. : 


MONTPARNASSE-BIENVENUE v.f. - U.G.C. CAMEO v.f. - MISTRAL v.f, 
ARTE! Nogent - C.2L Versailles 


*La meilleure comédie de Pons" Rain à 
ÆUne overdose de rire” 7 à Paris 
#Un immense plaisir” Télésior 
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È : boîte à 
nes Guns 7 SR R Rs Tops 
: st D Pons PONT LEE LE LL TS dise % é Re des bal 
- Potnitaihen — . its Be. défilalens. à 
4 Le me Rae --> FER Re les années 3 
ET Mens les plus hui 
j ARS Pet an Dar se Se Iuxueuse et 
co dé. ir à * = ne 7 Le la  verroterie 
s Lisa : concert ; il 
MB - Lure, m0 Vi ire à 
Fa ace we Beméor a À Zmscras Ve L Ve le ci L 
RS ne JUrRS Un'peu fole 
« rise Si am NE door es St Et, Ü à été le: 
ée -Vouahte COPEFIE dem ss Le nnsuus | de cefte Babel 
æ- ; : Le SR SSL Dee 
Pet Oo ones 1 Vin Dr Entre les à 
+ MO sus Messe 7 D Dr compositeur 
ee me RE Ué D er. PARUe rt ins fallait pas. 
Eee Rspsor ges rade pa :: 
- nes A Se an hs SRE RS Su. Nes te. ae Re 
+. JR: M :e Fe, A Mir rt ns US . une 
R ee mn : 2 Ho LE L'homme s'appelle Igor Barke- 
a et . ts rss 3 DLUNNE qu. vitch, 1 écrit ses Mémoires. Mais 
ebremr Pins Doit. Chasse a pour la télévision Ï a repris sa 
D Aie baguette souple, il a redonné un 
Peshona me 7,7, Het concert à Monte-Carlo, H' a fait 
er RE er TR ane -iegor d'orchestre et fl a 
ge D LAuN Harge Vrac ce réappris à. parler. 
Fais de -e 243 due ve Depuis 1926, Igor Markeritch 
bases Mons és se bat pour la musique, 
RE nr Sr ne on dit. À dis-sépt ans, H compose 
Re - ".t: : ‘(Un eoncerto pour Diaghilev. Il 
# , as. est nË en tnême temps que le 
mt et # Sacre -du priniemps, mais déja 
Sen Qu ix-2 Rene Réez les balleïs russes Jui passent 
Rd Fer commande, le mettent & la 
=. : mode. Il est l'ami de l'élite 
sm sam: £ se Mmondaine, de Cocteau,. de Dali, 
A Me ' LE Le de Siravinski EL auratt accom- 
AE een 15 5 Sri pagné toutes les loties de Nijinskt 
De nu RU NUS Te si les dermièreé n'avalent relevé 
mé Es “où ; te de l'asile dans lequel le danseur 
mi 0 Vies 5 a finj- sa vie .‘Ses. souvenirs 
dd Ne A 77 FT beaux et prébieux, “Markeyiioh 
PE Fe a RARE ne les marchañde pas”, sa famille 


um EU SO Crus 27 
Lrtercatin 


en ï ! 
Le butin ‘est infini, mais, 
au-delà de cette molsson danen- 










sa retraite, ! étudie encore les 
codes ‘de ce Iinngage-là. C'est 


iano. » Les grandes vagues 
bruissantes de Wagner que les 
musiciens lfbèrent eous son bras 


et. qui, lorsqu'en 1942 les 
- Allemands frenchissent ta ligne de 


démarcation, se cramponns, plus” 


que jamais, à son. rôve. à lui, et 
e‘échappe… en Virginie en 1842 
‘ ailleurs. !l voyage de. livre en livre, 


de western en western, dans cette. 
contrée où n'a point encore fakt 


rège le guerre de Sécession, et 


croit qu'il tutole les chefs des tribus 
‘ indiennes.pour connaître aussi bien 


qu'eux le nom des. Insectes. 

Sa fille fut baptisée Virginie et, 
‘en réalité, c'est plutôt elle —. lhé- 
roïne peut-être, le personnagé prin- 
Gipai du roman d'Yves Berger qui, 
en 1962, obtint le prix Fémina, avant 

. que na ft connu celul .qui écrirait 


22 h 40 Etolies sur -gince, 
re | 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


. nique : Le chef d'orchestre a 
sillonné les aréanes de som art, 

De L'art de felre tourner la main 

é en moulinet a ces modes, 865 

nu attitudes, son hisoire, son 

EF : Ainsi eait-on bien 

de que le ‘chef n’a pas. toujours 

nu $ BR ER Joue «19-008 ER PURE ù 

k. ÉPRGAE ET its PS sr 

[ pr: awean PA ‘ < . 

CE " ef DAT ul LerlTaetd" ! es s… 

; HUE ME MF ORME PE Vendredi 15 janvier 

_ - de ne TS Fe _ : Un film 

ni LA LOI DE SILENCE. .. 

k À Film ‘américain d'Atrod Hfich- 

+, 
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PREMIÈRE CHAÏNE: TF1 
12h 5 Räponse à-toui. ' 
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12h 2-Une miaule pour -les femi . 


140 h 50 ANTIOPE : 


> 
ur 

| 

F 


‘19 h 10 D'accord, pas d'accord 
: {LN.C}- LE 
19 h 20 Emissions réglonsies. | 
19 h 45 Les gens dis 
;:2h Journel : 3 ent 
20 h 5 Séris : Les nouvelles bri- 
: du tigre. 
Le vampire des Æarpates, réal 
V. Vicas : 
fprès Le € » de 


. . DRumpetes rôle et arsgssine 


4 Mina Utérdre de  Eivot 


. rencontre des Français. Avec : 
See («La Cocadriles et : 


facon. de raronLer 3), 
D Out GUES Frame 
"  oats), R.-P. Detlsenide (A (O08 Les 
. marginaux de France plus pau- 


.vres que les Indiens), G Laurier’ 


[Les cadres), G. Mordillat (Vive 
sociale). 


—— 


‘JN: noïalre: de province, ‘four 
.…}  Œ'Amérique, fou de l'Amérique, . 





Ce LS) me mn Qu 


JO-TELEVISION 


"Un chef et un compositeur 


Fixer les choses, jeter des bonées 
pour l'avenir, on le senk c'est 
tont le sens de sa vie, de sa 
conversation désormais, 


Ma l'immense qualité du 
portrait d'Igor Markevitch, c'est 
le concert qu s'accroche aux 
souvenirs, L'intérêt ne tient pas 
tant, à vrai dire, à l'interpréta- 
tion de Siegfried Idyll ou de 


sonore qui transfigure je maté. 
riou et le .arttfices de l'écriture 
font un peu faux bond L'intérêt 
tient à l'œuvre de Markevitch 


pour soprano et orchestre où 
entrent un peu des stridences 
guerrières de Mescisen, de sa 
rythmique métallique, des motifs 
répétitifs des Noces de Stravin- 
ski, et, dirait-on ausel, des irrup- 
tions sauvages des Chansons 
maädécasses de Ravel: ses psau- 
mes qui ne 80n£C pas ane création 
épygonale tant la plastique en 
est neuve, la construction dra- 
matique percutante, De sorte 
qu'on se demande pourquoi ik 
pe soni pas plus souvent dérobés 
à la modestte de leur auteur : 
Ja voix s'emporte en Litantes, gat- 
turale et charnue, sous le cha- 
but orchestral, déferle sur les 
assauts Ge corde où s'échouent 
tontes les désespérances, se replle 
sous des roulis de tamisnurs que 
s#èbre le choc clair des cuivres 
La voix, cest celle d'Elaine 
Cormany, électrisée, chargée 
d'émotions qui vivifient les oul- 
sions « tribales » de l'orchestre. 
&t elle est st enivrante que, 


Virginie, son frère ef son père 


‘ensuite, blen après, {+ Fou d'Âmé- 


rique... : 


Laisaée aux eolns du réalisateur 
Phlfippe Monnier, l'adaptation de 
cette vie d'un rôvour coupsble 
d'avoir inculqué à son fils se manie 
de fuir l'inexorable réalité, catte 
transposition en dialogues a été 
solgneusement effectués per Marcel 
Juilien -et Arlane Fasqueile {vrais 
routiers du scénario). Il en: résulte 


où, ayant quitté l'influence pater- 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 90 Pour les 


Consell national du patronat 
françals (C.N-P.F.). 


il 


émission 
Sanquête: J.-C. Deniau, : 
Lire notre article page 19.) 
2t h 50 L'étrange théâtre da folk 
seau-mouche : Panths à 
. vendre 
Réal. : J.-M. V 
Le corspagnis de l'Oiseau-Mou- 
che est une comédiens 
dicapés 


22 h 25 Journal à 

22 b 45 Magazine : Thalassa, . 
Passspori pour classes de mer, 

FRANCE - CULTURE 

7 h2 Matingles : 
"htatolre ; Le 





OMR A MS RAS CE me ie qu = ie = ne ce ne eg mn + 


Ce ne sera pas un ciné- 
club, ni une émission sur le 
cinéma ni. à proprement 
parler, un magazine non 
plus Ce sera piutôt une 
sorte de ciné-club populaire. 
un pen - rétro ». avec des 
films pas pour les spécialis- 
tes, et d'autres choses aussi 


E fameux nouveau visage de 
ja télévision pau à pau 58 
dessine. Sur Ia troisième 
chaîne, entre janvier et février. on 
compta cinq nouvelles séries 
- d'émissions Côté cinéma, après 
« Ciné-Parade », le magazins de 
Claude Villers, voici une autre série, 
« la Dernière Séance ”. réalisée 


E voyage au bout “ic la Z'JP 
Los d'un périple exc- 
tique. La ZUPF des iMnyguet- 
tes dans la banlieue iyonnalse 
fait plutôt songer à an univers 


nelle, ‘1-ginle tente de ramenor son 
cadet à la réalité, en vivant avec 
lui l'amour qui 185 a toulours rs- 
prorhés, et en luj “ecommandent 
décrire livre... 


Ne racontons pas la fin de l'his- 
toire. Disons simplement que les 
comédiens Henri Serre, Catherine 
Leprince ot Pierre-Jean Cherer 
réussissent à ne pas ablmer un 
récit, 1n6 ambiance psychologique 
aussi délicate à restituer que le 
serait — par exemple — celle de 
la «Côte sauvage, ce livre de 
Jean-René Huguenin où, aussi 
Fère et ‘ne sœur se comprenaient 
à demi-mot 


MATHILDE LA BARDONNIE. 
SR" mardi Pme A2, 
















Black and blue : Vient de 
2 h 38, Nuits nes : San- 
maguétiq 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Musiques dn tmatin : Œu- 
vres de dJarrett, Chopin, 
J. Brabma 

8 h 7, Quotidien musiqgne. 

3 b 2, D'une ortille laatre : 
Œurres de Schubert. Lisst. Haydn, 
Beethoven. Debussy. Glazounov 
et Stravinski 

2 h, Equivalences : Œuvres ds 
Carme Hart 


et Ê 

12 h 35, Jazz s'1 es À plaît. 

15 h, Jennes solistes (en direct du 
studio 119} : Œuvres de Bartok 
et Stravinsk£ par le Trio [sabaile 

Lessnge. 


T 
Belé TR a, Cls- 
vre, Plano, Arrign 


te. £ 
M b, Prélude aux enfants d'Orphée. 
14 bh 36, Les enfants d'Orphée. 
15 b, Musiciens à l'ænvre, «+ Vous 
$» : Un art éu 
Rens œuvres de Gesusido, 


17 h 2, L'histoire de La mesique : 
La phtlosophis musicale au Moyen 


Age, 

18 h 38, Studio - Coneert- (en dirsgt 
du studio 106} , Œuvres de J.-8, 
Bach. avec PF. Fernsndez, violon 
baroque, et W. Jansen. clavecin. 

19 bh 35, Jazz. 

26 h, Mugiqnues contemporaines 

26 h 20, Concert (donné & !s salle 
Éteysl. à Paris. Le 2-avrii 1961) . 
< Le Festin Ge l'aralgnée », de 
Roussel, e le Carnaval d'Alz +, de 
Milhaud, + Symphonie a° 2 en ré 
majeut ». de Sibeliun, par l'Or- 
chestre oatlangl de Francs. avec 
C. Holfier, piano dir. N. iarri- 


ner. . 
2 h 15. La nuit sur France - Musi- 
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Semaine du 15 au 21 janvier 


‘(Les programmes du mercredi 15 et än Jeudi 14 sont en page 22} 


Le cinoche d'Eddy Mitchell 


par Eddy Mitchell et Gérard Jour- 
d'hul, avec le collaboration de 
Patrick Brion Une foits par mois. 
la musicien et chanteur de rock 
présenters [le cinéma amériCa 
celul des annéss 50. en recréeni 
l'atmosphère das salles de quartier 
avec leurs attractions, I8s «pub », 
les dessins animés, etc, 


Eddy Mitchell et Gérard Jour- 
d'hui sont amis depuis l'age de 
quinze ans, mels c'ast la première 
Fois qu'ils travaillent sonsembie 
Doux fous du septième art on géné- 
ra De:ix meniaques du cinéma 
eméricain én particulier f«/e mel: 
leu de tous », dit Gérard Jourd'hti,, 
nourris au même bibnron, c2lz de 


« Ça nous a porté tort disent- 
t-1ls et nous « enjermes davan- 
fage dans noire gheïto ». 

Siz mois plus tard. Jean-Char- 
les Denlau et Dominique Page 
pour le « Nouveau Vendredi s 
entrent su sœur de la ZUP pour 
donner ]a parole à ses nabitants. 
(J.-P, About et P. Gilbert dans 
«Grande banlieue et petits lou- 
bards», avaient enquêté dans 
L& cité de Caribous à Nan- 
terre). Fixés en gro plans, à 
l'entrée d'un immeuble, nricolant 
une « meules, les .jeunes Nord- 
Africains «(ils sont vingt rulle. 
dont quatre mille sans emp:51) 
se livrent : « ÎC1, on «@ pargué 
des gens à problèmes. dans ces 
maisons trop hautes. On dirait 
des cages à poules Les gens p1s- 
sent dans l'ascenseur >» Outre 
les problèmes économiques dus 
au chômage, on parie surtout de 
l'ennui. Les trois cafés, «a 


hommes au teint basané Alors, 
pour se distraire. disent certains, 
« on vole de grosses voitures 
pour s'amuser el faire la course 
entre nous el avec les jrics ». Les 
personnes plus âgées fermert 
leurs volets et préfèren" se taire 
Quand îls parlent, c'est pour 
réver d'une possibilité d quitter 
définitivement la ZUP et la peur 
qui s'y dégage | 

Pour parfairé ce portrait pré- 
cis par petites touchez d'une 
cité ouvrière. Jean-Charles De- 
niau est sorti du ghetto et 
‘est allé interroger le maire, 
commissaire de police et le di- 
recteur d'école. Tous sont dun 

. même avis : ON R concentré en 
un lieu trop de gens venus d'eil- 
leurs. : 

Que se passe-t- à la ZUP 
des Minguettes ? Guère plus de 
choses que dans toutes les autres 
cités ouvrières Il semble seule- 
ment que 6es habitants mvent 
au jour le jour dans la psychose 
de la peur {si bien décrite dans 
ce reportage), L& peur des lende- 
mains difficiles 

MARC GIANNESINI. 


+ V3 1e Nouveau Vend FR 
20h 60. tendrodl ie jade " 


la contre -cultura anglo-saxonne. 
« Pendant vingt ans, nos rêves ont 
été les mêmes que coux des Etats 


. Unis » 


Entre neuf et quinze ans, Eddy 
Mitchei! n'a pas vu autrg chos& 
que ce qu'i apneila des films 
d'aventures, westerns, histoires de 
pirates, films de cape et d'épée. 
« fout un cinèma qu'on n'ose olus 
faire aujourd'hui, ditil, avec son 
côté larme à r'œll, un peu naïf, 0! 
los esters de l'époque, Ero!ll Flynn, 
John Penn, Alan ad, Marlon 
Brando J'y allais tous fes jours ef 
même deux fois par jour J'habitais 
Beliaville, et à Fépoque les oxciu- 
sivitéa ne passzlent que sur les 
Champs-Elysées ou sur !es grands 
boulevards. c'étah irès cher. mais 
beaucoup de cinémas aussi ouvralont 
è 10 houres, et les séances étaient 
moins chères C'est à calles-lô que 
Fallais ». 

On commençait par regarder les 
affiches. puis on Ilsalt le acénario 
sous verre Si l’histoire “était ten- 
tante, on entraït. « On savait qu'on 
en aurait pour notre argant. » || Y 
avait, en effet tes actualités : 
« C'était important [es actuaihôs, 
perce qu'à fa télévision, à l'époque, 
AH n'y cvait pas grand-chose », 
ensuite !lss bandes-annonces pour 
les prochaines séances ({« (rés 
Important, les bandes-annonces I »), 
les documentaires {= Lä, on sortal 
tout le temps pour eller eu bar -), 
les attractions f« pas souloment las 
iongteurs ;: 1 y avait ausss les char 
teurs, variois très mauvais, et on 
tes prenait à partie, ou nuls, of on 
les vireit -}, l'entracte [« on aljaht 
boire encore um verre -) et le fm: 
« fa séance durait lLrois heures | ». 

C'est ca toute cette ambisnce. 
partols bruyente, qu'Eddy Mitchell 
a voulu retrouver Les salles de 
l'époque ételent immenses, c'étaient 
gouvent d'anciens théâtres : il a 
tourné s8s pramilères émissions au 
Ranelagh, un des plus beaux 
cinémas de Peris. mais Il cherche 
maintenant des vieilles salles en 
province. Pour le public, il a fa 
appel à des figurants costumés. 
C'est lui qui présentera les Films, 
dans le fumoir ou dans Ia salle. 
IT demandera à la cafasière ce qu'h 
Y a au programme, £'4 y a des 
pr pour les milliaires, et ‘on 


verrs un pou de tout ce qui const 
. tua ces séances, des actualités 


aux publicités, sauf lea documen- 
taires f=. trop ennuyqux +}. Deux 
grands fiims, enfin, soigneusement 
sékectionnés : un choix qui n'a pas 
été toujours lache à en croire 
Gérard Jourd'hut : =} y à ou des 
discussions soïdides.» À voir Ia 
sélection des- trois premiers mois 
(e Corsaire rouge, Bandido cabal- 
Jero, en janvier : ja Terre des phs- 
reons, Le iour où Ja tarre s'arrête, 
en février : 18 Prisonnier de ‘Zonda 
et te Chien de Baskervilie, en mers}, 
on peut déjà s'asseoir conforte 
blement sur nos strapontine Et, si 
deux fllms c'est un peu long pour 
une 80ir88. « f y e un bouton », 
dit Eddy MHcheh. « La télé, s on 
s'ennule, ! n'y a qu'à fermer = 
CATHERINE HUMBLOT. . 


* La derniére séan mardi 19 
Janvier, F& 3 20 h. 30, 





TÉLÉVISIONS FBANCSPHONES 


VENDREDI 15 JANVIER 


e IELE - LUXEMBOURG, 21 à : 
l'enquéte de Jenny Dolen, télé- 
fllm de J Jameson: b. 45. 

" « Eosals », émission AUr |sS not 
veautés du salon. 

eTELE-MONTE-CARLO, 20 h 35 : 
la Femme aux boties rouges, fl 


de L Bunueét. 
TELEVISION SELGE, 21 h 15 : 
Cet obscur objet du désir, on 


2, 20 
»*, de EE. Satlof. 


SAMEDI 16 JANVIER 

e TELE - LUXEMBOURG, 21  : 
des Joyeuses Colon:es Ge vuoances, 
fllm de Michel Gérard : h 30, 
Ciné-Club de Télé-Luxembourg : 
le Cœur de verre, de 
W. 


SION SUISSE 
0 : Zegarn, film de Marcel 
Pagnol : 2 L 15. Benng GUL 


DIMANCHE 17 JANVIER 


+ TELE- LUXEMBOURG, 21 à : 
de Vampire de Dusseldor], Him de 


BR. Hosssin 
e TELE-MONTE-CARLO, 20 E 50 : 
Te uare Garden. 


ON SUISSE 
: l'Homme à POrantdés : 
20 b 59 : Dard d'Art où le culture 
ælon San 4ntonio ‘ 


LUNDI 18 JANVIER 


e TELE - LUXEMBOURG, 40 
la Nouvelle Malle des 
( épisode) : 21 à : In Panthère 
rose, film de &. Edwards 

+ MO , 20 à 3% : 
Mathias Sandors, film de G, Len 


ë 


© TELEVISION SUISSE 

MU Se don nn 
émission de C Wahll: 20 à 25, 
Spécial cméma. 


MARDI 19 JANVIER 


© TELE - LUXEMBOURG, 20 h : 
‘ L'Homme qu vaülort 3 milliards; 


21 !. : Le Voleur d'enfants. té 
fm ds F Leterrior. 

» TELES-MONTE-CARLO, 20 à 35 : 
La chasmss au trésor: 21 h. 49 : 
Télécinéma. ï 

eo TELEVISION BELGE, 19 EL 53 : 

Le chef de famille, 


paneez: 21 h 5 : 
e Æatracte ». émission littéraire. 


MERCREDI 20 JANVIER 


© TELE: LUXEMBOURG, 20 h ! 
Hit Parade, 21 à : 


e TESLE-M Ju h 
Siver'ade tir 
4 N . lovsk! ; 
2 h 15 Gogo , arl 

e TELEVISION BELGE, kb. 50 : 


- 

20 à 5 : La Hegta (la Fête): 
2 b 5 T4 a 

scion te 


sw Æ film de À Coutard 
où Le Fiéc ricanant, film 
5, Rosenberg 

e TELE- -CARLO, 20 L.' 35 : 
Siberinde (2 partie), film ds 
À à Uno EE ENS 

: rge. De 

du bateau 


EE 


EE: 
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Samedi 16 janvier 


RADIO-TÉLÉVISION 





PREMIÈRE CHAINE : TFI 


19 h 30 Philatélie-ciub. * 
in Trente müHons d'avis. 


18 h 45 Magazine auto-moto 1. 
Emissions régionaies. 


h à8 
& 
5 
ë 
8 
: 


: 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T-LO.P-E. 
17 h 30 Journel des sourds et des 
‘ malentendants. 


42h La vérité est au fond de la 
mannite. 

Crèmes prises. 

12 h 45 Jourmel 

13 h 35 Série: Pilotes. 
La course à la bombe. 
Lass et Stan étient de Jaire 
sauter une installation secrète de 
combustible tenue par 
espions 


44 h 55 Les joux du stade, 
Ski; Rugby : tournoi des Cinq 
Mmations. 

147 h 55 Récré AZ 
La révolte iriandalge. 

18h23 Les carnets de Faveniore. 
Verdon kayak, 

19h Coupe du monde de foot. 

ball 


Tirage au sort 
19 h 25 Sports : tennis. 


Tournot des Masters, en direct de 
New-York (et à 21 h 40). 
20h  Journ:l 


20 h 35 Variétés : Champs-Elysées, 


En direct de l'Espace Cardin. 
M. Sardou, À. Souchon, le groupe 
Police, eto. 


21 h 40 Spuris : tennis. 
Tournoi des Masters, en direct 
de New-York. 

2 k 15 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


12 h 30 Les pieds sur terre. 
Magazine sécurité de ia Mutue- 
té soclale agricole 

18 h 50 _s les Jeunes. 

Dire 3 La deuxième arche: 
à 18 hs, En direct du passé : 
Fannée 1451. 


49 h 10 JoumaL ‘ 

19 h 20 Emissions régionales. 

149 h 55 Dessin animé : Ulysse 51. 
Circé La magicienne, 

20 k Les jeux. 

20 h 30 La Cherireuse de Parme 

(quatrième partie). 

D’après Stendhal Réal : M. Bo- 
logalni Avec: M. Keller, A Oc- 
PE GW. ie eue Re 
Fabrice Del Zongo qui eu ’sr£. 
De Se MERE 


21 h 35 Hommage à Abe) Gance. 
Des extraits de ce Mater &olo- 
UN e ANA », de € ls 
Roue » et de « Zn Dome 
parte 3. 

2h Journal 


FRANCE - CULTURE 


72, Matinales : Vie pratique; 
L'avenir du en Quel de- 
venir pour Haiti 

8 . eg _ chemins ds la connais- 

Regards sur la sclence 
ua “ségrégation des malades msn- 


8h D 3e Comprendre er 
pour vivre demain : Quel die- 
logue Nord-Sud ? 

one du monde contem- 
poraln. 

10 h 45, Démarches avec. J. Al- 
varez et N,. Coleno : e«Dynaatle 
Bugatti», . 

11h2, La musique prend la parole : 
Le récit opératique (eLe Che- 
valier à ls Roœe»s, de Æ& Strauss). 

12 h 5, Le Pont des arts. 


sonates de M 
17 h 39, Pour : Janus 
PT Dieu jo lFenfant. Pris 


Pau] Gilson 198 
2 L, Les grandes aventures de 


Fhumanité : Mspaïllan, de L. KO 


Dr CIS de Breteuil 
2 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Samedi matin : Œuvres de 
Mogsart, Bizet, Brititen ob Bartok. 

8 k 2, Tous en scèus, Broadway. 

CE 7,4 Actuslité du disque ; 

lu h, tribune des critiques de 
disques, Concerto n°5 de HaendeL 

14 L. F.-M. x Grenoble : Œuvres de 


Messisen. 
En de gnf- 
tn : joues J.-5. Bach, Diss 


18 À 90, Studio Studio-concert, «les Arts 
nn < Madripaux », de 


28 De En qe d la tribune (der 

ue de 

gd tion), « Concerto grosst 
à. de Haendel. 

wis et Berlioz en Daz- 


2 h 30. Concert (@onnE au théâtre 
de Grenobla js 15 janvier), € In- 
troduction. thème st variations 
pour clarinette et archestres, de 
Rosginl, e Conterto pour guitare 
et orchestre », de Ville - Lobos, 
« Danses concertantes pour gul- 

fare at orchestre », de Poe 





per Ensemble instruments) de 
reaoble, 

pet sur France-Musiqne : 
” DES. Samedi-minuit 





© = La jolie morte, image de 
In femme mélancolique du dix- 
neuvième slècie » (F.G. 14 h 5) 
— Ce - Samedi de Francs-Cut 
ture « préparé par Charioïe Le- 
tigrat et Pierre Lartigue esi 
consacré à ‘etude, principale- 
ment à partir du ballet « Giselle » 
et de textes de Théophile Gau- 
ter, de ‘image que Peinture, 
Httérature, poésie et imagerie po- 
pulaire ont donnée de la femme 
au dixneuvième siècie. Cette 
image est en rupture avec les 
représentations du dix-huitiäme 
siècle : elle consacre, Sous des 
aspects éthérés. morbides, mé- 
lancoliques, fantomatiques.. une 
association symbolique nouvelle 
de la femme et de la mort Des 
danseuses de l'Opéra de Paris, 
des universitaires et des psycha- 
nelyates participent à cette émis- 
sion. 








Dimanche 17 janvier 





Deux films 


DIS-MGI QUE TU N'AÏMES 

‘ Film françals de Michel Bolsrond 
(1974), avec M. Darc, D. Cec- 
caldi, M1 Nat, J.-P. Marielle, 
G. Fontanel, J.-P. Darras. 

TF1, 0h35. 

* Des femmes se révoilent 
conire le pouvoir de leurs 
maris. La bonne vieille com£- 
die de boulevard remise au 
goût des années 70 pour faire 
semblahi d'être « féminisle 2. 
Comme c'est pluisamment rés- 
lisé et, surtout, bien inter- 
prété, on sera induigent, 
amusé, mais pus dupe. 


LES JEUNES MARIS 
Fin ftalien de Mauro Boltognini 
(1958), avec I. Corey, À. CHa- 
riello, FE. Interlenghi, R: Mattioli, 
_ Blain, E Girotemi, À. Lualdi. 
FR3, 22 h 30. 
x Sur le prototype des Vitel- 
loni succès de Fellini), uns 
curieuse comédie de mœurs 
où de jolies actrices jouent Les 
utilites. Bolognini. qui travak- 
lait alors dans une sorte de 
a«néo-réalisme », s'est suriout 
irtéressé à ses interprètes 
, cinq beaux garçons 
accordant plus d'importance à 
leur amitié (assez ambique) 
qu'aur mariages auxquels is 
doivent se résigner. . 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 ñ 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Source de vis. 

10h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 
Messe célébrée en l'égllse Salnt- 
Louis de Fontalheblean, pres 
teur Fère Marc Joulln. 

12b  Télé-foot 1. 

13h Journai, 

43 h 20 Mise an bofte. 

14 h 10 Foute une vie dans on 

dimanche. 

(Et à [7 bh 15.) Une émission de 
P. Sabatier. } 


Autour de Pierre Perret, Nicole 

Croisille, Nicole Rieu. Extraits de 

Conte de la folie ordinaire, ds 
Ferreri. 


15 h 2 Sports dimanche. 


19h Magazine : Pleine feux. 
de J. Artur. 
Extraits de ceL'éirangieur s'ez- 
cites, d'E. Naggar, Théâtre 
des Arts HE ot, de «Trahi- 
sonsx, d'H. Ptnier, au Théâtre 
Montparnasse, etc. 


19 h 30 Les animaux du monde. 


Le monde de La demolselle et de 
l'ornlthorynque. 


#0 h Journal. 
20 h 35 Cinéma : Dis-mol que te 
m'aimes. 
Fllm de AM Baisrond. 
2h Journal 


22 h 15 Sports. Tennis. 
Tournol des Masters, en direct de 
New-York 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10h Cours d'anglais. 
Engillsh spoken. 
11 h 15 Dimenche Martin. 


‘ 20h 30 Haute curiosité : 


L'antique 


HAUTE CURIOSITE 
FR3, 20 h 30 


Certains sont mythomanes ou 
mégalomanes, d'autres sont 
cleptomanes, ou simplement mé- 


iomanes, mais tout ls monde 
est «anticomane». L'anticome- 
n'e eat une maladie des temps 
modernes. C'est l'impossibHité, 


pour nos contemporains, de -: 


vivre le présent sans continuel- 
lement sa référer au passé. 
L'anticomane collectionne des 





TROISIÈME CHAINE : FR3 


0h Emissions de FILC.E.L des- 
nées aux travailleurs immi- 
grés : Mosaïque, 
14h La sorplère a des oreilles. 
Une émission de Plem ef 
PF. Bonte. 
L'actuaitié internctionale ef na- 
Sonsis vue par Un dessinuiteur 


moristique. 

15 nt 145 Dramatique : le Loup blanc, 
Premier épleode : € L'albinos ». 
D'après P. Foval. Adapé. : J.-P. 
— H de Turenne. Avec : 

en C. Girauit, M Vitoid, 
: Ficrent, etc. 
La révolte des nobles contre leur 
gouverneur, en Bretagne au &iz- 
huitième siècie. 

16 h 15 Un comédien IR un auteur. 
M.-C. Barrault Lit M. Borelly. 
Un écrivain marseillais, 
de Jean Giono. ‘ 

17h Théâtre de toujours : Dom 

Juan ou le Festin de pierre. 
De Molière. Avec: M Piccoll 
À Ferjac, etc. (Redif.}) 

48 h 45 Prélude à l'après-midi 
L Markevitch dirige l'Orchestre 
phüharmonique de Monte-Carlo. 
Soliste : E. Cormany (Wagner, 
Markevitch). 

{Ltre notre article page 19.) 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

2h Japonais sbsents. 

Une émission de J.-M, Royer. 

L'art et 
l'anticomanle. 

Uve série de M. Rbhelms. 

(Lire notre Sélection.) 


&tatuettes, des bibeïots du Siècie 
des Lumières et irait Jusqu'à 
acheter l'Acropols pour meubier 
l'intimité de son appartement. 
En compagnie de Maurice 
Rhelms, éminent anticomane, 
nous traversons les lieux privi 
léglés où germent la maladie 
Rome, Athènes, Paris déflient 
sous nos yeux nostalgiques 
d'une époqua où les’ hommes 
vivaient su la terre nue, se 
nourrissant du temps présent. 
_— MG. 


21 h 25 Journal 
21 h 40 L'wfé de FR3 : dlgor 
Markevitch. | 
(Lire notre ariicla page 19.) 
2h36 Cinéma de minuit (cycle 
M. Bolognini) : es Jeunes 
Maris. 


je 
fa 
l 


FE 
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23h, que de chambre : Milhaud, 
; Casa 


eus, Poulenc, Durey, par 
M. Haas (plano), 


FRANCE - MUSIQUE 


6h 2?, Co“cert promenaëe, musique 

viennolse et musique légère, œu- 
vies de Haendel, Roger-Roger. 
Moscheles, Verdi, BR. Streuss. 
J.-5. Bach, Fibich, EBalmann, 
Lumbye. Strévinall. Suppé, Lan- 
ner, Tchaïkovskl, Stolz, J. Strauss 
et Dvorak. 


2: me (utégrale des can- 
Bach). œuvres de JS. 


9h 7 Magarine internaitenes: 

11 2 Concert (en direct du Théâtre 
es re ours de Haydn, 
M Dar En dire 
(baryton), R. Pidoux (violoncelle). 

_ k 5, Les pes de Res 
lez Mahlériens, œuvres de Mozart, 
Haydn et Besthoven, dir. 5. ve 


© Emission spécisla Pologne 
(E.C., 20 h 40}. — René Farz- 
bet a choisi de consacrer l'ats- 
lier de création radiophonique 
du 17 janvier à un portrait de 


la Pologne ën ‘lutts depuis 


l'été ,1880 Il a rassemblé, pour 
ce portrakt, de interviews de 


Polonais et de Françals des . 


…Chansôns et des œuvres musi- 
. cakes ‘polonaises, des. témoi- 
.ÿnages de toutes eortes, mals 
surtout —"Ià réside le grand 
Intérêt‘ de l'émission, —: un 
long documentaire radlopho- 
nique réalisé par 1s journaliste 
polonaise Janina Jankowske au 
moment des événements de 
‘ Gdansk Avant d'être licenciée, 
Janina Jankowska avalt été le 
seul reporter de Pologne à pou- 
voir so rendre sur les lieux de 
la naissance de Sollderité, et 
son travall avalt :6t6 présenté 


et primé au prix alla 1981 dans 


* la catégorie documentaire, non 
* pour ses “qualité techniques 
(elle a travalllé avec un maté- 
riel d'amateur), mais comme 
document d'histoire, au sens le 
Ptus fort de ce terme. — B. A 





I4 b, D'une oreille l'autre, œuvres 
de Volgeiwetde. J. Brahms, &chu- 
bert, Schumann, Æ Strauss, Ma- 
gnard, Heuze et anonyme. 

17h, Comment l'entendez-vous ? 
Pierre Salluger (musiques à San 
Franclaco). 


1 h5,Jazz 
D h, Les musées en dlaïlogne. 


#0 h 30, Concert, Festival d'Orange 
(donné au Théâtre antique | 


(basse), P. 
font (basse), J.-N. Dilarle (réci- 
tant) : dir. & Enbal 


22 h 38 La nuit sur France-Musique, 
Biennale de . 0h cg 
tute, œuvres Hsaendel, 

Debussy 


@ F.C. : Monique Haas (F.C., 
28 h.}. — Monique Haas est une 
artiste, pudique, secrète. qui 
construit sa carrière avec une 
rare ténacité. Ella bAtit son 
monde pianietique loin des fra- 
Cas publicitaires, avec une belie 
patlence, une belle conscience 
de son esthétique faite .de sub- 


.iité et de .cherme En deux 


accords, elle salt construire une 
atmosphère debuyssyste, intime 
à souhait, et elle lance avesl 
les grandes garbes raveliennes, 
celles des «Jeux d'eau, avec 
un sens Inné du dessin et des 
courbes mélodiques Monique 
Haas possède les. seprats de 


l'univers .de Ravel. sa magie 


nassionnée, ses grâces héritées 
du dix-hu'tlème siècle. Mals elle 
8e consacre aussi À un rôper- 
tolrs molns connu, celui de 
M'halovic!, ce qui n’a pas pour 
sffet d'augmenter son audience 
Cette fols elle interprète Ia 
redoutable «Sonste n° 2, de 
Milhaud, et les trois études de 
Robert Casadessus, C'est une 
occasion d'apprécier l’imagina- 
tion du pianiste françals. — T. Fr. 


: | 


Lundi 18 janvier 


. _ : s 


Deux 


PORTRAIT DE GROUPE AVEC DAME 


Film franco - ellemsnd d’Algk- 
sandar Petrovic (1975) avec A. 
Schneider, B. Dourkf, M. Gslabru, 
R. Müncr F. Lichtierthahn, 

FR 3, 20 h 30. 

x Une jeune bourgecise alle- 
maüande plongée dans la tour- 
mente historique des années 
1932 à 1945 et le secret de ro- 
ses rouges fleurissant en hiver 
sur la tombe d'une religieuse. 
Adaptation dun roman 
d'Heinrich BG construile sur 
des relours en arrière un peu 
conjus, des partis pris esthé- 
tiques  disculables mais 
un beau sujet et ie talent de 
Romy Schneider. 


COUSIN, COUSINE 

Fllm français de Jean - Charles 
Tacchella (1975), avec M.-C. Bar- 
rauit, V. Lanoux, H.-F. Pisler, 
G. Merchand, G. Garcin. 


TF1, 20 h 35. 


* L'éloge du bonheur et du 
scandale insolent (en regard 
de l'hypocrisie petite - bour- 
geoise) d'un homme el d'une 
femme mal mariés, chacun de 
son côié. L'observation sociale 
est juste dans Thumour now 
et la salire un peu Tosse, Le 
style pointilliste bien affirmé. 
Ce deurième long métrage de 
Tacchelln a reçu le riz LOuis- 
Defluc 1979 et remporté aux 
Etats-Unis un succès Gussi 
julgurant qu'inatteräu, 





PREMIÈRE CHAINE :- TF1 
12h5 Réponse à tout. 

12 h 90 Les vistteuc du lour. 
13h Journal. 


43 h 35 Magazine : Pories ouvertes. 
Profession: mère de famille : 
« Bankalement vôtre 2. 


13h50 Les eprès-idi de TF1 
d'hier et d'aujourd'hul 


La croisée des chansons : 14 h 5, 
Emissions 


: rin 
pPagae ; À h 48, Variétés : 
G. 5, Les couleurs 


18h C'est à vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 R 45 Quotidiennement vire. 

18 h 50 Les paris de TF1. 
Evan Deutin. 

198R5 Ale une 


20 b 35 Cinéma : Cousin cousine. 
de J.-C, Tacchella 


2 h 15 Nagazine économique : FEn- 


de F. de Ciosets, £. de !8 Taîlle 


23 h 25 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : 


12h 5 Postez donc me voir. 

12 h 90 deu : J'al ln mémoire qui 
flanche. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Sérle : Les amours des 


15h5 Emissions ques. 
16 h 30 Série .: Les bâlisseurs de 
l'imaginaire. 
C. Prevost. 
17h 


Deux documents orale 
2975 à Le nouvel en afghan avant 
l'invasion soviétique #1 la Jabri- 
cation des tapis de feuïre. 
17 h 45 Récré AZ 
Une souris sur mars: Yok-yok: 
Targan. 
18 h 30 C'est ia vie. 
18 h 50 jeu : Des chlfires et des 
lettres 
149 h 20 Emissions réglonaies. 
19 h 45 Les gens d'ki 
20 h Journal. 


20 h 35 Magazine : La musique eu 

cœur. 

En direct du Théâtre en Rond. 

Avec Rilu Streich, Brenda 

Do Forchestre des concerts 
olonne et le pianiste François- 

Soët us Con comment la 

shot, À pére “om et 

Villa-Lobos. 


21 À 5 Portrat de l'univers. 
Du nouveau dans le monde des 
médicaments, réal M ‘Tosello. 
Hommage à Philippe Moupas, 
dispory en février 1981, re 
teur du Centre du médicamen 
Tours ; H Jut celui qui ours 
. vaccin coire 8 


h 50 Le pelit théâtre d'Antenne 2. 
eL'infini est en haut des mar- 
chez s, dé P, Madral 
ativlés ë L conséruction Fan 
escalier ui dans 
Auz 

3 h 2 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Magazine d'actualité : Laser. 

18 à 55 Trinme Ubre, 
Frère des hommes. 

19 h 70 Joeumal 

19 h 20 Emissions 

19 h 55 Dessin animé 
Circé la magicienne. 

20h Les jeux. 

29 R 30 Cinéma : Portralt de groupe 

avec dames, d'A Petrovic. 
22 h 10 Journal 


: Ulysse 91. 


FRANCE - CULTURE 


152, gr : Nouvelles du 
tlers-monde : communteation 
sociale ; l'adc de 

8h, Les cb de La connais 
sance Pau! D sr me 
(parents 1adeptés) : h 32, La 
ie de le pleuvre + la mer dans 
coq 

8h 30, Echec au hasard. 

9 h 7, Les lundis de l'histoire : Le 


ss Roque des mythciogies. " 
vérité sur le de Turn s, de 


me FO 
e. 

CR 

ES 
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le Blaue Relter. 
h, Roue libre : eL'espri$ Tango », 
de C. Hudelot. 

17 à 32, Rendez-vous avec ls ballet : 


de cour. 
18 h 30, Feuilleton : le Hussard sur 
G!lono. 


Ouimet 
21 b, LES Line ve 1e Cioute E 
les dieux : Le livre de Ia aplen- 
2UN En RRUÉtIQUes : Risques 

de turbu lence. - 


FRANCE-MUSIQUE 


6h? M légère Badio- 
pans : SAS de Dares. Doa- 


SRE ue du matt : : Œuvres 
ds Bach, 


Westhof, Pro- 
kofiev et B 
8 h 7, Quotidien masique 

des x 


‘Sh7, Le matin 





12 h, Chasseurs de stéréo 
nr ie Badb et Esvel 
‘blaniste: 


L. Sorine, 
1h 36 deu à 12 Sanson de Louis 
13 h, Jeunes solistes ( 


p nt mg Peau de  tradl 
Srile, par lé uleire 
&f gpe POP grec 


“LE CRU ET LE CUIT» 


éténeile en groupe 
les emeteurs de 3 à 83 ons 


5. BUE LACEPEDE. PARIS-S 
Téléphon. (le aoiri: ‘7087-25-64 


STAGES d'ANGLAIS 
à OXFORD 


ter cmtinee 
* fonte l'annës, tous niveaux 
Oxford Fntensive 
School of English 


" . 
Poe op tree Renendot 








l'acte 1 de la légends musicale 
<Palestrinas, de Pfitener, «les 
es ET », de Regsr; ouverture 
rs de Elelst «la Patits 
Éellbronn s, de 


*h5, Guitare-vuit. 


© Mahler (F.M. 9 h 7). — Une 
Symphonie, disalt Mahigr, c'ent 
bâtir un monde avec tous jss 
moyens rechniques mis à sa 
disposition, Alnsi, se « huk 
tièmes est, selon lui «uni 
_vers entier en train de vibrer 
et de raisonner». H na s'agit 
Plus, ditil, « de voix humaines, 
meis de planëtes, de soleils ». 
Ces grandes ébopses orches- 
bales. leur facture Intime. leur 
horizon et les réalités concrètes 
à Partir desquelles elles nais- 
sent Dominique Jameux !es 
au cours du «Matin 

des musiclens ». 1! a cependant 
restreint son étude aux sympho- 
nies non vocales. ce qui revient 
à exciure lee premières (excapté 
la n° 1), celles que Mahier avait 
heblhéss de mots parce qu’il 
lugealt nécessaire, dans un 
Premier temps, de bañser ke 
chemin: dy mélomansa peu famtk 
ler avec son art. Dominique 
Jameux alt gusai le point sur 
ns iüternrétations de ces œu- 
que, pour sa part, D'indy 
trouvait Juste bonnes pour 
É où le Moulin Rouge. 
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« MÉMOIRES DE LA MINE » 





Rappel des émissions 





Une émission dans son contexte 


« Paroles et mémoires du:bassin howiler du bre et décembre derniers. I s’agit d’uu exemple 
Nord-Pas-de-Calais » (1), lei est le tire de Pos- dans 
d'origine avec divers prolongements. Les tre 


ment en ce début 
films d’une heure sont loués par INA de 
ice Le Cube co tee 
DR ee nie Cmabee Ds sert pre 
sentés à nouveau très prochainement au Festival 


Mercredi 13 janvier 


Le cours de son passé Elle a trente ans et se souvient de son 

enfance trimballée de nourrice en nourrice, puis s0n passage 

à la délinquance. Tirée d'affaire, elle ne pardonne pas... 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Les mercredis de l'information. 


d ublique 
Centre régional de documentation publiqu Une Le DIM Cavade et M 


CRE de Lille. Cet Are comporte l'inté- 
grale des interviews des hommes et des femmes 


2 qq mm on 


des 


des corons, dont une partie a servi à la réalisation 
d'émissions intitulées « Mé- 


moires de la mine », diffusées sur TE 1 en n0rem- 


étudie 
21 h 30 Concerts Brahms. 


20 h 30 Cinéme 16 : Je tue il. 


ds P. Bontron. Avec Fe Vaneck, N. Bergen, RE Hinot, 


Lille. — Dans la salje du sous-sol De notre correspondant marche : « Nous n'avons pas voulu 22 h 25 Document INA : : Un. feu, un regard. 22h Journal 
de la mairie de Lens. quelques di- faire , œuvre. d'histoire, nous avons Folklore. de db on RANCE CR TURE 
zaines de personnes gssistent à la donné la parole aux mineurs, pas Belgique, Tchécoslovaquie, etc. RON Re Napetron 

jection de la dernière -émission mulet 10 LE mtrequase so: aux dirigeants, ils ont témoigné de 23 h 20 Journal. 29 b, La musique et les L + G. Bryars, Sherlock Holm 
He Mémoires de la mine», réali- nermental sur la fin de la mine dans leur vie. » Le travail accompli est : de la nouvelle musique anglaise. ce 
sée par Jacques Renard. Les té Je Nord. » De aurait sue r u six | DEUXIÈME CHAINE : A2 22 h 30, : San Francisco. 
moins sur l'écran sont aussi dans la Au beau milieu du débat, un  AEUrss e projection au lieu de qua- 20 h 35 Feuilleton : : 

au mieux de dix- Chroniques martiennes. 
Ro ne Les expéditions. Réal M. Anderson. Avec R. Hudson, G. FRANS MURIORE 


saile. Is ont dit sans façon la dureté 
du métier, les souffrances endurées, : 


il n’éclate pas plus cruellement en- 


homme jeune encore, mais déjà sili- 
cosé, intervient fortement dans son 


But mois de travail à Auby. Per- 


la région sous forme de débat 


Pete d'Énu Gn Sobe 
Stravinsky 








t surtout parlé de cette redou- tience : < Mon grand-père, mon sonne ne discute la réussite Préparalifs et aventures des premiers hommes sur la planète LL octobre 1980) : œuvres de 

Ubie silicose Présents ce soir en ae étaient mineurs. Eh bien,  ‘Cnnque de re s'Ehois Mers. Dames le roman de R 7 le Deller Comort. Ensemble Ars Nova. 
quelques séquences vraies et émou- moi | je vous dis que je suis content, & échanilk repré. 22 h 15 Série documentaire : La vie à vif, 22 Ê°30, La cuit sur Francs Musique, 22 E 30: lgor 
vantes... content, content qu'on ferme. la Un Sete l'ememble aps TEPré | Parents. conmais pes, de M. Grasset. par lü-même, œuvres de Pergolèse, Suavinsky, JS. Bach, 

La silicose ! « Quand on nous an- mine. J'ai amené mon fils ce soir la mi Ce En d'ail Une pupille, ou une victime de l'Assistance publique rensomte Gcsualdo : Obs, L'orcile 
En Qeoné à 100 &. Pour lui faire voir ce qué c'étair Je. la mine. Ce qui n'enlève rien, d'ail 
c'est comme si on nous annonçait la Ton a ge a eg sr pes “si J di 1 4 . __n 
mort... », dit l'un d'eux dans le film. salle : - DA Li r 

5 uand cure chose. » On parle de techni- imporant est que cette Œuvre euat anvie 

Le drame est toujours présent q ques nouvelles, de gazéification. faite pour la télévision revienne dens J 


core dans un quelconque coup de 


e Se pOur autre , OUE, 
mais pour maintenir la mine ‘telle 
que nous l'avons connue, non ! » On 


blic, mais aussi d'émissions de ra 
d'un recueil d'interviews, Paroles s. 


Le débat va maintenant s'ouvrir. sent que la conviction n'y est pas, mémoires, que publie T'INA, PREMIÈRE CHAINE : TF 1 D ae eee clonl El er 
M. Yves Louchez, délégué régional  Higme si l'on fait miroiter un nou aussi d'un remarquable ouvragé de 12 h 5 Réponse à tout. saisons, cherche à échapper à sa vie grise et monolone, à 
de l'INA, amorce Ia discussion. Veau statut du mineur. Aujourd'hui, photos de François Ede 12 h 25 Une minute pour les femmes. l'échec et au désespoir. Un dans un 
Après avoir revécu l’histoire de Lant  gj.jes sont nombreux au ercier. Pour le les Apectaiqnes 12 h 30 Les visiteurs du jour style un peu maniériste, le caractère des rites, des 
de générations nee Le or fond de la mine, les jeunes França Ln ren mine » 13h “Joisrnel. : préjugés et des tabous sociaux. L'une des premières 

la questi t « un documentaire. Ici, dans E œuvres — caractiéristi ape révélé Fassbinder en 
lancer Là mine ? Et surtout dans ce de houillères ». Ce Ju le Nord-Pas-de-Calais, c'était beau-| 15 h 35 ons régtonsies, France. vue 


lancer La mine ? Et surtout dans ce 





21 h 55 Journal. 


Nord- ais, où, de l'avis de d'autres répondent : « Les plus Coup plus que cela : un regard sur rte | 
tous, le filon est diffi que modes fracturé,  acharnés à défendre la mine Ads un histoire qu'il reste à écrire. Re-| ,, te Emissions nédegugiques 
impropre aux techni ue verront jamais leurs enfants... » lance ou abandon ? Le-choix sera! 2} C'est à vous. FRANCE-CULTURE 
vraiment e ? Quelques: es 

Noms mie? Quelques sonné ou bique fou à ui débat GEORGES SUEUR. re ae 7b 2, Matinales : Au musée des sciences de l'éducation de 
Schent des positions fermes. D'a -  ptile et intéressant. Mais les réalisa- Mure Sr 8 b, Les chemiss de : Les socialistes russes 
bee ans l'émission. Qquen fade de MINA, de D |. des boit at 762 . 75 F, Ton 19h 20 Enien sa nee Gi din QE Ré nr ee 

PT] . = nn - a 2e kminaire : 
Mie « Ce film a été tourné avant le  Ières et du conseil régional, ont bien 7 m0 du Let dans tous Le : L 45 ot po ML ouvrière. 9h 2, Matin de à Huéraème, 

conscience de la limite de leur dé CR. ne Questions en 


10 mai, alors que les mineurs 


VU: 


29 h 35 Téléfilm: Aide-toi, 
de J. Cosmos 


19 h 45, 


11 4 2 Trio à cordes de Pass Plus : YÉoacert Bell, T 
Mozart 


jean Raspail . 
ogni et 


dooné au Havre en mars 1981 (er à 17 h 32: BeeLho- 


sue 
sh 
id 


e . ® , avec J.-M. Peit : 
prix e a vlan e Les métallos de la préhistoire. Renaissance des orgues de France : Orgue de, Saint- 
| Visite guidée por Er DU Len ee Martin, à Mitry-Mory. 
3 | . L pas. ens on travaillait déjà le 14h, Sons à Manosque 
Depuis le début de la semaine, mondiale seule capable de mettre qu'on s’écarte du centre de déci- 2h Journal. 145, Un Bvre es Va: le Bal Antonio», de V. Brancati, 
* à Antenne 2 Midi, on vient nous un frein aux appétits dévorants sion. et qu'on se rapproche, tout . DT ed imper. 
expliquer à l'heure du déjeuner — des grandes multinationales et au bas de l'échelle, du petit ex- È : monde au singulier. 
et on remet ça à « C'est ia vie» aux autres rois de l'agro-business  ploitant thai. DERNIERE RE 15 h 38, La radio sur l' place : Comment les écoles vivent la 
avant le dîner — que chaque bou- qui règnent de New-York à Ham- Demier exemple, mais à y en 10 h 30 ANT.LO.PE. é RES RS ru © 
chée de viande que nous avalons, bourg sur Le circuit de te sous- et aura d'autres d'ici à la fin de la 2 h ®% RER CON RE VO 17 Roue Mues en quatre mouvements. : 
.. d'est une poignée de riz, de her de la suralimentation et des petits semaine : le Bangladesh, avec ses : || 12 M. 30 Jeu : J'ai ls mémoire qui flanche. 19 à 2e Fonte Le Pooar or le toit, d'après J. Giono. 
… Gots ou de mil qué nous arrachons .chafs locaux qui prélèvent, de 50% de « sans-terre » comme 12 h 45 Journal. 19 h 25, Jazz à Fauciemne: 
à des petits Indiens ou à des pe. Bangkok à Rio, leur dime sur la On les appelle, ls Bangladesh, où 13 h 35. Emissions régionales. . 19 k 39, Les progrès de La et de 1n médecine : à male 
tits Africains. Avant, c'était les misère de leurs concitoyens et nos envois gratuits de lait en * 13 h 45 Série : Les amours des années grises. die bémolylique du nou: 
petits Chinois, au nom de qui des  s'engraissent sur leur dos. Le co ain Sig Marcel, recherché par les Allemands, découvre une inprime- 20h, Une euquite an de D. Chraïbi. 
DANALONS GA: pers Ce qu'on nous montre en Ce dangereuse {on le mélange sans 14h ourd’hui madame. Fr HE PE 
DR Deer moment à la télé, ces reportages respecter les proportions à des Fes des études 
avait dans leurs assiettes. Je n'ai ramenés d'ün peu partout, ces in- Listes) et coltouen Îles 15h Série : La famille Adams FRANCE-MUSIQUE 


d'ailleurs jamais compris en quoi 
le fait de s’empiffrer ici pouvait 
ressasier là-bas. 


. Maintenant, toutes ces mûme-  jigs du système, ce qu'on nous 9 k 2, L'oreille en colinaçoe: 
ces, cette façon de se donner révèle défie l'imagination. Au Bré jan PES LE 16 h 50 Série : Laurence, medecin de brousse. 9 17, D'une oreille à l'autre : Œuvres de Hindemith, Schn- 
anne Conscisnce ä bon compte, sil, eu Honduras, partout, c'est ; voudra Pour finir, a i maon, R Suauss, Schubert ; 12 h Le royaume de le 
c'est fini, terminé, Maintenant on Ne choaés ds toujours sur Antenne 2, et traitant Un médecin européen aux prises avec les médecines afri- musique : Œuvres de 
sait, on connaît le prix, le vrai Pen es Pays Ce sous un autre angle et sous une caines et Les sorcelleries au Congo. 12h35, Jazz : Bilie (Hoïiday) et Lester (Youne). 
de ce veau, de ce de ce leurs lopins de terre et jetés de autre forme du même sujet, l'aide 17 h 20 La télévision des téléspectateurs. 13h, Musique légère : Œuvres Walberg, Gérard, Porte et 
se avé. ‘ das l'ENS force à la poubelle des villes sous aux pays du tiers-monde, une sé- 17 h 50 Récré A2. Rossini-Respighi 
rare de l'élevage PERS De CS, EST rie de trois excellents reportages 18 h 30 C'est la vie. 14 4, Vous avez AM baroque : Œnvres dé Palestine, Moute- 
industriel, de céréales produites en RE te — ils passent  l'eprès-mi. dom- 18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. CRD Le je Re PE LL 
par pays pauvres au détri- aies pour É Ph mage — intitulés « Laurence, mé- 19 h 10 D'accord, pas d'accord (A C.). 18 L 30, Stadio-concert-jazz : « Jazz classique» : Les Happy 
ment de leurs cultures ances- Pr cute bd: decin de brousse » et tournés un 19 h 20 Emissions régionales. Feet. 
. Pour er 0. à l'é e PU ne pe np Li r 45 Les gens d'ici 2 È + Au ‘ \ 
vie se mesure aux kilos de € bido- d'un cheptel qui a triplé en vingt Cest clair, bien fait, bien expbi. 20 h 35 Magazine : Situation 82. 20 b 36, Opéra (donné av théâtre Freschini à Pavie par les lau- 
che» consommés par an et par ans alors. que, au Honduras, la ué. un : trop jofi peut-être par deP Damayet et L. Barrère. réats du Concours Maria-Callas, le 29 juïa 1981) + ra Luisa Mit -. 
personne : environ 400. Dans le consommation de viande est tom- {0° Un PEU sig toui e pa Etas-Unis : le poids de Le morale, une enquête de D. Torres. ler », de Verdi, opéra en trois actes, par les chœurs et l'Orches- 
Hvre qui a servi de prétexte à la Pée à 5 kilos par an et par per- DES SON ARTE I y a New York et la Californie, et puis... une autre tre symphonique-de la RAI de Milan ; solistes : S. Alnimo, 
.qu : ee : IL Forcénent tout 66 nr per Et ça ns nr Lou où ÿ rar gamme : N: Autor, A-M. Ficherz. Okayama, C. Desideri, CK Yos- 
Grand Massacre — lisez-le, il est que tout est destiné à PR de à voie tenants de la « majorité morale », ceux qui on élu le prêsi- Coms chef des chœurs, M. dir. 
sensationnel, — on a fait le calcul l'exportation. Cette viande, c'est JS rdiions locales sur le olan rm re eq 234 15, La mit sur France-Munique : Studio de créations 
suivent : si chaque Français rédui- NOUS qui la bouffons sous forme 1e radins locales, sur le plan D es radiophoniques, œuvres de Kamives; O b-5, Masiques de 
sait de 100 grammes sa ration de de bjg-Chose et autres fast-food, 3 21 h 40 Variétés : Les enfants d auit, œuvres de Marais, Berg. 
viande quotidienne, ça économi- l'un des plus beaux fleurons de EE ur la lutte Ave Cu "re RTE TERRES 
serait de 20 à 40 millions de pro- l'industrie agro-alimentaire. re rl chakuteur du début 1970 — qui a pris de TRIBUNES ET DÉBATS 


témes végétales, et ça permettrait 
de sauver entre 100 et 200 mit- 


ons d'enfants du tiers-monde. . 


Alors, qu'est-ce qu'on at- 
tend ? On attend ce qu'on ne voit 
pas venir, pas du tout, même de 


loin. Une politique de concertation _ 


A Voir 


terviews, - ces enquêtes à notre 
bout du circuit, ici, chez nous, 
chez des éleveurs bretons prison 


‘En Thaïlande, c'est au manioc, 
destiné à l'élevage de nos porcs, 
que l’on a sacrifié la fertilité des- 
sols et la culture du riz. Un ma- 
nioc dont le prix fixé à la Bourse 
de Chicago rapporte de moins en 
moins .gros au fur et à-mesure . 


dons ne suffisant pas aux besoins 
ainsi créés, on nous achète au- 
jourd'hui ce que, hier, nous don- 


sont tels qu'à l'évidence l'avenir 
est là tout tracé, enfin à l'écoute 
des véritables besoins du deman- 
deur et non pas das faux besoins 
du bienfsiteur. 


- CLAUDE- SARRAUTE. 


LE CŒUR EN BANDOULIÈRE SUR TF 1. 


« La carrière scientifique na 
doit pas dépendre d'un patron 
de la valeur de ce qu'il y a de- 


dans, apprécié par la commu. 


nauté Scientifique mondiale. » 
Ces mots prononcés par le prix 
Nobel de médecine, Roger Guille- 
min, en novembre 1977, alors 


médecine), médaille d'or des 
hôpitaux, auteur de nombreux tra- 
-vaux à retentissement internatio- 
ral, le docteur Winninger avait 
décidé de consacrer son existence 
à la recherche et à la chirurgie. 
Plus qu'une passion, 1 s'agissait 


blessures, #pt ans de lutte pour 
TRS PS Pere 
et sept années perdues Pour 585 
travaux 


De train en train, un 


des années 
le — et France Gall, ict filmée à Londres, 


23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FRS 
18 ne 30 Pour les jeunes. 


8h 7, 


6h 2 Musique du matin : Œuvres de Marais, J-S. Bach, 
Mônuet, Mozart et anonyme. . 


MERCREDI 13 JANVIER 
— M. Anicet Le Pors, ministre chargé de ia fonction 


publique et des 
l'émission « Face 


; Cuisine sans cuissos : glace à la banane; 19h 10, 


le inécers de le tElévisiOn à ne 


13h 55 Tribune libre. 


19h 10 Journal. 


19 h 20 Emissions régionales. 


— M. André Bergeron, secrétaire 
ra aux questions des journalistes de 


TF 1, à 20 


19 h 55. sep animé : Ulysse 31. 


20h 
20 h 35 is. ls Marchand des 


allemand de 


RW. Fanbindee 97). Ave FL Hincbr 


réformes administratives, participe à 
au public» de Frañce-intes. à à 


général de Force 


JEUDI 14 JANVIER 


_ M. Jean-Pierre Cot, ministre € 


ration et du dével PU pl. Lg 0 
d'Antenne 2. à 12 OPperient, invité du journal 


É de la 





Saisie de la télévision-pirate Canal 35 : 


La police a saisi, mardi 12 janvier 
en début de soirée, le matériel 
d'émission de Canal 35, une 


Avant Jes fêtes de Noël, indique- 
ton mardi soir au ministère des 
P.T-T., une réunion interministé- 


A ses lecteurs 
qui vivent 
hors de France 


remettait son diplôme de docteur je june docteur Winninger fit très LéS auteurs ont constitué un dos- pe en RE rielle, présidée par M. Robest Lion, 

honoris causs, frren l'effet d'une jt partie de ces gens auxquels 9er Clair que l'on suit comme une D LS 21 e de dernier {fe | directeur du cabinet du premier mi. | Le Mon 
bombe dans le-monde de la mé- a brédit une carrière brillente, ©Auête, dont on exige de sevüir | Di du 27 en date 22-30 NOM nistre, avait eu lieu pour examiner le € 
decine et dé l'Université. Et Roger in d'avenir. Pourtant, 1973  PluS à mesure qu'elle sa poursuit re 1981), I s'agit de la première broblème des télévisions-pirates » 

Guillemin d'en profiter pour dé- +, To Comment le docteur Winninger a- saisie de matériel audiovisuel dépüis }4 Pierre Ma ne ; résénte : 
noncer les structures « trop pa ae o > FUPEUre, il pu on arriver là. ? Les élémente le 10 mai. M paie ee cEr P nte une 
triarcäles et protectrices d'res- Ou le début d'un long cauchemar dé Là réponse apparaissent peu à consignes dc « fermeté », étant 


rêts personnels peu justifiés ». 
Une critique sériguse, grave ; 
un sujet explosif, prasque tabou : 
et un reportage passionnant bôti 
tout entier autour de La personns- 
lité d'un hômme, le docteur Ar 
mand. Winnnmger : témoignage 
étonnant, réalisé il y a plus de 
rois ans, qui illustre parfaitement 
les excès dénonces per le profes- 
seur Guillemin, mais qui passe au 
jourd’hui à l'écran. 
” Nommé externe des hôpitaux à 
l'êge de dix-neuf ans, lauréat de 


pour cet humaniste qui n'a déci- 
dément rien compris {ou voulu 
comprendre) à un jeu dont les 
pseudo-règles, tacites, ne souf- 
frent pas d'être dénoncées. 

Une notoriété internationale, 
des mérites professionnels re- : 
connus, le soutien d'amis vérita- 
bles et d'une partis da ia profes- 

- Sion, n'ont pas suffi à empêcher la 
mutation du chirurgien brillant en 
un homme privé et triste. Depuis 
sept ans. Î passe sa vie en dépla- 
cements, vivant de ramplace- 


peu, et l'on cornprend surtout que 
compétence ne signifie pas tou- 
jours succès, que, dens le sys 
tème des « grands patrons » ds 


de s'adapter, ni même porter, 
comme le médecin de ce film, € la 
cœur en bandoulière ». 


ANNIK COJEAN. 





« Les Infodrames » : {e Cœur en . 
bondoulière. jeudi 14 janvier, À 2, 
16 heures. 


Dès le début des émissions, une 
be JÉrare nes été ou- 
e par Paris, sur 
plainte de Téédihfasion de France 
(T.D.F.). L’ enquête avait été 
confiée au quatrième cabinet des dé- 
légations judiciaires de la P.J., spé- 


ootamment dans les infrac-. 


tions en matièré de presse. Selon un 
responsable de Canal 35, des 
sentants de l'émetteur de. télévision 
clandestin - W.A D.C. (1) avaient 
été entendus mardi après-midi par la 
police judiciaire, quelques heures 
avant la saisie. 


v' 





donné que Je nombre des canaux.de 
télévision -disponibles est beaucoup 
plus limité que celui des radios. .Il 


n'existe cependant qu'un autre | 


exemple de telle télévision-pirate, ou 


«bre» : l'expérience de Canal 22 à 


Lyon ‘{le Monde du 13 janvier). 


(1) WAD.C. : Association pour le 
des tions. 


développement des-t£lécommunicati 
. Les studios étaient installés dans les lo- 


cnrs g/d60, avenue Paul 
, dans le & arrondissement. 





Sélection : 
ben a a 


hs- Y trouveront ane 
des infermations, 
Coiumenlaires + criti 
parus dans eur quotidien. 
Numéro spécimen 
sur demande. 
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nn be mis 2 EL mat Dim, 15 h. : LUCERNAIRE (54-57-31) dent: 22 b. 45 : Des bigoudis à à 10 h. et 14 b. : le Marlage forcé, 
| & “os de à: entre partnthéses, | Ecrits écotre a Dunes 18 h. 30 : Yermna: 2 DL ! l'intérieur de la tôte. MONTREUIL, Conservatoire (857= 
” SE RE EC CIEP IH. PARIS 12 (3423-19-01) les. Anatole, 22 h. 15 : us lui dirait BLANCS MANTEAUX (5887-15-84) 27-59), le 17 à 16 h.: Quatuor 
meurs rene Les salles suboentionnées 13, 15, 16 à 20 D. 45 : le 17 à 15 EL : dans l'Ue. — IL 18 h. 30 : Lady-  (D.) L : 20 h. 15: Aroub — Me2;  Hayan. 
ee us ram, qu) Je Mentons bleus, : ablotrues dard Le 15): 20 E. 3 21 b. 30 : les Démones Loulou: NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
s: on te a De RME Le ‘ CITS INTERNATIONALE UNIVER- Miloss: 22 h. 15 : le Combot da 22 h. 30 + 8. 24 h. : Des bulles  (712-19-81) (D. pe LE 
CRETE et municipales SITAIRE (6589-38-69) Galerie (D. la mouche. — Petlto elle, 18 h. 30: dans l'encrier. — I. : 20 h. 15 : Mat. dim,, 16 Chambre 
ere hages à FACE énA Le OPERA (723-41-7, | ce 20 Er : la ee ; Parlons français. RE Me nn d'écho ; sale GB: Du. le 16, à 
ere mg j OPERA (723-41-17), relñehe MEDIE-CAUMARTIN (7412-43-41) ADELENNE (2685-07-09) soir, rend = 
: ” NE : SALLE FAVART (296-1220, relâche. (Mer. D. soir), 21 b. mat. Dim. L)..20 b. 45, met. Dim. 45 b ei CAFE D'EDGAR (32-11-03 (D) L: NEUILLY, Dépüt-Vonie (65 SITÈn. 
Dames, COMEDIE FRANÇAISE (28-172, ls L 30 : Revless dormir à k $- Du vent dans les 20 h 30 : Tiens voilà deux bou 21h. le 13 : Ello : le 14 
. fusrsinms, DE Ron es le 13, à 20 h 30 : les Caprices ds . l'Elysée. : ae: 0 ES dins ; 21 b. 45 : Mangeuses d'hom- l 15 : Miss Thing 
m7 À Pur. men un. eines Marianne, l'Epréuve; le 14 2 COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES MAISON DES AMANDIERS (366- mes: 23 h. 15 : Demain, j'eniève NOISY-LE-SEC, C. G.-Philipe (B40- 
: ér ne 20 H 30 : ls Dâme de chez Maxim: . (7230-08-24) (D. soir, 1), A0 b. 45, 43-17) (D. L. Mar), 30 h. 30 : 1e noir. — IL : 21 h. 4$ : C'était 29-56). le 16, à 39 h. 30 : FUbu. 
F ‘ tn Jos vai su les 15 et 30, à 90 h 30 : lea Fom-  mab Dim. LS à 90 : le Jardin  aArticulo. ça ou ls chômage. SARTROUVILLE, Théâtre (Sid MAISON DES ARTS 
eo * mes savantes; les 16, 17 et 20, à  d'Eponine MARIE-STUART (6508-17-80) (D. L), CAFE DE LA GARE (28-32-51) D. 27). les 15, BRU: 
u-S punis cs TE 14 h 30, les 13 et 19, à 20 h 30 : COMEDIE JTALIENNE (3271-22-27) 90 h. 30, mat. Sam, 17 h. 30 : 2) 20 h 15 : Qu'est-ce qu'i y a onatos. ANDRE MALRAUX: CRETEIL 
FRANCE Cia t: IR Antdromaaue. quu y SE AUX Les. Gémeaux LE (660-0564). 
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;: Te 30 D. 15 : Ca alors; 1 h 0 + 5. 
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Ste LS SnubeeenRa os | vx moër po mor nor | RD Gen D) LS CDs posé Les cométies muette 0H 
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PU M. Len pages Ba D Mais €! Éc is bec. : 2: ©H:N Orchestre phfl- ‘|. 89-90),-20 h. 30 (15). quo! ta pieures ? : Jubilse Singers. GYMNASE (46-78-78) (D. soir, L.), à : 
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Re en 1071-1880): Amour de perdition. de Een 1e ci Ole 63-20); Pagode, 7 (101215); (321-8450); Moutperaase-Pathé, Forum. 1 (27-54): UGC. F+. 
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mowski: 2] h: Hommage à George AR: rend Voyage, LE FACTEUR SONNE TOUJOURS  V£. : Berlitæ, 2% (742-8039) : “Basin, 19° (357-74-39). Bastille. 12e CMTS-In à: Para- a 
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}: Bienvenus - Montparnasse, mont Sud, lde (227-84-50) : 19-23) : Sec 33). . 15% € N Onére. 
LUNDI 15 JANVIER 15 ( : la C219-23) 5 PRUNE DES BOIS { tele.» © Evo, + BLUE SUEDE sRo film amé- Mount: Bastille 
Relôche. & DE LARCHE Parnasalens, -83-11) : (2732-63-37) : Banque de l'Image. 5° ricaln de Curtis LE 17) : Paramount-Montparnssse 
1 37 PERDUE (A. v.0.) : Satnt-Michal, . Kinopanorama, (306-50-50) , (3286-12-39): Crand Pavols, 15° Forum. 1 (297-53-74) ; Ely- 142" (229-90-10) : Paramount- 
MARDI SNVIER (328-78-17): Ambassade, 6° (359- Broadway, 1fe (s2T-a1 08) > Clichy . séce-Lincoln, 8° (359-86-14) ; Orléans, 149 (540-45-91) : Para- 
15 h: Prestige de T. Garnett: 19-08): George-V, 80 (562-4146); Pathé, 18 (522-48-01). QUAND TU SERAS DEBLOQUE Ho!lywood Bd, 9e (7170-10-41) : mount Maillot, 17 (759.28. 
Ja Iovités de uit heures US  DéS) : éurnasniene (# (2.8 11). HAPPY, BIRTHDAY, SOTRArTEZ FAIS-MOT SIGNE (Fr.) : U-G-C.- og 2%): Peramoimt-Mon - 
Épr de huit heures: 21 h: 56-31) : Parnassiens, lé» (329 ). JAMAIS Opéra. 2 (2681-50-32) ; Eilarritz, 8 CONTE DE LA FOLIE ORDI- 18° "(606-34-25). 
es rêves, de W. J. Has. CARMEN JONES (A, vo.) : ve) {e} : B,GC. . Danton, # F ds (7125-69-23) : Moutparnos. 14 ([327- WAIRE (9). film Itslen de CHANTE BAS 
4 Gisorge-V. ge (562-41-46). 42-62); ÜUG Ermitage, # 52-37) ; Secrétan, 18° (2068-71-33). Marco Perreri, v.0. : Forum, 2 QUI La- 7, flim 
BESUBOURG (278-35-57) : LA CHEVRE (Fr) : Gaumont-les En), VE. + Porérs à PAGTIME (A, v0.) : Gaumont - {277:59-74) :  Ciné-Beaubourg, yougoslave de Btjan Slobodan, 
MERCREDI 13 JANVIER . Halles, ler (297-49-70) : Richelieu, … (742-83-54) ; ex. (236-63-59); Halles, 1er (27-49-70); quintette. 5 1271-52-36) : Studio J.-Coc- 1h De à 
| - 2 (2333-56-70) ; Hauteteullle, 7” U.G.C. Gars Lyon, Li (349. (6533-79-38) : Hautefeuille. {833- ns se (3254-47-62) : Studio AA-ST-20 H Ucernalire, 
15 LE le Vieux Manor, de M. Sl- . (6393-79-38); Montparnasse 83 & 01-59) : U.G-C. Soie. 1% 23. ani: Pagode, 7e ("12-15 Alpbe, (3254-39-46) : . 
Hi {7 h: Dix ans du forum de (544-14-27) : Ambnsssde, 89 (359- 23-44): Mistral 14 (É20-52 63) : : rS nt Champs-Elysées, 8° (359- mount-Odéon, 6° (325-59-83): TOUT FEU, TOUT 
rln (1971-1980): Anacrusa © de 19-08) * Saint-Lazare - Pasquier, 8° sonparnon de (3227-52-37) : Parnassiens. 14° (2329-83-11); Monte-Carlo, 8 (225-09-83) ; {lim françals de Jean-Paul] _ 
como la musien…., de A. Zuniga;., (2397-35-43); Français, 9 (T10- Convention - Charles, 18 Mayfair, 16e {525-27-05). — V.£. : George-V, 8° (6862-41-46) ; vf. : Bsppensau, Geumont-Halles, 
1 D: Festival des trols continents 33-88): Athéne. 12 (3843-00-65): (579-33-00). pete > (742 00-33) à Richelleg. % Paramount Mariveux, 2° (296- 1® (297-49-70) ; U.G.C. Opérs, 
fentes E1) : Chom et sa, de P. Ky Pauvaite, Là (NE 8 Lui L'HIVER LE PLUS FROID 4 . FEKIN D ee mn 2 32) :- Ric 
JEUDI 14 JANVIER Gaïmont - Convention, En (CBI, vo.) : Ciné-Selne, Se (335- CAR Montparnasse-PatDé, 14 
: 43-27); Murat, 1 (651- : s 322- : mon 
strong s ES DUC de Jouon  Peramonnt Mallet, 1m “6 “étudio de.là Empeuhee, S Le Me# M: Wepler, 1 (57 
de Berlin (1971-1980): l'Hypothôse Clchy-Pathé, 18° (52-49-01); (633-0840) pa 
Gba VOlR de E Bolt 9: Melo Tonreles de (6 s199). HOTEL DES AMERIQUES (Pr) : ‘ deg-arte, 8 (498 49:19 Don 
Festival des trois continents (Nantes CONDORMAN TA v.£) : Napoléon Paramount - Marivaux, 2 LA REVANCHE (Pr.) : Biarritz, £ 


81): Père et flls, de PF. Yuk-Ping. 80-49) : améo, 
17 . ) : Paramount-Montparnasse, (7235-69-23) : U.GC.-C ge (246- 
VENDREDI 15 JANVIER cour DE DE TOBCHON Œr) : Mare 14° (329-80-10). 68-44). a Fos { 

15 b : Se Majesté la femme, de Vaux, 2° (298-80-1J); Paramount. IL FAUT TUER BIRGITT HAAS RIRN QUE POUR VOS YEUX 
x EU Dix ans de forum re Gran noce Sd : u.G.C. Marbeut, gs ee DT RARES 2 (256- 
a Morts, ‘de (4300-65); Paramount (374-85-0}, b. sp. LE ROSE ET LE BLANC (5) à 


les morts enterrer les de ) ; cunt - Galaxie, 

D ; 19 h: Festival des Le (580-18-03): Paramount-Mont- LE JARDINIER (Pr) : Lucernaïre, . Studio Logos, 5 (3254-26-42) : 

trois continents (Nantes 81): la Parnasse (14) (29-00-10). & (54-57-34). : Action-Répub die (BE 8120): É 

Ballade de Tara, de B. Beyza!, CROQUE LA, VIE (Pr)? u..G- LS JOUENAL DPUNE FILLE PER- BOX ET ROUR et) : Bec # 
SAMEDI 15 JANVIER Ce @-2 Cœur, 6e (226-90-25). 57-97) ; Normandie, 8 {369-41-18) : 


). 
15 h: Fantôme, de F.W. Murnau: DIVA (Pr.): Panthéon, 5 15-04). . FEMME La 8 (265-22- 
17 h: Dix ans du froum de Berlin EAUX (PHOFONDES tee) on rene LOS sa) : Epée de SE (337- Gobelins 13 GE) ; 










mount- Montparnasse, 14 (329 


SANG LANTES CONFESSIONS (A. 
a DE Marbeuf, 8 (2255-18-46). 
Si MA GUÉÈULE VOUS PLAIT (Fr.) 
LUE U.G.C.-Danton, @r (329-22-52): 
( Ermitage, ge nn > 2e 
72-86) ; Déc rGue ds d5 Lyon 1% 




































RIVE DROITE 
| | | onlogela TT 
ASSIETTE AU BŒUF formule e bœuf » salade OCR PERCES ee À M d'aioyau ps ° café a l'eau ES Co NE en 


#00 F BNC. NOUVELLES SUGG 
9, boulevard des Itallens, Paris-2% PL StGermalu-des-Prés, 122, Ch-Ælysées T1) 1 h. mat Carte desserts. DS 








PIERRE (Opéra) 2695-87-04 Diner avant et Soupers jusqu'A 2 h. Cuisine Grande Tradition 
place Gailion. 2 F/atm. _ Crust. Cadre [T° Empire. Terrasses Menu $8 PF sc et Carte Parking. 
INDEA  350-49-40 P/le dim GASTRONOMIE TNIKENSE La euisine des Mabaradiahe à Paris dons 


anche 
au décor authentique AGREE par l'AMBASSADE ©t 
10, Fr. du Commandant-Rivière, & TOURISME INDIEN. PMR. 120 F Salle pr récept. 























1 Marian 

LA MENARA 42-06-92 Restauran cadre royal Une cuisine auths uement 
8. bé de La Madelelne, % "Fes marocains. an ortaintle que raffinée” Dé Déjeuner eat. Disus spec. 
AUB. DE RIQUEWIHKE 7170-62-39 De 13h à 
Fr PS Mon ere ne du mets 4 Ambiance musicale Epiciallsés alsactennhas. 
TY COZ F/dim. Jusqu'à 23 h. « La dans votre avec axriragess . RES 
3%, rue St-Georges, 9 (TRU 47-25 directe de ls "côte dans den adre rtoue à 80 mâtree du Elle 3 . DE Tetra 

ONNE 720-989-15 Vielile cuisine française. Diverses spéciailtés. Carte, Euviron 120 F. | | 
1. ru, ds: Méene: 107 Fermé vendredi soir et samedi], Ouvert dimanche. TE 
EL PICADOR FAundi. mardi! Déjeun Diners jusqu’ 2 he Spécialités espagnoles 
80 bJ des Batignolles, 17° 3587-18-87 guels, Gambas Bacalas, Cala Rennes RPcaUNe epeqaies : Eee 
RIVE GAUCHE à 

« 7 : N HER USE nn. NÉ É 

LA FERME DU PERIGORD DAJEUNERS D'APPAIRES, DINERS. Commaendes prises jtisqu'à É: SD ELLES TSH) 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, & —_— A D SUR Dvut 0008 De lou Ua DAbUt Re : 
AU COCHON DE LAIT r ds cadre d'époque Rest et Galons Ge 19 à 198 pers. mise er scene HANS PETER CLGOS 


rue Cornellle. & F/dim er à Menu 60 F sc uc Tous les soirs LINDA 


Jé&im. 261-2-27 UN MENU à # F DANS UN CAD ANT, ts 
30. rue du Bac M° Bac. Parking mer en, 8.n.0. RE BLEG on Prults de 


Ch. FRANÇOISE 551-87-20 Son menu à #5 F et carte. Foie 
Aérogare des Invalides, 7. F/lund] Turvbot. Pants orue de Her ttaux Co came 0 F. CUS LE DIMANCES 


LA BOURGOGNE 7085-98-78 Cuisine traditionnella Spéoialités Fote chaud aux 
6, avenue Bosquet. 7 ralsins et 8es vins F sempdt midi at dimanche Ouvert le sameñt soir 


RELAIS DE SEVRES Eôtei Sofitel CUISINE RAINE - SADES APE - Parking ETAtUIé « 
5354-95-00 Ouvert VOUS LeB JOUIR sg 


DINFRS - SPECTAGIES 


CHEZ VINCENT 1-7 Dans le cadre typique d'une Hacienda DU Er ns Sade 
rues Saint-Laurent, 10 PF ions avec Spés espagnole et le 


SOUPERS APRES MINUIT 


BISTRO DE LA LA GARE SE met LE DETIT em | LA CLOSERK DES LILAS 


Ssint-Donia Huïîtres - Poissons - Vins de pays TL, boulevard du Mon 
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propose s0D classique Enr 
UVELLES & 2260-70-50 + 5354-21 
” : BISTRO . EE LE MUNICH % rasée nc © Au pisno : Yvan MAYER 
| 38 bé des Italiens 74 CÈ -Élysées Choucronts - Spécialités LE MODULE bd | Montparnasse 





Ts les jrs - 227-82-14 … 
CHEZ HL HANSI, Pace 8 pL18-7un-1940 | DESSIRIER 2. pacs Persite (27) ar de Le \DES 


: Tou: 

| 3 Le mat. S9 068, LE SPECIALISTE DE L'HUITRE taterruptiou Parking M° Vavin 
1 
J 





OC ULRT LE FRUITS DE MER POISSONS - SPEC. GRILLADES 





10. #1 Clchr 4 pic Cueny. + | AU PETIT RICHE ram 5. te souhaitez de ne jamat Ye e 
LA AGNE PATES WEPLER 57-53-24 DECOR AUTHENTIQUE 1480 j CRE LE THAT CE 
E uitres « See EVE ri l'aante SON BANC D'HUITRES 25, r. Le Pelétier ne Cuis. bourg. L 





DE BRAS MER, Fole gras frais - Poissons ‘ Banc d'Euitres - Vins 
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Les grandes reprises 
ne ÉRÈnÉ 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES . 
Fo. ‘ Action Christine, + 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 


(A., En) : à Ha . 
Uésmann, # (170- : ORAN E MECANIQUE (A. vf) Payette, 9 1878-80-50) : mer. 


47-35). 


LES AVENTURES DE ROBIN DES 
de (A, V0) : Actlon Ecoles 
LE BAL DES VAMPIRES (A, vo. 
Lai, Etes Point-Gnom, #5 (2- 


LA BIBLE NE FAIT PAS LE MO 
Lis 0) : .. Elysées D nn UE 

1e CHEr D'ORCHESTRE Pol 
(3584-24-89). ue 


TER D'OR (A. vo.) : 
e bis, 6" (633- 


BL tudlo 
se (2354-72-11) : Saint- 


LE DRAME DE L£A JALOUSIE (It. 
VO.). :. Studio Bertrand {783- 


STES (Ang. .v.0.) : Rane- 
net. 16« (208-6426. + 
SUR (A, v,0,) : 


VENT 
LEP, de Bols. | Se (337-5727). 

ET . TENDRESSE S0RDEEL ! 
Gr  Opéra-Nieht, 29 (295 


ET Er POUR UELQUES DOLLARS DE 
PLUS .e vÎ.) : Argos, 2 (233 
67-08); Cluny Palace, 5e {954 


07-78). 
LA FORET PETRIFIEE re vo.) : 
Son Christine bla, (833- 


13). 
FRANRENSTEIN JUNIOR 0.) ! 
Cinoche t-Germaln, 6 "ea - 


LA GRANDE NUIT (A, v0) : 
Action La Fayette, 82 (8578-80-50), 
LE GRAND FRISSON ee S Te : 


an U:G-.C.-Rotonde, & (433- 


LE GRAND SOMMEIL (A, v.0.) : 
Action . (335-85-7B). 
LES HOMMES DU on rh (A. 
V.0.) : Studio Bertrand, 7°. (782- 


IL STAIT ne FOIS DANS LOT 
(A, vf.) : 3 Haussmann, Se (T10- 


47-35). 
IVANHOE (A4.) : Action Ecoles, 5° 
(3253-72-07). 
PORNNX GOT HIS GUN (as van: : 
Banque de l'Imags, 5° 


LE 
LABYRINTHE (procédé PFanrgema) 
Fr.) : Espaces Galté, de (327 


85-54). 

LABYRINTH MAN (A4, Fr. : Hivoll 
Cinéma, de (272-63-32). . 

LE LAUREAT (A. v.0.) ‘ Saint- 
Germain Huchette, 5° (833-63-20) : ; 
Elysées-Lincoln, 8° GSM). 

MEPRIS 


Germain nes 5e 


y 5 plute ; EL. : la Rue de L8 honte ; mer. : Bonhié and Clyde ; jeu : BABY DOLL (A,) (9.0.} : Templiers, {A.} (v.0.) : Vidéostone, 8° (325 


{6933-63-20 
France - Elygéen, Se (7293-71-11) : mur, : le Héros sucrilèege. Autopsie d'un meurtres ; ven. : le 3" cer mer, ét, ven. 60-37), 19 b, 30. 


Français, 2* (710-33-68) : 


14-Juil- KUROSAWA 1Ÿ.0.), li-Juillet-Par- Casse de l'oncle Tom : semi : le #2 b.: … 17 R.; dim. ©1 b. 50 JOUR DE FETE (Fr.} : Templiers, 2e, 


let Benugronelle, 15" (575-79=79), nasse, 6° (36-59-00) : mer, dim. Polot de non-retour: dim. : les L'EMPIRE S DES SENS (Jap.) ({®), (Aa-HA96), mer. Jeu, ven. lun, 
PYTHON (Sacré Graal 


MONTHY 
et la Vie de Brian) {A 
Cluny-Ecoles (3254-20-12), 


lun : Barberousse : jeu. sam. : Anges aux figures seles : lun. : St-André-des-Arts, OÛv (526-4818), 14 b.;, ven. 2Ü H: dim. tà à 90: 
5-0.) : Vivre : ven. mar. : Rashomon. Apportez-mo) ia tête d'Aifred Gar- 2 à mer., % h. 
VICENTE MINELLI (v.0.), Action La cla : ma . Gator. LES ENFANTS DU PARADIS (Fr), LA MERE imuet) (So. : Cosmos, 
ROBERT REDFORD {(v.0.), LÉ ETpeS Ranelngh, 16° 1288-81-44), Sam. G” (5414-22-80). mnr., !0 h. 30. 


a Cap 2 (5308-11-60). Ziegfeld Folics ; Jeu. : le Plrate : 17° (380-30-11} - 13 à. 30 : Des gens 16 b. 30: dim. 20 h 2% NIAGARA IA.) 16.0.) : Oismple. 6° 
PANDOERA (A. vo) : Oÿmple Ven, : Yolanda et le voleur : sam:  COrme les autres : 15h. 45: Nos LES ENFANTS DU SOLEIL (Pr) : | (22-87-21, 12h, 


t- Germain, Ge (222-87- -2) : le Chant du Missouri : dim. : plus bolles années 5 17 h 50 : verin, 5° {1351e {, mer, OÙT OF ELUE iA)1 (%#) : Cinc- 
Olymple - Balzne, 8° (5681-10-90) : Américain à Paris , lun. Gien à les Hommes AU préaidont ; 20 h. : cg _ et 16 b.: rs ne ÉRER ÿ" (9271-52-36). snm. 
M-Juiles-Bastie, 11° 1357-90-81); Mar. : Au revoir Charlie. Gatsby le magnifique ; 2 L. D: FREAKS (4j (v.0.) : Rirou-Clnéme, 7 
2 ympic-Entrepôt. 14e (542-6742). MICHEL SIMON. Studlo-43, ge ç770- les Trois Jours du Condor, dr (1272-63-32), 24 b. PHANTOM OF TH PARADISE (A.) 

PAREAIN et IT) (A. v.0.) : 63-40) : mer, 2% h.,, ven, sam, GIMME SHELTER 1A) (v-0.) : 1v.0.) [*) :  Claoçhes St-Germain, 
UE ld® (321-41-01). 22 D. dim. 18 kb: Boudu eouvé Leg séances spéciales Vidéoszone, 6" (35-60-34), 16 H. 30, à 1633-10-82). 19 b, 29 h 40, 

POLICE PYTHON 357 (Fr) : Rivoli des saux : mer. von. 18 h, am. mh b. ©0, sam. 24 b. : 

Cinéma, 4° (2732-63-39), 20 b. lun. 2h, : l'Atalante ; AGATHA ET LES LECTURES ILLI- LE GUEPARD (It) (v.o,) : Rivoli- PLAY See (Fr : Templiers 3 

REMPARTS D'ARGILE (Pr.- AE mer. 2 b. ven. 2h. dim, 46 b. MITEES (Fr) : Ciné - Seine, 5 Cinéma. 4e (272-63-29), 90 (272-9H=-561. PCT. Jeu. rend. lun. 

V0.) : Movies, 1  (260-43-59 L.… 18 h. . Drôle de drame ; Jeu, (5325-25-99). L® h 15 (ef mor) plus L'HERITAGE (Fr) : Ciné-Selne, 5° 16 h.; sam. 14h 50; lun. 21h 0. 

on de la Contrescarpe, 5. (325 sam. 18 à, dim. 20 b. : Monsieur 18 b. 30. 1325-05-99), 14 h. et 29 h. 15. SALO OÙ LES 170 JOTRNEES DE 

Taxi ; jeu. lun,, 20 b.. sam., 14 h, AFFREUX, SALES ET MECH LES HOMAIES PREFERENT LES SODONMÉ (IL) TO) ieey : Cino- 

SATYRICON (It, v.0.) .: Olympic dim. 22 h.: Derrière la fagade : (It) (v.0.) : Çiné-Seine. 5e Mes BLONDES (A.) (v.0) : Actlon- ches St-Germain. 67 (64-10-82) : 

4e" (278-34-15). Jeu, 22 n., sam.. 16 h., dim. 14 h. : 95-99). 16 h. 10 eL 20 h 10. République, 11° (6805-51-33). 19 h. 45, 21 h. 59, sam 21 b. 

TAXI DRIVER (A, vf.) (*) : l'Etrange désir de M, Bard. AMERICA, AMERICA {A (va) : INDIA SONG (Fr) : Clné-Selue, 5°” TRANSAMERICA EXPRESS  {v.0.) 

Opéra-Night, 2° (2969-62-58). UNE HISTOIRE DU FILM VOIR Templiers, à Le sam. 1325-95-09). 1% h, 0 (sf met.}. (A) : St-André-tes-arts, 6° (226- 
TRE ROCKY HORROR PICTURES (v-0.), Olympic, 14 1542-67-42) : mar. 19 à. ; dim. 18 h. 30. JORN LENNON FOR PRESIDENT 48-18). 12 ki. et 24 b. 


SHOW (A, v.0.) : Quartier Latin, 


5° (926-84-55) : Studio Galands, 


ot (3534-72-71). 
TOMEBE 


E LES FILLES ET TAIS-FO1| U.G.C. ERMITAGE vo. - U.G.C, MARBEUF v.o. - U.GC. ROTONDE v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - LE GRAND REX v.f. - U.G.C. OPÉRA v.f. 


(A. v.0.} :- 
S1-60). 
TOUS EN SCENE (A. v.0.) 


5 GS} MIRAMAR v.f. - MISTRAL v.f, - ST-CHARLES CONVENTION v.f. - U.G.C. GOBELINS v.f. - 3-MURAT v.f. - FRANÇAIS Enghien - STUDIO Pariy-Il 


Acti ARGENTEUIL - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin - BUXY Val-d'Yerres - 4-TEMPS La Défense - ULIS Orsay 


Christine, 6° (8325-85-78) ; Mac FLANADES Sarcelles - MÉLIÈS Montreuil - U.G.C. Poissy - PARAMOUNT La Varenne - CLUB Les Mureaux - 4PERRAY Ste-Gencviève-des-Bois 


Mahon, 17* (390-24-81). 
WEST SIDE STORY (A, 
Deurmesnil, 12° (343-52-D7). 


Les festivals 


U.G.C. Conflans 


TEX AVERY (ro) : Ciné Beau. Es TT RE PRES 
bourg. e 52 ht ee w f Rive, « F Lu 
nt RRNTOn Ménrais, 4 (278- | GE 4 É RES 3 had Aa os 
U. :-mer : Dernier Round : . 7e ; DE $ a FESTIVAL 
jou. : Steambont B1l Jr ; ven a É a” "RES 
Sherlock Jr ; sam Trois UE à à #. D'AVORIAZ 
: dim 5 les Lols de l'hospi- ee É EE a EE TE 
talité'; jun : la Croisière du « Na- $ a N 5 RE ns Se 


or 2 : mar : le Mécano d 
vige: o de la 


DOUGLAS FAIRBANES, 


Marais, 
(278-47-80) . mer., dim. : le Pirate 


noir ; ja. sam. lun. «: le 


de Bagdad ; mar : Robin des Bois. 


BROTHERS {v.0.), 
* Ecoles, 5e {3325-72-07} ; mer 


.Plorateurs en folie : eu. : la Soupe 


Au canard : ven. : les 


grand magasin : sam : Un Jour 
au cirque ; dim. : ns. 


lun, : Chercheurs d'or : 
Une nuit à l'Opéra 
CHARLLE 


es Lumières de la ville 


roue >, Noctam- 
D Se 1354-42-94) : mer., sam. : 


3e ; Fe ke MR ER ; FESTIVAL DE PARIS DU FILM FANTASTIQUE 
Voleur La F. A HE GRAND PRIX LICORNE D'OR et GRAND PRIX RTL DU PUBLIC 
Nickel. 
: Ez- 


BETTE Dre Re mp SE : Es 24 . QUANE LA VIOLENCE. 


sam., lan : la Leltre : ven. mar. : ad HE re ser … $S'EMPARE DU MONDE 


Miter Bkoffington ; ‘mer. 


dim. : " 
PRIEZ POUR QUIL SOIT. LA... 





CFr.) ë Btudlo moment du penalty. pépins, Da É ; ie D . 
5° (354-25-42). UC. (v.0:}, 14-Juilet-Pa— . L RE fr “4 Ë ns 4 PCT Lin TE I ee Fee CE 
PRE EXPRESS CA.) (7) - nasse, 6° (2328-58-00) : mer, : la : er ù : 5. (MEL GIBSON » *JOANNE SAMUEL = HUGH KEAYTS. GÉCRALONE 
(v.0.) Marbouf, (225-1845) ; Vie d'O te : : ‘ À Ne LE CELL ER: ect: 2 Ne TO TSI TEEN 0 
d ' Pa 8 10 Jeu..: los Amants cruciflés : ven. : ; Produit per BYRON KENNLOY Réctisé por GEORGE MILLER . 
{v£.) : Oaprl. 2°:(508-11-69). | l'impératrice Yang Kwel Fel : ; UEPEE CINE POP ONE ET de I TIRE. 
De Ce PR GE) fP7 .< Clos - sen. : l’Intandent Sangho ; dim. : Darcime pe Worver Cie PL | 
Berubonrg, 3° * (271-90-22) : Suint- Contes de -la lune vagues après la 
—————— 2 ———— 


GAUMONT COLISÉE -: NORMANDIE -: PUBLICIS ÉLYSÉES - PARAMOUNT OPÉRA - PUBLICIS ST-GERMAIN - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MAILLOT - GAUMONT RICHELIEU - HAUTEFEUILLE PATHÉ 
WÉPLER PÂTHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - FAUVETTE - GAUMONT. CONVENTION - VICTOR-HUGO PATHÉ - poor GAMBETTA » SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD - GAUMONT HALLES 
GAUMONT OUEST nn - GAUMONT Évry - BELLE-ÉPINÉ PATHÉ Thiais - PATHÉ Champigny - TRICYCLE Asnières - AVIATIC Le Bour get - ARGENTEUIL - FRANÇAIS Enghien - ARIEL Ruoil - PARINOR Aulnay 







ARTEL Rosny - "cY RANO Versailles - VÉLIZY - A-TEMPS La Défense - U.G.C, Poissy 





ne note 





RAR 





À sur 


" 


Be 
re 
He 


SRE 


FX 
RS 


regis 





# 


LL 
us. 









44 


na re a 









“% 

+. “4 
A 
Satosens 


L 

de 
ue 
.“* .. & : 
D re Pan Dre d'u dune 


. RUE 
Ÿ re RE Ne et ..* RE ÿ# Pen l 
#- ÿ : PE] 2e . . . de . ‘: 7e 
CC ET ° "PE PNR 
ee A AA re D Guru ARE a mn an : mis Aou e Cu TSe 


AE a Se 


'. 
LT 
+ 


Page 26 — LE MONDE -— Jeudi 14 janvier 1982 ‘ * 
U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - MOVIES HALLES (v.o.) - U.G.C. DANTON {v.o.) - HELDER (v.f.) 


PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - MAXEVILLE (v.f.) - MIRAMAR (v.f.) - U.G.C. 


GOBELINS (v.f) - MAGIC CONVENTION (v.f) - TROIS SECRETAN ({v.f.) - U.G.C 


GARE DE LYON (v.f) - TROIS MURAT we - MISTRAL (v.f.) 
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Périphéne : PARLY 2 e LA DEFENSE 4 Temps e ARGENTEUIL Alpha + PANTIN Carrefour 
MONTREUIL Méliès + VILLENEUVE ST-GEORGES Artel - NOGENT Ariel e SARCELLES Hanades 
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i En v.0.-: MONTE CARLO « GEORGE V « PARAMOUNT OUEON » STUDIO ALPHA e FORUM LES AALLES + STUDIO JEAN COCTEAU 
En 1. : PARAMOUNT GPERA « PARAMOUNT MAMIVAUX - PARAMOUNT MONTMARTRE » PARAMOUNT AASTILLE » MA: LINDER 
BEROBOURG HALLES e PARAMOUNT MONTPARNASSE ° PARAMOUNT ORLEANS « PARAMOUNT GOBELINS e PARAMOUNT 
COMYENTION ST-CHARLES 
En périphérie : VILLAGE Nenüty + PARAMOUNT La Varenne » CLUB Colombes + EUXY Val d'Yerres » CYRAMD Versailles e VELLZY H 
FRANÇAIS Ecglien » 4 TEMPS La Délense 


ORNELLA MUTI- FERRERI- BUKOWSKI 
un mélange explosif de sexe, 
__ d'alcool et de poésie. 


Don CA7ARA … l DCE ME ÉTL- 
is Ne A AN DRE 
RANORNNNNE 





LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 13 JANVIER 
ER CENTER, 2 bb : F. 


SALLE GAVEAU. 18 h. 30 : 
& chambre Arcadelt. er. : 
G. Gotnguéné (Bach. Hate 
Mozart, Quantsl: 29 h 3% 
Ensemble orchestral de Paris. dir. : 
J.-P. Walles (Beet) 


boven} 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 à. 30 : Phllharmonia orchestra. 


dir. : V. Ashkénasy (Strauss. 
Mozart, pi 
SALLE PLEYEL, 20 30 : Orches- 


tre de Paris. Gir. e S Cambrellng 

(Ravel. Chaynes. Chausson). 
RADIO-FRANCE, Auditorium 106. 
Gottlieb (Fauré. 


JEUDI 14 JANVIER 


SALLE PLEYEL, 12 h. 30 : 15 h. 
13 D. 30 : Th Paraskivesko (Bee- 
thoven) : 20 h. 30 : voir le 13 

RADIO - EE Auditorium es 


2 h 30 

ChAUeUrs dir : J Romives 

(Plerné, Strauss, Zimmerm DE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

2 h. 30 : V. Bellas (Besthoven). 
SALLE GAVEAU, 21 hb. : Crehesire 

eymphonique de Ia Garde 

blicaine, dir. : be PTT {Jolivet 

an). 


F. Gongloff, G. Pighetti (Sach, 


ogart). 
FACULTE DE DROIT, #1 h : 
Dre de chambre B Thomes. 
Becquet. trombone (Nilovic. 
Abri eberuer Telemann.…). 


VENDREDI 15 JANVIER 


SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Nouvel 
orchestre ERP de 
&adlo-France, dir. Ségal 
(Beethoven, Webern. “Tanaeek). 

SALLE GAVEAU. 31 b. : E Heldsiectk 
{Chopln, Besthoven). 

THEATRE nee CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : Boukoff Beethoven). 

EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN, 
20 b. 45 : Nova «cola gregorliana, 


Aguston)ip 
SOBBONNE, Amphi kichelleu, 
12 db. 30 : E. Kotsia (Vila-Lobos, 
Bach. Guitliani...). 
SALLE CORTOT, 20 b. 50 : M Faglle- 
ferro (Bach). 
RADIO-FHANCE, SOIR 106, 
18 à 30 : F. Fernandez, W Jan- 


sen en D. 
FLAP, 30 : F. Presle. 5. 
Ferhat Eyes. Schubert. Ravel...). 


SAMEDI 16 JANVIER 


SALLE PLEYEL, 17 h 45 Concerts 
Lamoureux, D, Wayenbare (Ger- 
shwin) 

RADIO - FRANCE, Auditorium 106, 
13 h. 30 : P Bouveret, M Dibbern 
{Bellinl, Doniretti, Verdi). 


SALLE GAVEAU, 17 h. . Quatucr 
Tallch de Prague pes Ealabls, 
>, À Meriet 


Schumann, De Falla, 
Ravel). 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 à. 30 : Quatuor Amadeus 


(Beethoven). 
EGLISE SAINT -MERRI, 21 à : 
Orchestre de chambre D. Fanal, 
ue Loriod, Ensemble vocal 
C. Pounelln (Vivaldi Bach Tele- 


mann). 
EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
19 à et A à A Parrot, À 
tok, Dumoné). 


DIMANCHE 17 JANVIER 


CENTRE MANDAPA, 18 h. : M Shan- 
Eur, . Maitra {musique de l'inde 


du Nord). 
THEATRE DU ROND-POINT, 11 à : 


Jazz. hot, rock. folk 


N. Lee, M. Debost, M. Piquemnl 
KR. Pidouz (Haydn, Ibert, Ravel}. 

CHAPELLE DES LAZARISTES. 17 h. : 
Chazts grégoriens. 

SALLE PLEVEL. 17 h 45 : voir le 18 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
17 b. 45 : Orchestre des concerts 
Pasdeloup. dir G. Devos (Bacil 
Mozart. Beethoven). 

SALLE GAVEAU, 17 EL 939 : R, Millosi, 
F. Raïltzln (Morart, Sthubert. 
Beethoven) 

EGLISE SATNT-MERRI, 16 h. : duo 
Constansga-Navila. E.V Beins (Bach. 
Brahms, Ginastera). 

CONTIERGERIE, 17 bh. 39 : B. Char- 
bonuler. J.-F. Canihac. CGiar- 

“eriet TPreRSobel AL, Vi- 


Corelll). 

EGLISE SAINT-TRHOMAS-D'AQUIN., 
17 h. 45 . Y Bouvard. 

NOTRE-DANTE. 18 h 45 : ensemble 
Rasquier-Wickbam (Mendelgsohn, 
Verdi, Bardos. Britten) : 17 à 45 : 
M. Leclerc (Demessieux) 

EGLISE DES BILLETTES, s 
Ensemble 12 PF Bride (Core 
Roæini. Bellinl Vivaldi} 

EGLISE AMERICAIÎNE, 18 EH. : 
Æ Kotzla (Bach, Rodrigo, Albe 


niz...}. 

EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
21 à. : F. Fernandez. P HMantai 
{Bach}. 

EGLISE SAINT-LOUTS-DES-INV ALI- 
DES, 17 & : Orchestre Versallles 
Musique et Chœur mixte du 
confluent, dir. A. et J.-P. Millloud 
(Charpentier) 


LUNDI 15 JANVIER 


THEATRE DE LA PLAIKE, 29 h. 30 : 
Ensemble de cuivres Pro Musica 
{Gabrieli, Bach, Grieg, Ravel). 

RADIO-FRA: NCE. grand auditorium. 
20 b. 30 : Quetuor Bartholdy 
{tHaydn. Rlhm. Brahms). 

ATHENEE, 21 à : G. Scliutti G.-h. 
Cal!las. 

SALLE GAVEAU, 18 b. 30 : À Mo- 


P. Foityn J. Kanno, 
D. Kovacedic (Bach. Mortinu. Du- 
parc. Al : 

FLAP, b Duo 


{Schubert, ete, Brahms). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Quetuor Amadeus 
fBeethoven). 
THEATRE L3, 21 ! : O. Bensa, 
&. Gretien (Rameau, Purcell, 


Bach..). 
EGLISE DES BILLETTES. 19 h. 30 
Ensemble C. soma AL. Muller 
(Certon, Ortiz, Della Casa, San- 
drin). 
MARDI 19 JANVIER 


SALLE GAVEAU, 20 h 59 : Ensemble 
orchestral de Paris, dir, J.-P. Wal- 
lez (Strauss, Welll}. 

BGLISE SAINT-ROCH, 21 à. : En- 

&emblea Los Chacos. chœurs du 
Mesnll-Salint-Denis, dir. J.-P. Lore 


(Ramirez). 
SALLE RP 21 à. : Trio Eu- 
tarpe. Denis (Mozart, 
Bot Boocherini, Mozart}, 


AMERICAN CENTER (2321-42-20), le 
15, à 21 à : E Watson, D. Hu- 
mair, J.-F Jeanny-Clarke, 

ARC (72-61-27), Le 17, à 11 }. : 


BOFINGER (2723-87-82), ae k, 
15, 16: : R. ci mioBetot 
J.-L Chautem 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326: 
65-05}, 21 b. 30 : F. Gun swing 
sue t, Vasseur CS le 16) : 

Franc (à partir du 17). 
cRQUE D'HIVER (5039-47-59) (D.). 


21 b. : Jacques Sigelin. 
CISP (3443-19-01), le 16. 4 20 à 45 : 
Jazz. 

DREUER (233-48-44, 21 hi 45 : 
Memphis Sllm (à partir du 14). 

DUNOIS 1594-72-00), les 13, 14, 15, 
lü, à 2 h 46 : D Levallet: les 
18, 19 : CL Françots Quintet : le 
17, 19 EL : Comhinacton Latina. 
16, à 22 à. : Sweut Mema; Le 18 : 
Nadia. Ù 

FEELING (271-33-41). 22 h 30 : 
Stellaz Al Levitt, KR. Del Pra, 
4. Jean-Marie (dern. Île 18); le 
18 : Trio R Urtireger. 

Bus (T00-78-88). les 14, 15 à 

b. : Oberkampf + Epoons; Île 
 : : Badge. 

JAZZ UNITE PL sm le 13, à 
4 h. 30 : A. Shep ne 14, 15, 
18 : J.-CL Fohren 18, 
19 : Art Zoyd 

MANU MUSICALE gr gif LE le 15, 

à 21 h : Muititude;: le 16 : Out 
Nonet. 

NEW MORNING (5293-51-41), le 13, 
à 2] h. : Steve 

CLYMPIA (742-25-49). le 18. à 30 h. : 
Orchestra] Manœuvre ln the Dark. 


PALAIS DES GLACES (6807-49-93), 
le 19, & 22 à 15 . M Ripoche. 
PEXTT JOURNAL (2326-28-59). à 
21 bh. 30, mer. : Watersate Seven 
ne One: jeu. : J. Vidal Trio: 

: Prelsac Jazz Quintet;: 
su. : Metropolitan Jazz Band: 
lun. : VSOP Regtime;, Mar. : 
Hommage à Fets Her 

PETTT OPPORTUN (28-01-36), à 
23 h. : Heppy Feet Quintef (dern, 
le 17): à partir du 18 : D Pifa- 
rely, D Authier,. D  Lemerle, 


ROSE BONEON (268-05-20), _ pe 
à 21 : The Stunnetrs; 14 

Miss Thiag 

SLOw CLUB 1(233-84-3D). les 13, 14, 
DR DA RM 6 EN: 
le 16 : Tin Pan Stompers 

VIEILLE HERBE cer 01), le 14 
à s k : Mike O'Neill et Don 


Eodio. 
WAGRAM (3280-30-09), le 15, à 21 1: 
Cerebral Rock. 


La danse 


AMERICAN CENTER (3221-42-20), les 
18, 19, à 21 h. : M Moreito. 

ATELIER DES QUINZE - VINGTS 
(307-998-97), le 15, à 21 h. : Traus- 
atlantique. 

CENTRE MANDAPA (5895-01-60), le 
13, à 20 h. 45 : Bharata Natyam : 
le 14, 4 20 b. 45 : Kathal: tes 15, 
16. à : Ballet &. Giou. 

C.LS.P 1-0. le 19, à 20 h. 45 : 


Creatl 

PALAIS DES GLACES (6077-49-93), le 
18, à 20 b. 30 : S. Vargas. L Pelro, 
E. Woillaston. 

T&EATRE DE PARIS (280-09-%) (D. 
soir, L), 20 h. 29: œat, S& et D. 


15 à. : Pr de Pékin. 
THEATRE (229-09-27) (D. 
Es), 20 h}* 80, mat. dim, 16 : 
Lolte. 
















TH. MARIE STUART 


L'ILE DES CHÈVRES 
Ugo BETTI - Maurice CLAVEL 


mise en scène 
LOUIS ENT 

CHANTAL ! DARGET 

-' GÉRARD DARMON 


LILIANE CEBRIAN 
JEANNE LALLEMAND 


29 h. 5 
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FRANCE ÉLYSÉES v.o. - SAINT-GERMAIN VILLAGE vo. - CINÉ BEAUBOURG v.c. 
14-JUILLET BEAUGRENELLE v.o. - IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
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LA MAISON 


Aux baïns chez soi 


Le bien-être procurs par un bain peut être SÉdénées 
renforcé par un brassage de l’eau qui agit sur - corps comme 


un massage. 


Sans’ prétendre remplacer les vertus aides 
d’une cure en établissement thermal, le bain à hydromassage 
pris chez soi apports une détente musculaire, voire un soula- 
gement de douleurs provoquées par une vie sédentaire, et 
une amélioration de la circulation sanguine. 


Nouvel équipement de la salle 
de bains, la baignoire de bainéo- 
thérapie fait son apperition en 
France. Utiliséa déjà couramment 

aux États-Unis, elle a la forme et 
les dimensions d'une baignoire 
ordinaire, mais elle est dotée 
d'un ‘système de brassage de 
l'eau. Agissant en circuit fermé, 
une pompe aspire l'eau de la bai- 
gnoire st y propulse un mélange 
d'eau et d'air qui sort par des in- 

- jecteurs répartis dans {a bai- 
gnoire. 

: La qualité de l'hydro massage 
— provoqué par ce brassage de 
l'eau —-dépand de la pression et 
de la modulstion de la puissance 
des jets. Des systèmes de sécu- 
té, sur le groupe moteur-pompe 
(logé sous la baïgnoire) et sur la 
Commande du mélange eaur-air, 

. évitent tout danger dû au fonc- 
tionnement. Une baignoire ds 
balnéothérapie (dans laquelle on 

.Peut prendre, blen sûr, un bain 
normal) coûte entre 10 000 et 
25 000 F selon les modèles, plus 
l'installation de plomberie, qui ne 

e pas de travail spécial. 

Les baïgnoires d'idéal)- 
Standard, en acrylique, ont six 

-_ injecteurs orientables disposés — 

. Par Paires — à la hauteur des 
lombäires, des’ hanches et 
CQuisses et des mollets. Le bai- 

‘gnoire “ « Nagoya», de 
185 x 105 cm, ainsi équipée 
vaut 14515 F: l'« Arena», 
plus petite, 12 235 F. Les « Bat 
néides » de Jacob Dalsfon ont 
huit ‘jets orientablies, placés 
comme ci-dessus plus deux au 
niveau de la voûte plarrtaire. Elles 
sont en fonte émaillée 
{e Repos » et « Super-repos », à 
partir de 10 000 F} ou en Cérs- 
lite, 25 000 F. Les bsignoires 
Aquamass de la société belge 
Rupol ont également de six à huit 
jets :orientablas ; elles sont en 
polyester armé de fibre de verre, 
avec.corps de .pompe-en plasti- 
que st commande pneumatique. 
La gamine comprend, six bal- 
gnoires; rectangulaires, rondes 
‘ou d'angles, dont les prix vont, 
en coloris unis, de 13 400 à 
22 000 F. 

Le système Grandform diffuse 
l'air pulsé par seize ou dix-huit in- 


. jecteurs disposés dans des baï- 


gnoïires en fonte émailise. Un cir- 
cuit électronique, commandé par 


. un clavier pneumatique, permet 


de régler la pression (quatre vi- 
tesses), le réchauffage de l'air in- 
jecté et la production d'ozone en 
début de cycle pour purifier l'eau 
{de 20 000 à 25 000 F selon le 
format de la baignoire). Ces bai 
gnoires, ainsi que celles de Jacoh 
Delafon et d’Aquamass psuvent 
‘être essayées dans des cabines 
installées dans les salles d'expo- 
gitior 1. . 

C'est par'un réseau de vingt à 
vingt-quatre buses fixes, répar- 


: tles sur toute la surface de ia bai- 
* gnoire, que fanctionne le sys- 


tème Tonimer mis su point par 
Allia. Les circuits d'eau et d'air 
se_règlent par commande ma- 
nuelle à boîtier pneumatique. To- 
nimer équipe des baignoires en 
Marbrex rectangulaires 
{« Club », 22 980 F) ou ovales, 
(e Antinéa », 23 900 Fi 


Très en vogue en Californie, le 


.« Hot-Tub » est un grand bac 


circulaire en bois empli d’une eau 
chaude propulsée par des jats. 
Fabriqué en France par un tonne- 
ler da Cognac, le « Hot-Tub > 
s'installe dans une salle de bains 
ou à l'extérieur. Ce baquet en cè- 
dre rouge, doté d'un système 
pulsant l'eau par quatre jets, 
existe en 1,50 m, 1,80 m ou 
2,10 m de dismètre {de 25 400 
à 28 200 F) ; il est distribué par 
les membres du GiP, Groups- 
ment des installateurs- 
constructeurs de piscines. |! sera 
exposé au Salon de la piscine, au 
CNIT, du 16 au 25 janvier. 


JANY AUJAME. 


*x ldéëalStandard., 
149, bd Haussmann, 75008 Pris. 
%* Jacob Delaïon, St€ générale 
de Fonderie, 8, place léna, 

Paris * 


75116 
Francis Cayzeele, : 


* Aquamass, 
.15, re Gerbier, 75011 Pari£: 


%. Grandform, ."T.S.E:;. 

IT bis, ‘rue- Michel-Ange, 
75116 Paris. 

*% Allia, 61, rue des Belles- 
Feuilles. 75116 Paris. | 

* GIP, route de Marseille, 
26200 Montélimar, tél. (75) 
01-27-09, indique les adresses de ses 
membres. À Paris : Paris-Piscine, 
80, rue du Moulin-Vert, 
Paris os 





PARIS EN VISITES 


VENDREDI 15 JANVIER 


" « Fastes du ique », 14.h 45, 

Grant Es ae) - - nn 
< Architecture ue», 15h, Pa 

lais de Chaillot: he de l'art). 
«La Bourse», 12 b, métro Bourse 

(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

"el ne -I4.h-30, marches, côté 

gauche 


Mme Hager). 
= Les chèf-d'œuvres du musée», 
14h, musée du Louvre ; 
«Place Maubert», 14.hi 30, métro 
Maubert (Paris pi ue et insolite). 
:« Le Marais », 14 k 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 
« Ruclles moyenigeuses - ». 14 h 30, 
1, ruè des Garmes Le Vieux hot 


MOTS CROISÉS 


‘+. PROBLÈME N° 3103 
‘1234567689 





. HORIZONTALEMENT 
L Produit non soumis à la politi 
ue de stabilisation. — JI. PAPAS 
DE Cours que connaïssenr. les 
vallons flamands. — 11L Des cordes 


ou des nœuds, mais non des cordes à . 
nœuds. =-[V. Ce qu'a fait Socrate . 


au dernier acte. S’empere de celui 


qui ne se possède plus. — V. Résolut . 


un problème de en de liquide. 
Le premier arrivé, mais non le pre- 
mier venu. — VL Assigner un domi- 
cie fixe. — VIL Agent de THE 
tion chargé de recueillir les 
déclarations. Mauvais génie dans 
l'Avesta — VIIL Invite à prendre 
connaissance, Il est très long Chez 
les Soviets, maïs elle est de taille au 
me IX. Se répandre en éclats. 

À. Pigeonné. Oxygène. — XI, Ce- 


.une peau 


.— 3. Aïe ! Écu. — 


CONFÉRENCES 


18h 30 et 21 h, centre Chaillot- 

28, avenue George-V : « Les 

Antilles françaises, la France des DOM- 
TOM» (Projection). - 

18 h 15, Palais de la Découverte, ave- 
mue Franklin-Roosevelt : ‘« Introduction 
à Pinformatique ». 

- 19h ne ampbithéätre Bachelard, 
Tue Non ro 
FOR «C. &T 


ques » { de nn. 
20 1r15, 11 Bis. ser Kémmier à « Dieu 

dans la nature et dans l'homme » (Loge 

unie des Théosophes, ‘entrée libre). 


loi de la Résistance mit à mal celui 
de Ja. S.N.C.F. Personnel. 


VERTICALEMENT 


I. N'attend pas d'y être invité 
pour vider les lieux. — 2. On l'attend 
surtout d'individus a n'en ont pas. 
Engage même les plus sévères à fer- 
mer les yeux. — 3. Posessif. Permet- 
tent une vue détaillée des côtes. — 
4. Effectue un vol en orbite. Flotte 
aérienne. — 5. Permet de se faire 
une image Ne de no Le 
langage que l'on tenait à Langogne. 
_ 6. Tiercé dans l'ordre. Qualifie, 
non sans humour, le sexe d'un laide- 


ron. — 7. Personnel Employé princi- 


pal du premier hôtel de la ville. — 
8. Tenneur de peaux où coups sur 
. FE nes 
Avec eux. un affamé mangea son 
ritage. — 9. Poids ou boulets. Tour- 
née. 


Solution du problème n° 3102 
Horizontalement 


VII. Egal. Sp. _ VIN, Macères. — 
IX Elu. 1nis£. — X. Ne, Étirer. — 
XI. Tannée (cf. - pâtée >). Le. 
Verticalement 
1. Crédulement. — 2. Hure. Aléa. 
4. Sn. Oragé. En. 
- 5. Sineularité. — 6. Espièglerie. — 
7. Ur Sir. — 8. Remèdes Sel. — 
9. Sas. Sphère. 
GUY BROUTY. 


BREF - 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 
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CAS 
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Evolution probable du temps en France 
entre le mercredi 13 janvier à 0 'heure 
et le jeudi 14 janvier à 24 heures : 





= LE 5.01.8! À Oh GMT. 


RS 








Les hautes pressions d'Europe main- | 0 


tiendront un temps froid et sec sur une 
grande partie de la France mais une per- 
turbation méditerranéenne de fable 


activité aflectera nos régions méridio- 


males. 


Jeudi, sur la moitié nord de la France, : À 


Je froid restera vif avec des gelées maui- 
nales dépassant. parfois — 10 degrés 
mais. après dissipation de quelques 
brouillards givrants, le temps sera bien 
ensoleillé : les vents seront modérés d'est 
mais les températures maximales reste- 
ront au nord-est de la Seine. Sur nos 
régions méridionnles, le temps sera sou- 
vent brumeux en matinée mais les 
gelées seront plus rares ; dans l1 journée 
le ciel restera nuageux et des pluies 
éparses se produiront sur le pouriour 
méditerranée. les températures varie- 
ront peu et les vents d'est seront assez 
fonrrs près des côtes. 


Le pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étaït, à Paris, le 13 jan- 
vier 1982 à 7 heures, de ! 029,9 milli- 
bars. 


* Températures (le premier chiffre 
indique je maximum enregistré au cours 
de la journée du [2 janvier : le second, le 
minimum de la nuit du 12 au 13 jan- 
vier) : Ajaccio, mini. 3 degrés ; Biarritz, 
12 et 8: Bordeaux, 9 ei 2: Bourges. 1 
et — 1 : Brest, 4et — } : Caen, I! et — 7: 
Cherbourg, 3 et — 1: Clermont- 
Ferrand, 5 et 0 ; Dijon, ! et — 2; Grenc- 


ble, 9 ei 1 : Lille, — 3 et — 
et 0; Marseille-Marignane. 12 e«t 5: 


19 : Lyon, 7 


Nancy, — 3 et — 10: Nantes, 2 ct 7]; 
Nice-Clie d'Azur, 13 et 8; Paris-Le 
Bourget, — 1 et = 8 : Pau, 12 et 7 : Per- 
pignan, 14 e1 8 : Rennes. 4 et — 3; Stras- 
bourg, — 3 et — 12; Tours, 0 el —3;: 
Toulouse, 12 et 4. 


Températures relevées à ns 
Alger, 21 et 15 degrés; Amsterdam, ] 
ei — 9; Athènes, 18 et 10; Berlin, — 6 
et —9;: Bonn, -— 4e —21; Bruxelles, 
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—-éet -11: Le Caire, 21 e1 10: îles 


Canaries, 21 et 11 ; Copenhague, — 4 et 
— 10; Genève, ]1e1 } : Jerusalem, 16 et 
S: Lisbonne, 12 et 10: Londres, ? et 
_— $: Madrid, 11 et 6: Moscou, — 7 et 
— 18; Nairobi. 9 et 13: New-York, 
—8et — 14: Palma-de-Majorque. 18 el 
12; Rome, 16 er 8; Stockholm, — 8 et 
Il. 


{Documen: établi 


avec le support technique spèrial 
de la Méiéorologie naïionale.} 








AUTOMOBILE. 


CONDUCTEUR EN ÉTAT 
D'IVRESSE. — Lorsqu'un conduc- 
. teur en état d'ivresss provoque un 
accident, son assureur indemnise 
les victimes au titre de l'assurance 
aux tiers (assurance obligatoire). 
‘En révanche, les sociétés d'assu- 
rance refusent, en général, de faire 
jouer les garanties facultatives du 
contrat, telles que la garantie 
« dommages » (prévoyant une in- 
demnisation pour les dégâts 
causés au véhicule) et la garantie 
« personnes trañsportées » (pré- 
‘voyant l8 versement de presta- 
tions au conducteur et aux passa- 

" gers blessés). 


DOCUMENTATION. 


INNOVATIONS SOCIALES. — Le 
Centre d'information sur les inno- 
vations sociales (C.LIS) a une 
nouvelle adressa : 18, rue de Va- 
renne, 75007 Paris. Téléphone. : 
549.09. 10. 

Ce Centre permet de consulter 
sur place une documentation sur 


des réalisations dans le domaine 


de l'animation de la vis sociale at 
de recevoir des dossiers d'infor- 
mation sur ce même thèrne. 


ÉDUCATION 


LICENCE D'ANIMATION CULTU- 
RELLE. — L'université de Paris 
(Sorbonne) est habilitée à décer- 
ner uns licence d'arümation cultu- 
relle et sociale, nouveau diplôme 
national visant à former non seule- 
ment des animateurs, au sens 


technique du terme, mais aussi. 


des cadres culturels. 


américain: 
Cours d'adultes et nc 


LSA 


: de l'Odéon 
mi Paris - 634.16.10 








FORMATION PERMANENTE 


ANIMATEUR EN GYMNASTIQUE. 
— Lg direction départementale 
Temps libre, jeunesse et sports de 
Paris et la Fédération française 
pour l'entraînement physique dans 
le monde modems organisent un 
stage premier degré de formation 
d'animateur en gymnastique d'en- 
treüen pour adultes, les 30 et 
31 janvier, 20 et 21 février et 13, 
14, 27 et 28 mars à la Maison in- 
térnationale des jeunes, 4, rue Tr 
ton, 75011 Paris. Prix du stage : 
"250 F. 

* Direction départementale 
Temps libre, jeunesse et sports de 


Paris. TéL : 359-01-69, posies 268, 
216 et 203. 


LES COURS DU CENTRE SÈVRES. 
_ Le Centre Sèvres, centre 
d’études de la Compagnie de 
Jésus, à ajouté cette année à ses 
cours du soir : des initiations à l'is- 
lam, à la pensée chinoise, à la 
Chine contemporaine : uñ Cours 
d'introduction à ls musique du 
vingtième siècle, une étude d'ico- 
nographie chrétienne, une analyse 
de l’éuvre pour orgues de J.-S. 
Bach : un stage d'initiation à la 
spiritualité carmélitaine. 

* 35, me de Sèvres, 75006 Paris. 

. Renseïiguements tous les jours de 
#4 heures à 18 heures, sauf jeudi et 
samedi au 544-58-91. 


TRANSPORTS 


LE TGV POUR LES COLIS. — De- 
puis le 4 janvier, deux nouveaux 









éviter ces désagréments, nous 
conseilions à ceux Qui Ont un Congé 
teur de s'approvisionner longtemps 
SNL EN SUN PARNE PETAERR de 


CS Ge fnene de ee Qu 


LA MAISON DE 
L'ESCARGOT, 
79, 16 Fondary, 
XV" M E-Zola. 
BuS 80. Tél. : 
575.31.09. 


services « Express TGV » pour les 
colis urgents fonctionnent entre 
Peris et Saint-Étienne et entre 
Paris et Genève. Pour tout rensei- 
gnement sur la liaison avec Saint- 
Etienne on peut appeler, à Paris, le 
346.12.12, et, à Saint-Etienne, le 
(77) 32.47.06. 

Pour la liaison avec Genève, 
deux « points de remise » accep- 
tent les colis à Paris : gere de 
Paris-La Chapelle, 61, rue de la 
Chapelle {18+}, téléph. 
203.40.52, et Centre express de 
Paris-Lyon, 87, rue du Charolais 
(12°), téléph. : 346.12.12. 


Sont publiés au Journal officiel 
du 13 janvier 1982 : 
UN DÉCRET 

e Approuvant un contrai du 
14 novembre 1980 passé entre Elec- 
tricité de France et La société suisse 
Aar et Tessin. 
DES ARRÊTÉS 

e Relatif à l'équivalence prise en 
compte pour la déterminotion de la 
durée du travail exigée pour l'ouver- 


ture du droit à l'allocation de base et . 


à l'allocation spéciale des personnels 
enseignants non titulaires relevant 
des collectivités locales. 

e Fixant les limites des tranches 
du tarif de la retenue à la source ap- 
plicable aux salaires, pensions et 
rentes viagères versés en 1982 à des 


personnes domiciliées hors de 


France. 

D'autre part, le Bullerin officiel 
des décorations, médailles et ré- 
compenses du 13 janvier publie des 
ærrétés et des décisions accordant 
des récompenses pour actes de cou- 
rage et de dévouemem. portant at- 
tribution de la médaille d'honneur 
du travail : des décrers portant atiri- 
bution de la médaille de l'aéronauci- 
que : des citations à l'ordre de l'ar- 
mée. 


STAGES d'ANGLAIS 


a OXFORD 
en cours individusis 
Formation continue 
toute Pannées - tous niveaux 
une semsine au moins - UN 
ou 45h de cours par semaine 
Dejours épuement pour scores 
et étudiants 
OXFORD 





21, rue Thécphraste Rensudo! 
75015 Paris = Tél (1) 533.19.02 


PRESSE 


M. CHRISTIAN QUIDET 
DIRECTEUR DE LA RÉDACTION 
DE « TÉLÉ-POCHE » 


M. Christian Quidet, ancien chef 
du service des sports à TFI 
(1978-1981), vient d'être nommé 
directeur de la rédaction du magai- 
zine Télé Poche. don M. Antoine 
de Clermoni-Tonnerre est le P.-D.G. 
Il occupe ainsi le poste laissé vacant 
en janvier 1981 par M. André Hal- 
phen. 

[Né en 1932 Christian Quidet a Co 


laboré à /'Equipe. ainsi qu'aux éditiuns 
Del Duca — qui devaient fonder 7élé- 
Poche — avant d'entrer à l'ORT-F. 
comme journaliste aux actualités Lélévi- 
sées. 1} se spéciuise ensuite dans la ru- 
brique sportive. 

Christian Quidet est l'auteur de plu- 
sieurs livres, dont Sporrs er Télévision, 
l'aventure du judo français — un sujet 
qu'il conmait bien. puisqu'il est lui- 
même ceincure noire — el Ja Fabuleuse 
Histoire du tennis, En 1977, il a reçu le 
Grand Prix de la litérature sportive.] 


LE NOUVEAU F 
SUCCÈDE A F MAGAZINE 


+ Les femmes ont changé, le jour- 
nai aussi -. En présentant /e Now 
veau F, qui succède à F Afagasine, 
né en janvier 1978 au sein du groupe 
Expansion, .Mw Claude Servan- 
Schreiber, sa directrice et rédactrice 
en chef, affirme son souci de suivre 
son lectorat féminin dans sa muis- 
tion. -« {{ y a quaire ans, l'action 
collective pour changer le monde 
était une priorité pour les femmes. 
Aujourd'hui, que les principaux 
verrous Ont sauté, que leurs rela- 

" sions avec les hommes ou dans leur 
vie professionnelle se sont modi- 
fiées, elles souhaïtent vivre pleine- 
ment ces transformalions. » 

De format plus réduit, entière- 
ment en couleurs, {e Nouveau F of- 
frira chaque mois trois grandes ru- 
briques : « Vous d'abord », qui fera 
une large part à la psychologie, lu 
sexualité, la santé ; le - Magazine » 
reprendra de grands thèmes sous 
forme de reportages. entretiens, son- 
dages ou enquêtes : cnfin, 
« Style F+, qui parlera consomma- 
tion, mode, beauté, enfants, table 
(et non cuisine), loisirs. 

Avec œœte nouvelle formule, /e 
Nouveau F espère séduire ses lec- 
trices « jeunes (la majorité d'entre 
elles a moins de trente àns|, urbani- 
sées, éduquées, travaillant ef ayant 
des responsabilités », et retrouver 
ainsi une vente de deux cent cin- 
quante mille exemplaires (celle de 
F Magazine jusqu'au début de 
1981). 








e RECTIFICATIF. — M. Mau- 
rice Bujon est président du S.Q.R. 
{Syndicat des quotidiens régio- 
naux) et non du S.N.PQ.R. le 
Syadicat concurrent, que préside 
M. Claude Puhl) comme nous 
l'avons mentionné par erreur dans 
notre informaiion relative à l'absorp- 
tion de l'édition aveyronnaise de 
Centre presse par Midi libre (le 
Monde du 12 janvier). M. Bujon est 
également président de la Fédéra- 
üon nationale de la presse française. 
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4 OMNISPORTS HOCKEY SUR GLACE 
Le refe ParisDakar | Le Racing Club de France organise Une équipe professionnelle LE MAUVAIS TEMPS 
LES RECHERCHES CONTINUENT seize compétitions de prestige pourrait évoluer à Paris ps DE D 
Ne POUR RETROUVER pour son centenaire CRCULA 
4. MARK THATCHER - Créé officiellement le 20 avril 1882 par une poignée d'élèves du ançaise des Bhôèts 40 ice resie, Si elle tient ses promesses, quinté mille foyers restaient ee 









çaise 

(F.FS.C.) ce début d'année 
1982. Les Les championnats d'Europe 
de patinage artistique 5e se 
kront à guichets fermés du 
30 janvier au 7 février prochain 
à la patinoire Charlemagne de 
Lyon, et Jean-Christophe Simond, 
qui continue eon entrainement 
aux Etats-Unis, paraft avoir les 
meilleures chances d'enlever la 
PR DeEuge de eme, roues 

e 
ture régulière de l'anneau de 


lycée Condorcet qui investissaient la salle des pas perdus de la gare 
Saint-Lazare pour s'y livrer à de folles courses, le Racing Club de 
France (R.C.F.) & cent ans. Afin de célébrer cet anniversaire chacune 
de ses seize sections sporbives du club organisera, tout au long de cette 
année, une manifestation de grande envergure. 

‘Les plus spectaculaires seront ia Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions de volley-ball (18 au 21 février), le relais mille fois 100 mètres 
en notation (12 et 13 juin), le match Saint-Etienne-Bayern de Munich 
de football (7 septembre), le National de tennis {12 au 19 septembre) 
et la rencontre de rugby qui opposera les EBarbarians — sélection 
“des fles britanniques — à une sélection du Challenge Du-Manoir 


24 Thierry Sabine, organisateur 

du rallye Paris-Dakar, a démenti 

, mercredi 13 janvier, les iñforma- 

. kions de l'AFP. datées d’Aiger, 
‘re selon lesquelles Mark . Thatcher, 
pas. fik du premier ministre britan- 
: nique €eb sa coéquipière Arme 
Charlotte Verney auraient été: 

localisés (nos dernières édi- 

tions). L'avion de l’organisation a 
auvolé, en vain, la zone où deux 


équipages du rallye les avalent 
la dernière 


ce ie concerne les candida:s aux 
70 kilomètres environ au nord-est] cing Club de France's'est bâti un activités plus populaires: jamais] munici ainsi que l’arrivée rss à un ut ui permettre midi de mardi, le 
de Timeiaouine. Selon les organi-| palmarès incomparable : ein- un jeune! sportif apte à Be pra a “France du char! on néerian- qe cesser de monter, avait déjà dé. 
sateurs, qui pensent que l'équipaze | quan*e-trois médailles olympiques, tique et d'exercer ses| dais Hans van Helden devraient ckey d'évoluer eng une coupe pésser de 1,30 mètre sa cote is 
franco-britannique a pu se dépan-| quarante champions et recordmen talents sous les couleurs ciel et re un coup de fouet à la entre équipes d'alerte, et l'eau affleurait la poi- Pc 
ner par ses prop du monde, quatre-vingts cham- bianc ne s’est vu opposer une fin| spécialité. capitales occidentales, avec pour | trîine dn fameux zouave du pont | ï 
deux concurrents auraient, à bord| pions et xecordmen d'Eurone, de non-recevoir. Les < bobeurs » se réjouissent cadre le futur des sports | de TAlma La da : 
de leur véhicule, t| onze victoires en Coupe d'Europe  ïl n'en demeure pas moins| d'avoir prochainement à Thones de Bercy. Le principal obstacle à à | Versailles - Invalides - Austerii T 
deu et de. provisions pour| des clubs champions et plus de qu'en dépit des exploits des per- | (Savoie) piste permanente ce projet tient qui longe la Seine, a élé nentra- 
séjourner longtemps dans le| mille neuf cents titres de cham- Gchistes, des escrimeurs, des ju- d'entraînement ‘et entendent dé- objections de ia internetio- | lisée durent ls nuit de mardi & 
désert, sans secours extérieur. pions de France. De quoi éveiller dokas, des tireurs et des quarante| fendre leur titre euro nale de Hockey, qui ne tient mercredi, entre les « Bou- 
a axole du pre- | Pen den pes PS titres de champion de France | route en Suisse du 14 au 17 jan- une implants du Profes- He ee » et te 
e D carrés d'aires spor‘ives, - saison | vier. 2. pariie du quai | 
mier ministre britannique, _moine est tout aussi enviable. De la reciiats au Plus Râpée à hauteur de la place Ma- 
Mme Thaichér «& estl' Passé et présent fant donc du haut niveau du Racing sont moins gas a été interdite à 18 circula- 
très inquiète, mais ne cède pas à ns. La raison en est pour l'es- tion ce mercredi à 8 h 15. 
Dans les environs de la cap 


la panique », car son fils « peut 
étre retrouvé à tout moment 2. 


{16 octobre). 
En un siécle d'existence, le Ra- 


Racing Club de France un club 
riche à tous égards. 


Pour l'exercice allant du 1°" sep- 


bo 
æntiel l'inéluctable évolution du 
sport vers le perfectionnisme, Or 





vitesse de Grenoble. grâce à l'ef- 
fort financier du minitère de la 
Jeumesse et des sports et de la 





D'un sport à l'autre... 


Les recherches entreprises ont =: : 

permis de retrouver le motard| tembre 1980 au 31 août 1981, son Viscéra'ement TE Ne A ments de l'Essonne et 
Serge Bacou, Je principal rival| budget global s'élevait à prés de don SmaeurSe, ES CPEeRTE| BAGKET-BALIL — L'équipe du le spécial de Bad-Wiesse| Val-de-Marne, où il à allu pro- 
d'Hubert Auriol l'an dernier. Les | 40 millions de francs. Un peu du club centenaire ur fai. Tours B.C. a battu le club Ejes (RF.A.), surclassant ses adver-| céder à l'évacuation de nombreux 
concurrents encore en course —| moins de la moitié de cette VOulu prendre Fà virage. k "| Zstanbul 94 à 75, le 12 jan- nn dans la secomie manche! pavillons menacés par les eaux. 
cent vingt-huit autos et camions | somme est consacrée au fonction- sant, ils ne C pren PE vier, tort son publie, pour le et précédant au total l'Autri-| Si le trefic aérien à repris, dans 
et cinguante-trois motos, soit | nement des sections eportives, à l'évidence la solution acit comple du troisième tour en chien Franz Gruber de soixants- FPaprès-midi du mardi 12 une 


moins de la moitié des partants — 
bénéficient d'une journée de repas 


l'encadrement technique et aux 
travaux d'entretien de leurs ter- 


Rester ferme sur cette position, 
c'était cependant condamner le 


quarts de finale de la Coupe centièmes de seconde et 


Korac (poule D). 


irois 
l'Américain Phi Mahre de qua-|. 
-vingts econte. 


au cour de laquelle les recher- | rains d'entraînement. Le finan- ÆRacing à tre à plus ou 
ches vont être Pinicensifises avec | cement global est ue pour la Moins brève échéance de Favant-| HOCKEY SUR GAZON. — Trenie _ ae Moon mn en De fe. Ceres 
ennemie es totalité par les vingt caille huit scne sporiive _| mille spectateurs ont assisté, le  quaire à l’arivée, a été Michel] ment fermées à 1 

ee Os cu De Ses responsables ont donc opté| 12 janvier, au stude Wenkhede Cana, classé dir-huitième. comme la nationale 7, par exem- 








querts d'entre eux environ acquit- 
tent, en effet, des cotisations 
relativement élevées (2300 francs 


de Bombay, à la victoire, par 
3 buts à 1, du Pakiston su la 
R-F.A. en finale de 12 Coupe 


La victoire de Stenmark re- 
lance l'iniérêt de la Coupe du 
monde de sii aigin : à le 








er pour jouer au tennis, 5 750 francs emploi, un logement. Notoirement du monde. Le Pakistan avait deurième place classement 
EDITION pour jouer au golf, plus un droit a dans certaines ue gagné en:1971 et en 1978 général avec 109 points ü est RELIGION 
= d'entrée pour les nouveaux venus) lités comme le football — pour et avait été finaliste en 1975. redevenu un rival sérieuT pour 
Re RE aux pee lequel a été ranimé le Racing Mahre, onir avec 170 néints | 
M. PHILIPPE DE MARGE neuf courts A tennis, eux pis- Giub de Paris — oi 29 DApReE, C0 tre ge bo Fran- . at ee première| + x: Martin N 


cines — dans le boïs de Boulogne 
trois 


mesures plus éducatives suffisent 
actuellement pour que dix-neuf 


çcois Millerrand recevoir, 
vendredi 15 ue. à l'Elysée, 


Dinh Thuc, ancien archevéque 
Hué, exconmmunié en 1976 pour 


Î QUATTE LE GROUPE HACHETTE ou à celles de la Boulie — anadien 
{ uipes du Racing Club de France _ Tr , 
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La jungle monéfaire 


ANS les- relations tatermationaies, c'est La loi 
de la jangle qui règne en matière moné- 
taire. La loi du plus fort. Malheur aux pays 
Dani l'économie et la monnaie sont faibles ! Face 
aux ajustements monétaires auxquels procèdent 
-les pays riches pour échappér aux conséquences 
de .la crise économique montiale et en rejeter 
les effets sur les autres, Île sont totalement dé- 


par les accords de Bretton Woods 
(1544), la prépondérance absolue qu'ont exercée 
depuis lors Îles Etats-Unis dans ce domaine, et 
dont le dollar a été à.ia fois le symbole et l'arme, 
avait eu au moins le mérite d'instaurer un certain 
ordre qui n'a pas peu contribué à l'extraordinaire 
enrichissement qu'ont connu les pays industria- 
Bsés de TOnest au cours des dernières décennies. 
Tél n'est plus le cas depuis qu'en 1971 le dollar 
a été détachs de l'or et que le système des chan- 
ges flottants s'est Sages un peu partout, notam- 
- ment en Europe. Les pays comme J'Allemagne, 
le Japon et les grands pays pétroliers à capital 
excédentaire ont acquis une partie du pouvoir 
monétaire mondial S'inspirgnt comme les Etats- 
Unis de préotcupations purement nationales leurs 
PoHtiques dans os-démaine éont la pins sonvent 

contradictoires. - 


= résaite “tre. véritablé “minichie moné: 
+. taire: Et c'est en ‘vain que, pour enrayër l'inflation . 
quironge lenrs économies, la plupart des pays 

— . “riches omt recours aux mesures monétaristes. 
classiques, qu'aggrave tout particulièrement le 
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” <EJ Moudjahid » 


Re in 


monétaire actuel et 
Jent. - Politika » 


les injustices qui 


(Alger) — dénoncent le désordre 


en décou- 


(Belgrade) leur fait écho, 


l' «Excelsior» (Mexico) aussi, mais à sa manière. 
Les journaux européens évoquent pour leur 


part des cas concrets 
Stampa » 


qui les concernent. « La 
{Turin) souligne l'intérêt du système 


monétaire européen et « El Pais- (Madrid), l'im- 
périeuse nécessité d'une économie ouverte. Le 
< Magyar Nemzet» (Budapest} et «Zycie Wars- 
zawy- factuellement interdit à Varsovie) évoquent 


de leur côté ce 
sonvarbbilité du forint, l'autre de 


qu'ils attendent, l'un d'une 
l'éventuelle 


adhésion de la Pologne au F.ML Implicitement 
ces quatre journaux confirment la nécessité d'un 
ordre monétaire plus stable, plus ouvert et plus 


solidaire. 


Quant au -« Jornal do Brasil» (Rio-de-Janeiro) 
et <e Dawn: (Karachi}, ils réclament de nouvelles 
institutions financières internationales, « 
Shimbun >» (Tokyo) se contente de proposer la 


revitalisation de 


le FML et 


qui prédomine dans ce supplément est que l'endet- 
tement écrasant des pays en -développement cons- 
titue désormais le problème numéro un du dia- 
-logue Nord-Sad et que ce problème ne saurait 
‘être résolu dans sa dimension monétaire sans une 
authentique libéralisation de ces- institutions, 
libéralisation impliquant leur démocratisation. 


Mais qui ne voit qu'on ne prenä le chemin 


qantitatif qu 


& Partager, eù leur sein, uü-pouvoir 


, dont « le: 
qu'il coristitie -üne, de leurs armes 


‘le Commission “des 


avant que Doyus- 
mort 


LL de lime ni de l'a re A he -Pays 
EVE à, monnaie [orte restent | 
-ue “cosstinientrre : À 
+ mai-mondialé Anco d'eux 656" ASpÜsé 


es à. 
ET. 


étaire : 


& - montre dan: ce “supplément, 
‘privilégiées. ‘ 


sv: 


La pression des réalités, démographique mifanr. È 
‘ment, ne permettra cependant pas que certalnés |. 
x, échéances soièent-indéfiniment reculées. M.:-Fhorn:; - 


_':-V%bn : < Combien de:temps, 2-5 dit, FOrccident 
ve cé #Béurre ti demander au tiers-monde d'attendre le 
. irndemain Jour survitre °t 5e dérelopper* 
n'est besoin d'un grand débat, ait-1 ajouté, : pour 
comprenüre que les pays pauv'es en mourront 
ons vu le bout de:ia. crise et 


2 : -Bjnt 


La 


ae leur. + a pÜire. » ‘an ce sûr 
ei Rs 4e he 
di da Eorias on 

CEE Ts, _. ". — Ka 


TRIBUNE DES NATIONS UNIES 





La prise de conscience 


du FM. 


ES Fondre monétaire internetional 
est une Înstitution spécialisée des 
Neuons unies cr.ée en 1946 pour 

offrir en permanence le cadre moné- 
taire internationa! dans lequel les pays 
membres peuvent poursuivre de 


monétaire mternational. Une impor- 
tance particulière est attachée à l'évo- 
lution des politiques et des stratégies 


pays 5 


{du Fonds a été élârgi. Jusqu'à une date 


— 


-récente, le montant maximum qu'un 
" membpg pouvaur-emprunter pour sou- 
: tenir l'exécution: d'un programme 
‘d'ajustement prolongé représentait 


. J'équivalent de 165% de sa quote-part 
{ou souscription au capital} Actnelle- 
ment. les pays qui font des efforts 

- figoureux pour corriger leurs déséqui- 

..Hbres de paiements peuvent tirer jus- 
qu'à concurrence de 450 % de leur 






révisinn 


promouvoir la stabilité des taux de 
Change et -viter, en matière d'échan- 
£es commerciaux et de paiements. Îles 
restrictions qui eeralent préfadiciables 
à la prospérité nationale et interna. 
tionale. 


Le respect d'un code de conduite 
peut contribuer à empêther le recours 
à la politique du « chacun pour 501 » 
dont l'économie mondiale a tant souf- 
fert au cours des années 30, mais 1] ne 
sujfit pas à prévenir des déséquilibres 
de paiements Le Fonds maintient 
donc une réserve considérable de mon- 
oaies avec lesquelles il aide les 2ays 


aux paiements que les pays membres 


t Aussi à coopérer avec le Fonds .se sont engagés à éviter, dans leur 

3 gtx pour: Sasires le bon fonc hropre intérêt et dans celui cas 
[7 |..Bes ressources renforcées 

“-‘Plusis déclsions- ont renforcé düate-part aû cours ‘d'une p'riode de 


effectuée vérs 18 f1n.de 1980, qui-a eu 
pour effet dé relever de 50 %.1es res- 
sources en capital .du Fonds, et per 


l'ouverture de nouvelles-hgnes de cré- 


‘dit. d'un montant considérable. 
SUSAN. IRVING. 
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E mécanisme imismatlonä de 
réaménagement de la dette des 
paye en développement est-il 

adéquat ? L'augmentation du nombre 
de ces pays qui éprouvent des diffi- 
cultés à assurer le service de leurs 
dettes conduit à se poser osite ques- 
ton avec une inquiétude crolssante. Le 
montant de Ia dette des pays en déve- 
kppement s'élève en effet à plus de 
520 mililards de dollars en 1981 contre 
87 milliards en 1973. Durant [a même 
période, le service de la dette bondis- 
sait de 11 à quelqua 116 milliards de 
doilars, pour représenter 20 %e des 


recettes d'exportation. Dans ces. 


conditions, il n'est pas surprenant que, 
sur les trente réaménagéements multi 
latéraux de dette intervenus depuis 
1978, huit ajent pris place en 1981, Qui 
plus est, y aurait aujourd'hui vingt- 
cinq pays en retard dans les paiements 
concernant le service de leurs dettes. 

Certes, des initiatives ont 6t6 prises 
pour améliorer la situation. En. 1978, 
lors d'une réunion au niveau ministériel 
tenue à la CNUCED, les pays créan- 
clers sont tombés d'accord pour mettre 
en œuvre des mesures visant & im 
ajustement rétroactif des termes de la 
dette contractée antériourement au 
titre de l'aide publique au développe- 


ment {APD}) par les pays les plus 


pauvres. Querante-Cinq pays en déve- 
loppement ont, d'une manière ou d'une 
autre, profité de css mesures d’allége- 


Vers. une impasse 


ment. La veleur nominale de Fallé- 
gement de la dette était estimée à 
5,7 milhards de dollars, dont 3,3 mil 
llards de dollars saua forma d'annu- 
lation ou d'ajustement rétroactif des 
conditions antérieures de l'alde, Île 
reste consistant essentiellement en 
l'octrol de dons et prêts supplémen- 
taires à des conditions libérales. 
Toutalois, ces mesures concomaient 
seulement une pert relativement 
modeste de la dette en cours. 

L'accord réalisé en 1980 sous les 
auspices de la CNUCED sur les prin- 
cipes directeurs à appliquer aux future 
réaménagements de dette a constitué 
une nouvelle étape. L'objectif de ces 
principes directeurs est de fournir un 
cadre dans lequel des problèmes 
d'endettement des pays en développe- 
ment pourraient recevoir une réponse 
avant que ces problèmes n'atteignent 
un stade critique. Des principes main- 
tenant formellement edoptés à la euite 
de discussions approfondies au seln 
de la CNUCED, on retiendra que 
l'allégement accordé doit Intervenir 
rapidement et à temps, qu'é doit ren- 
forcer les perspactives de développe- 
ment du pays débiteur, qu'il dolt viser 
à restaurer la capacité du pays débl- 
teur à assurer L servica de 5a dette, 
tant dans le court que dans le long 
terme, et qu'il doit protéger les 
Intérêts des débiteurs comme Ceux 
des créanciers. 


Des principes non appliqués 


Le problème est que, jusqu'à pré 
sent, ces principes directeurs, qui 


furent adoptés à l'unanimité par ie. 


conseil du commercs at du dévelop- 
pement, no sembient pas avoir été 
appliqués avec une vigueur suffisante. 
Le réaménagement de la dette est 
encore considéré comme une action 


extrême, comme quelque -chose à 


utiliser au dernier moment, quand les 
crises de itquidités ont pris des pro- 
portions graves et quand la cessation 
de paiement est imminente. Un facteur 
notamment s'oppose à la promptitude 
de l'action, c'est la nécessité qu'a te 
débiteur, avant de s'adresser aux 
créditeurs, de parvenir à négocier un 
accord de sfand-by avec la F.M.IL., ce 
qui est pariois très long. 


La réponse des créanciers — la 
principale instance pour le réaména- 
gement de la deîtte est le Club de 
Paris au sein duquel se réunissent les 
principaux créanciers du pays débiteur 
concerné — refète leur volonté de 


réaménager la dette seulement dans. 


une perspective à court terme, le pre- 
mier souci étant d'éviter la défaut de 
palement et de permettre au débiteur 
de continuer à assurer 6 service de 
ses dettes. 

Dans une opération typique de 
réorganisation, la période de consoli- 
detion s'étend sur douze à trente 
mois, La consolidation porte sur 80 % 
à 80 e du montant du service de la 
dette tombant à l'échéance durant 
cette période . La partie consolidée 
doit &trs remboursée sur une période 
de sept à dx ans, incluant une période 
de grâce de deux à trois ans, st à 
des conditions liées à celles prévalant 
sur le marché. 

Ces modalités sont caractérisées par 
l'absence d'élément de don, dans une 
epproche qui laisse peu de lbertë à 
l'emprunteur pour la mise en valeur 
de ses potentialités de développement. 
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{Suite de la page 29.) 


Inquiètes de cette fuite en avant, 
les banques étrangères peuvent être 
tentées par un surcroît de prudence. 
La raréfaction de leurs rs 


L'enchainement n'est pas fatal, mais 
ke danger existe, ; 


Soumis à La loi éu dollar 
comptabilité des banques, les pays en 


@ Los supplément trimestriel 
< Un seul monde est réalisé et 
publié la même semaine par 
quinze grands quotidiens — «le 
Soir», de Bruxelles, vient en 
effet de 8e joindre aux quatorze 
participants précédents — 

d'Afrique, d'Europe, d'Asie et 
d'Amérique latine en coopérs- 
tion avec les organisations du 
système de l'ONU. 

Ces organisations, et particu- 
lièrement l'ONU et l'UNESCO, 
assurent à cette entreprise coro- 


logistique 
frais de coordination, réunions 
rédactionnelles trimestrielles, in- 
terprétation et traductions en 
anglais et en français..). Mais la 
charge financière principale du 
supplément, à savoir les frais de 
fabrication et de rédaction. est 
supportée totalement par Îles 
journaux eux-mèrnes. 
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Plutôt que d'aider à attaquer les 
racines du problème auquel un pays 
so trouva confronté, le: conditions de 
l'accord qui prend place au sein du 
Club des créanciers semblent souvent 
se proposer d'assurer la répétition 


. d'opérations de réaménagement 


il feut blen souligner d'alñeurs que 
cœ n'est en aucun cas la totalté de 


. la dette qui est en jeu, mais seule- 


ment celle au titre de l'AP.D. bilæ 
térale. Les dettes d'origine multilaté- 
rake, la detle commerciale à court 
terme n'entrent pas dens le champ du 
réaménagement envisagé par ke Club 
des créanciers. Cependant, ca dernier 
reste l'instanca la pius Importants en 
matière .de réaménagement de la dette 
et revêt Une importence particulière 
pour les pays les plus pauvres, dont 
la dette est essentiellement constitués 
de prêts attribués au titre de l’AP.D., 
faute de pouvoir disposer d'autres 
formes de financement. 


Enfin, depuls 1979, et cela mérite 
d'être remarqué, la CNUCED a été 
admise à participer en tant qu'obser. 
vateur aux réunions du Club de Paris 
et a également aidé certsins pays 
débiteurs à mettre au point 1a présen- 
tation de leur oas. 

La silxkiémg conférences . de la 
CNUCED, en 1983, fournira la prinok 
pale occasion pour envisager la 
question de l'adéquation des accords 
multilatéraux existants. Si aucun chan- 
gement significatif n'intervient d'icl 1à, 
certains pays en dëäveloppement gour- 
raïjent même, envisage-t-on, reprendre 
l'idée d'établir un mécan'gme indé- : 
pendant, idée qu'ils aveiont défendue 
lors des travaux du consell du com- 
merce et du développement, & l'époque 
où furent adoptés [les principes 
directeurs. 

SR K. PATEL, 
inter Sonales 
au secrétariat de la CNUCEH. 





voie de développement. ne pensent 
guère à se retourner vers le Fonds 


lignent volontiers là mauvaise adap- 
tation des prêts de cet organisme à 
leurs réalités économiques, sociales et 
politiques, ce qui a d'ailleurs entraîné 
un äffaïblissement de son rüle auDIÉS 
du fiers-monde. Le F.ML conseille en 
fait un type de craitement qui privi- 
légie à l'excès le rétablissement de 
l'équilibre extérieur, alors qu'il lui est 
opposé l'inéluctabilits du déficit strue- 
turel, les achats étant nécessaires pour 
assurer sinon le développement, du 
moins la croissance 2 

Les remèdes du F.ML apparaissent 
ainsi inspiré d'un monétarisme som- 
one Mr eg 
manque de personnæelisation, une trop 


cependant, maints pays du tiers 


monde souhaitent l'établissement d'une 
autorité monétaire internationale qui 
serait gérée dérmocratiquement eb 
émettrait des droits de tirage spéciaux 
dégagés de toute intervention arméri- 
caline Allant plus loin, certains experts 
et responsables. au Stud comme d'ai- 
leurs au Nord, préconisent l'Instau- 
ration d'une nouvelle unité monétaire 
internationale qui pourrait être définie 
par référencée à des valeurs rétlles, 
comme un certain nombre de matières 
premières, dont l'or, et qui serait 
émise de façon automatique. 


L'étalon-marchandise est toutefois . 


aussi difficitée à haîkre que l'étalon-or 
Zu long à mourir. Son établissement 


D 
. = 





Un seul monde 


TRIBUNE DE L'ONU 








Sept centres d'investissements 
pour le tiers-monde 


À récession économique mondiale 

menace le développement du 

tiers-monde en provoquant unë 
réduction de l'aide étrangère, alors 
que celle-ci est-déjà en train de dimi- 
nuer, Etant donné que l'assistance 
officielle s'établit à moins de 26 mil- 
liards de dollars pour l'année 1980 et 
que les banques commerciales accor- 
dent moins de prêté que Jarais fs 


pays en t cherchent de 
plus en plus à l'étranger des parte- 
Dates jour l'investissement industriel. 


Pour surmonter ce problème, des 
Services de promotion de l'investisse- 
ment (SP.I.) mobilisent actuellement 
13 milliard de dollars destimés à des 
projets industriels qui seront mis en 
œuvre cette année dans les pays en 

5. À Bruxeiïles. à Cologne, 


développemen 
New-York. à Paris, à Tokyo. à Vienneet 


à Zurich, les gouvernements eoutien- 
pent les efforts de l'ONUDI (Organisa- 
tion des Nations unies pour le déve- 
loppement industriel) tendant &ä cons- 
ttoer un ensemble de projets d'inves- 


Depuis 1976, l'année de l'ouverture 
par l'ONUDI du premier SE: àâ 
Bruxelles le service assure directe- 
ment le lien entre les entreprises des 
pays d’accuell et celles du tiers-monde. 
Il met en contact les promoteurs de 


Grèce à l'achon de services, 
soixante-dix-sept projets, portant sur 
des activités aussi diverses que l'ob- 
tention de fleurs comestibles, le recha- 
page de pneus et La fabrication de 
pompes à ciment, sont actuellement en 
cours dans trente-8ix Days 


A l'exception de tm 
entreprises dans les secteurs de ln 
pétrochimie et des engrais. les pro- 
jets sont de petite on de moyenne en- 
vergure. Sur le total, vingt - quatre 
sont parrainés par les services publics 
et cinquante-trois relévent du secteur 


privé. Pratiquement, tous les projets 


prévoient une assistance en matière de 
technologie. de gestion et de formation 
professionnelle. 


Les S.P.L font partie du programme 
de coopération en matiére d'investis- 
sements de l'ONUDI, lequel partage, 
avec le programme de coopération de 
la Banque mondiale/ONUDL la res- 
ponsabilité de mener des activités de 
préinvestissement dans les pays en 
développement. A cet affet, le pro- 


. gramme vise à obtenir des concours 


étrangers sous forme de capitaux, de 
connaissances techniques et de savoir- 
faire en matière de gestion pour 
appuyer les efforts nationaux d'inves- 
tissement. 

Les enquêtes sectorielles de l'ONUDI 
concernant l'industrie et les missions 





Le personnel des SPL est composé 
de ressortissants des pays d'accueil, qui 
connaissent blen la structure Indus. 
trielle de cœlui-ci Les SPL observent 
les pratiques et principes commerciaux 
courants et offrent gracieusement leurs 
services aux établissements privés et 
publics, aux organismes de finance- 
ment, aux entreprises industrielles et 
aux autres parties intéressées. Ils pou- 
vent apporter leur assistance à tous 
les stades de l'élaboration et ds km 
mise en œuvre des projets Tout SPL 


buresux des SPL ainsi qu'aux ser- 
vices du siège ‘de l'ONUDI à Vienne 


ROBERT COX 


Parallèlement aux informations don- 
nées par l'ONUDI sur iles investisse- 
ments industriels dans le tlare-monde. 
l'Organ'sation des Nations unies publia 
une édition, bimensuelle de Forum du 
développement — la Business Ed'non 


_ epécialement Conçue POUT les 
milieux d'affaires. Elle traite de projets 


de développement d'une. valeur an- 
nuslle de 20 milllards de dollars. 
financés par la. Banque mondiele et ‘es 
autres banques de développement. Nes 
renseignements, eur cette publication 
peuvent être obtenus. en s'adressant à |. 
l'ONU, ä Genève. 





La prise de conscience du EME. 


(Suite de la page 29.) 


Plus importante encore sera Ia hui- 
tième révision générale des quotes- 
parts actuellement en préparation. 


L'expansion des activités du Fonds. 
resort clairement des chiffres: En 


1980, les nouveaux engagetnents de 
préts du Fonds ont atteint 7.2 milliards 
& D.TS (1 DTS égele 115 dollar 
des Etats-Unis environ). solt plus du 
double du niveau moyen des trois 
années précédentes Au cours dés huit 
premiers mois de 1981, 9,2 milliards de 
D.T£. ont été engagés. 


pes de sotation factle Dans un monde :: 


où les déséquilibres de paiements eont 
considérables, généralisés et non auto- 


. réversibles, l'ajustement économique 


étructurel est une nécessité. Au cours 
des deux dernières années, les trois 
quarts environ des nouveaux engage- 
ments de prêts du Fonds ont été aor- 
bis de programmes à forte condition 
nalité c'est-à-dire exigeant des 
mesures d'ajustement rigoureuses 


Dans les circonstances économiques 
actuelles, il a fallu que ke Fonds 
élarpisse le champ d'application de 
sa politique Etant donnée la priorité 
accordée à Ia résolution des pro- 
blèmes temporaires de balance de 


les politiques monétaires et les poli- 
tiques de taux de change. 

La ‘régulation rigoureuse de la de- 
mande demeure importante et cons- 
titte un élément central de tous 
les programmes. Toutefois, les déficits 


Une collaboration plus étroite avec 
le Banque mondiale est destinée enfin 
à assurer que les programmes d'ajus- 
tement appuyés par le.Fonds sont 


L'aide du Fonds a aussi joué Le rôle 


‘ d'un catalyseur pour l'obtention d'aide 


D OR ne 
sources privées. : 


SUSAN IRVING. 
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© © POINTS DE VUE A L'EST ET AU SUD DE L'EUROPE 


LA Em de eu ses MASONOMZOl puccresn 
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sm: 12 La convertibilité du forint 
m— Z::-E$ pourrait être utile 


ne Be Durs LS L° 1e octobre 1981, la Hongrie à ‘  convertibles Is auraient trois possi- 





| PE NA re DUR instauré un taux de change uni- biités de “ecou les sommes dues 
quais Mie e Cr: forme de sa monnâle nationale, en ioribts 1js est d'abord 
posns Rene te. "%,. Je forint Cela représente un pes effectuer dez achate en. Hongrie, ce 
Sur  : 07e. tmportant dans la vole de la convet- que nous verrlons d'un fort bon œil 
2 7 Faune Ma et prof  rêfté- pe nous AvVONs économiquement 
Re MO 28 ARCNEPS Ge cas nc” Chissent maintenant à à possibilité intéret à nos exportations, 
EM 3N SNRROR 46 de Éaraaiins Pre , "-% S d'introdtiire une sorte de convertibulité Hs pourraient, en second lieu. se faire 
_—_— Mini ea CN. ele autre no vertible, 
se enr e F% | | con et 
| RE OR Po AE . Ge — à condition que le rat de 
banque de donna: .i- PONT traverse one période de récession pro- . 205 Par, rapport à no6 
. UD] longée :- aussi la Hongrie at-elle —  MPortations ne se détéricre pas — 
LINE Gas puplis ns à n'entralnerait pas notre pays à dé- 
; nes té à comme tous les Days à économie on- » de davisss an 
RS 2 Sue dame US Ge nn dépendent de leurs mnpor. + Gene Pie denis quatres 
L FOMBEE, mou prisée ER "ste à fations d'énergie et de matières pre- c'est-à-dire que, en échange des mars 
CR & si tee tien ù Inières — le souci constant d'équilibrer £ 
OA ORICRE, Le mue D ieter @: sa balance. Nous pouvons, OS Der D nn en nie 
ue pélaqu ass ed UE Ai rm da forint une mounaie Sauver titi, greg 
4 de Sen is me run a Re autrement dit d'instaurer ja libre men Actu dns 
Lens 7 #2 convertibilité. Notre position dans is .. 
| Mi mr es RE be” PA] Cd . Pi 2 en, monde nou contraint. à envisager des . an de Sn 
Se Gras, + Nes + ds { modentes : étre direct que Hongrie 
here | mn de vrais: Mt fe de Pr Du , 


reralt de ce que l'on appelle la conver- 
tibüité externe. 





concerne 1 k de notre éco- On peut à bon droit se demander 
nomie’et l'effet probable de la mesure quel intérêt un fournisseur capitaliste 
en question, d'envisager aurait à Conserver ur avotr en forints 


au lieu de le convertir s'il n'a pas 
dans l'immédiat l'intention d'acheter 
en Hongrie. De toute évidence, à faut 
qu'il y trouve son compte. Cela sup- 


Dessin de Wassermanz {Jornal do Erasil). 


VERS LA NORMALISATION : suédoise, la ‘lire. ixalienne,.le florin  Campte tenu de l'interd de intéressées à maintenir les uolutions de Polonais ont une Inetruc“on sué- 

Ugvacio Ramoneti. bollandais et le shiling autrichien. D US ce jusqu'ici irrationnelles mais commodes  rleure: la plupart des ouvriers sont . 

: ' Dix ans d montrent tou- ÿ n'est guère difficile d'imaginer 'am- pour certains milieux d'ouvriers et de passés par l'école professionnelle). H. 
0 . tefois que, s'il est nus dynamique, ce a difficultés néant fonctionnaires, n'entravent pas la *6s- importe donc d'aigulller cet appareil 
se ee davantage de ris Le Days en dévelo On eXpor=" So de production mel exploié sur une 

à r : ue celui consistait à lier le .. s' re- à une relance. nrtable nouvelle vole. | 
L'Europe: et le fiers-monde de EU ans en poli- RU PS D RO RE l'économie polonalse. La ccopération La crise a été le fait de décisions 
dans k bafaäle Fe 2 * tique de couxz réel n'est pas chose cu Laine dos lee € pen avec le F.ML dans fa résheation da politiques. Ce sont donc des change- 
“ ne aisée. C'est ce quindiqne notamment Less de 69,6 milliards de dollars, soit la réforme serait certainemem avants ments politiques qui soht à la genèse 
de Tiiormation le fait qu'au cours de la dernière dé- deux Lots et demie de-plus-qu'en 1978. geuse pour les deux parties. du processus des réformes actuelles. 
SU ne < cennie la valeur du dinar a oonnn des Certes, les jen LS DURE La très grande autonomie reconnus L'amorce de co processus n'eut pas 
. Berg Becker) ; baisses diférentes par rapport à ces la partie. belle dans les pee aux entrepriges, l'élimination des été possible sans les protestations 
” 6 Le monnaies pettement plus fortes, C'est avec les anciennes. Mais 0e qui reste rouages bursaucratiques aine! que Ia massives de l'annés 1980. En ce sens, 
la vajeur du franc suisse qui a-le plus, frappent ect que les détenteurs. de miss à profit des Instrumoni du mar- la démocratisation du pays empêchant 
. — augmerté tquatre fois) viennent en- da cREes à ché devralent permettre à In Pologne les comportements arbitraires des 
LR sie lo mark, le yen, lefiorin étle 0% faffaibimemnns de in pœition de rompre entièrement avec les am. MOu2ges incompétents du oouvoir est 
Ports 5, rue dés Italiens, shiling - (trols fols), et en dernière des Days en développement ciennes méthodes de gestion. Toute la melllsure garéntis de l'irréversibilité 
e- THA21 Paris Cedex 00 -pogitiqn la lire itallenge (04 fois), La: rétrécisse le marché mondiel, et réduise autre ‘alternative ne ferait que prolonger . de la réforme et aussi du renouvelie- 
OU caractéristique ginérale de la période d'autant les chances des Etats déve- encore le marasme, l'irrationailté er la ment da la confiance des partenaires 
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pose que la monnaie dans laquelle see 
avoirs s'accumiuient ne risque pas de 
se déprécier et qu'il perçoive on taux 
d'intérêt décent. 


Contrecarrer les effets inflationnistes 


ENONATAIN Gun 
-: À la recherche 


ES jeunes monnaies qui luttent 


cité économique de nos exportations, 


. € si nous restons capables de faire en 


Nous pouvons tenir le mème raison- 


des années 60 lorsque La pluparé des 
monnaies étaient liées au dollar, à ln 


- naires peuvent être intéressés À conser- 


ver leurs avoirs en forints en dépit 
d'un taux d'intérêt nominal relati- 


* vement plus faible qua les taux 
alleurs 


‘de autonomie monétaire 


Jand. enfin cest le rand sud-africain 
règne, 


À 


” D'autre part quatorse pays ont di- 
rectement lié leurs monnaies aux 


FNCIFAEWARSZAWY (Varsovie) 


L'indispensable réforme 
de l'économie polonaise 


Le supplément & Un seuil monde x a 
décidé de malntenir Ia publicauun de 
la contnbution de «Zycie Warsrawy n, 
bien que celle-ci ait èté rédigée avant 
les événements de Pologne, qui onc 
eutraïné La suspension de ce journal. 
Cette décision n'a pas été prise seule- 
meut par amitié et solidarité À l'égard 
d'un confrère en difficulté, mais aussi 
en raison de l'intérêt des analyses êt 
des conclusions Que concerne 
contribation . : 


: "ECONOMIE polonaise : traverse 
aujourd'hui Tune des plus gran- 
des, voire même des plus singu- 

lières, crises dans l'histoire mondiale. 
Cette crise a sa source dans les 
énormes imperfections du mécanisme 
économique qui, franchement, ne cor- 
respond pes aux particularités sociales 
de la Pologne mn au niveau de déve- 
loppement qu'elle a atteint Cependant, 
il faut en chercher les causes direc- 
tes avant tout dans les circonstances 
Les chances pour que la Pologne 
sorte de la profonde crise actuelle 
dépendent de tout un éventail complexe 
de solutions politiques, sociales at 
économiques. Dans ce processus un 
grand rôle revient à la coopération 
avec d'autres pays Sans fournitures 
régulières de combustibles, de matié- 
res premières, d'installations techniques 
et de denrées allmantalres d'autres 
pays. ne peut être question de res- 
teurer l'équilibre sur le marché et 
d'accroître sérieusement la production. 
Mais cs n'est pas une question simple. 


De 1971 à 1980, la balance commer- 
clals de ta Pologne a accusé un 
solde débiteur d'environ 16 milliards 
de dollars Et blen que le solde des 
transferts monétaires st des services 
ait été positif et se coit chiffré per 
dant la période considérée à près de 
8 milliards de doïlers — la dette 
extérieure de La Pologne, si l'on ajoute 
le coût des crédits, se monte actuel 
lement à plus de 24 milllaräs de dol- 
lars. Blon que le remboursement d'ure 
bonne part des crédita contractés ait 


demande d'admission de la Pologne 
au Fonds monétaire Intematlional mé- 
rite l'attention. Si cette demande était 
acceptée, l'appartenance de la Polo- 
gne au FM. entraïneralt toute une 
euite d'effets économiques positils, non 
seulement pour elle, mals aussi pour 
les pays aul, indépendamment de leur 
système, coopérent avec elle. 

Les crédits du Fords monétaire 
internationai peuvent, dans l'état actuel 
de poionaise., donne. des 
effets plis substantiels ef plus, rapides 
que les crédits contractès pendant les 
années 70, vu aussi bien isr diverses 
expériences æeccumui“ss depuis par 
la Pologne que les capacités bien 
connues du fonde de faciliter les choïx 
et la réallsation de projets ayani une 
signification cumulative  particulière- 
ment importante. 

A cela viennent s'ajouter encore 
d'autres circonstances spéctiques. 
Premièrement, lee opinions émises 
par le F.ALE peuvent être utiles dans 
la eolution des controverses entre les 
conceptions économiques des diffs- 
rentes forces sociales et polltiques 
en Pologne. Ces opinions seront 
certalnement traitées avec plus de 
confiencs que les propositions avan- 


cées par les experts du gouvememeant . 


Deuxiémement, alors que dans les 
années 70 marquées par un taux re- 
cord des investssements ef 16 manque 
de réserves de production — lee 
crédits étrangers étaient absorbés len- 
tement (manque de capacltér dans le 
domeina de la construction Indus- 
trielle) et pas toujours à bon escient. 
Aujourd'hui, l'utilisation: des prêts de- 
vrait s'avérer dans un Certain sens 
plus simple ét plua efficace. Nombre 
d'établissements de travail n'expiohent 
pas entiérement ieur6e Capacités de 
production vu le manque de matières 
premières et de matériaux, d'énergie 
et de pièces de rechange et vu aussi 
l'Importence. quasi nulle des investie- 
sements de modernisation, L'améllo- 
ration de la balance des comptes avec 
l'aide du F.M.L pourrait donc per- 


» iblissemen éral monpai té remis à plus tard Qusqu'à ia mot mettre de maître assez rapidement en 

L'affaib te des ins té de la décennie actuelle}, la balance œuvre les capacités existante de pro- 

Yougosla aussi partie Iution mternationale, Si lon des comptes ne lalsse pas d'être duction avec tous [ours effets cumu- 
er 1 ee | excepte préoccupante. Dans cette situation, la latifs. - 


Rompre entièrement 
avec l’ancienne gestion 


. par ks unités monétaires étrangères Autre pnénomène nouveau : ja oro- Le Pologne a un potentiel écono- 
| que le dinar yougoslave rencontre le année sr de la parité fonde réforme de l'ensemble du #s- mique nullement. négilgesble A cet 
re PH ent mp Mer D Cr à ee tème économique à une échelle ius- égard elle se trouve à peu près à la 

. Re tions commerciales financières — qu'ici sans précédent dans ler pays de quinzième place dans le monde Son 
POLOGNE : LA LONGUE | perdu de 10 à 25 % de se valeur (d'une l'Est Sa réalisation doit commencer 


_——-…— «4 


incossamment St les difficultés Nées à 
la crise, et le résistance das forces 


équipement technique est, an majeurs 
Partie, modome; elle possède des 
cadres bien formës (plus dun million 
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LA BANQUE MONDIALE ET LE FONDS 


L'indispensable restructuration des institutions financières internationales 


OASQUE la Banque mondiale et 

le FMI. ont commencé leurs 

opérations, en 1947, ils comp- 
talent respectivement 45 et 335 mon 
bres, dont aucun ne représentait les 
Intérêts du tlers-monde. La Banque 
mondiale compte aujourd'hui 139 mem- 
bres, le F.M.I. 142. Cette participation 
théorique des pays qui ont récemment 
accédé à l'indépendance ne change 
rien, toutefois, au fait que ces deux 
Institutions sont, dans le domaine mo- 
nélaire, la clé de voûte d'une oligar- 
chie internationale. 


NI leur esprit ni leur structure ne 


leur permettent de refléter les intérêts 
de la majorité. L'attribution des quotes- 
parts au F.M.L Introduit de fortes dis- 
torsions, les vingt pays Indusirialisës 
en détenant @2 %e, les treize pays de 
l'OPEP 11 #o et 109 pays en déve- 
loppement 27 % seulement Comme 
ta plupart des décisions importantes 
doivent ë&ire prises à la majorité de 
85 ‘, les Etsts-Unis, qui détiennent 
21 %e des quotesparts, disposent à 
eux seuls d'un droit de veto. Le sys- 
tème de vote au FMI. et à la Banque 
mondiale ne répond ni aux réalités 
financières ni aux impératifs de l'équité 
internationale. La Grande-Bretagne, par 
example, conserve un pouvoir formel 
sans aucun rapport avec sa position 
financière actuelle. Il est compréhen- 
sible que les principaux détenteurs 
des excédems mondiaux — 128 pays 
de l'OPEP — ne soient pas prèts à 
fournir à la Banque mondigle et au 


F.MI. les disponibilités qui leur font 


cruellement défaut tant qu'un pouvoir 
de décision proportionnel à l'ampleur 
de leurs contributions na leur est Pas 
attribué. Certes, le nombra total dea 
voix attribudes à l'Arabis Saoudite va 
étre doublé, en vertu d'un accord aux 
termes duquel ce pays fournira 12 mil 
Hards de dollars au F.M.I. dans les 
trols ennées à venir. L'Arable £aou- 
dia n'en demeurera pas moins |8 pays 
qui dispose du plus petit nombre de 
volx par rapport à sa souscription en 
dollars. Quant à la majorité des pays 
du tiers-monde, qui ne sont pes pro- 
dutteurs de pétroie, 1 faut qu'ils 
puissent participer aux votes d'une 
façon qui leur permette de Jouer un 
rôle plus signHicatif. 

Male l'anjeu ne 6e limite pas à une 
réforme du processus da décision au 
F.M.L ou à la Banque mondiale. I 
s'agh aussi d'augmenier de façon 
substantieHe les ressources financières 
multilatérales mises à la disposition 
des pays les plus démunis. L'urgencs 


de mesures de Cet ordre ressort clar 
rement des estimations seion lesquelles 
le déficit total des comptes courants 
des pays en développement devrait 
sé montrer, pour l'année 1981, à 
106 milliards de dollars. 

La Banque mondiales a élevé le nf 
veau de ses prêts de 1 nilllard de 
doliars exactement en 1968 à de6e 
engagements de 12,8 milllards de dor 
lars Toutefols, les conditions de la 
plupart d'entre eux sont rigoureuses ; 
les prêts consentis par l'intermédiaire 
de l'ALD. plus ‘avorables, n'atter 
gnem que 35 mikiards de dollars. 
Le FM.L & lui aussi, augmenté 588 
engagements. Au Cours du premier 
semestre de 1981, H a engagé plus 
de 9,8 milliards de dollars de C.T.S., 
soit près du triple des crédits consen- 
ts en 1979. Il est à noter, toutefois, 

. que le ‘taux d'intérèt des prêts du 
F.M.L est le taux moyen d'intérêt d'un 
panier de cinq monnates, soit 14 % 
actuellement 


L'approche monétariste du F.M.L 


Conformément à la doctrine qui pré- 
vaut dans les capitales des pays éco- 
nomiquement les plus puissants. les 
directives génerales du F.M.L pour le 
ders- monde sont fondées sur une 
approche monéteriste. La commission 
Brandt, qui n'est pas opposée à Ja 
conditonnaihé, « estimé en ouire que 
leu conditions mises à l'utilisation des 
ressources fournies par le FAI 
étalent appliquées avec trop de sévé- 


INDIAN EXPRESS (Wew-Delh) 


rité. Elle à fait valoir que te F.M.L, 
avec € 1 approche monétariste, ne 
tenait guère compte des objectifs s0- 
ciaux, politiques et économiques des 
pays emprunteurs, ni de leurs diffi- 
cultés de paiement. Eke a également 
considéré que les preccriptions du 
FMI. mettalent top l'accent sur la 
dévaluation, qu'elles Impflqualent uns 
réglementation excessive de l'éconc- 
mie des pays emprumeurs et qu'eNes 


Les pays pauvres 
perdent à tous les coups 


ES pays pauvres, ceux surtout qui 

n'ont pas de pétrole, sont perdants 

à tous les coupe : que le dollar 50 
faïble, comme c'était le cas jusque 
voici un an environ, Ou fort comme 
c'est le cas depuis, Us sublsent de 
plein fouet les chocs qui ébrankent le 
marché monétaire international Le 
désordre monétaire international est 
pourtant, en fait, la résultante de for- 
ces qui échappent à leur contrôle. 
Les évolutions, autonomes ou non, qui 
intervienñent dans les pays riches et 
les mécanismes élaborés pour y faire 
face ne prennent pas compte 
rimpact qu'ils ont sur les pays en 
développement. Ceux-cl sont donc 
pour reprendre les termes d'un ancien 
directeur général du FMI, 
M. Schweltzr, cantonnés dans un 
rôle de «spectateurs impuissants et 
d'innocentes viclimes ». 

C'est au début des années 70 que le 
système monétaire lnternatlonal e'est 
effondré. Parallèlement, l'or a perdu 
progressivement sa prirauté, Ce n'est 
qu'alors que l'on a commencé à parler 
sérieusement de réforme La question 
était considérés comme d'autant plus 
urgente que le dollar restait faible, 
que les echocs pétroliers» successifs 


milgés par les pays de l'OPEP ont 
plongé dans le désordre le plus total 
ks comptes extérieurs de la quasi- 
totalité des pays et que les nations en 
développement demandaient avec in- 


Le comité des « vingt » (au sein duquei 


neuf pays en développement étaient 
représentés) a été créé en 19723 pour 
étudier les réformes à apporter au 
système. Ses travaux ont abouti à 
l'accord de ia Jamaïque, conclu en 
1976, qui a pins ou moins légitimé, 
après coup. le régime des changes flot- 
tants (sans toutelois exclure, en théo- 
rie, la possibilité de réintroduire fina- 
lement des paritér fixes}. I1 a suggéré, 
entre autres, d'augmenter de 345 %& jes 
quote-parts des pays membres (sous- 
crtption aux ressources du FALL). Fait 
significatif, le comité n'a pu parvenir 
à un accord unanime sur l'établis- 
semeut d'un lien entre les droits de 
tirage spéciaux (nouvel Instrument de 
réserve et nouvel étalon monétaire. qui 
& substituait à l'or) et les fonds des- 
tinés au développement des pays 
pauvres, 


Le recyclage des pétro-dollars 


Le régime des taux flottants pré- 
sente ceratins avantages incontes- 
tables pour les pays développement, 
surtout si leur monnaie n'est pas rat- 
tachée à une seule monnaie de réfé- 
tence et si les responsables de leur 
politique monétaire manipulent adroi- 
tement les taux de temps à autre 
conformément à l'intérêt national. Des 
dévaluations de falt pratiquées à doses 

hiques peuvent, par exemple, 
permettre d'éviter la dévaluation for- 
melle d'une monnaie. C'est une option 
à ne pas négliger par les souverne- 
ments eb les autarités monétaires 
parce que le traumatisme et les retom- 
bées politiques d'une dévaluation for. 
melle peuvent avoir des conséquences 
désastreuses dans ces Days, où la 
dévaluation est perçue par beaucoup 
comme une défloration de la monnaie, 
dont !3 responsabilité est souvent 
rejetée sur le FMI 

La part des pays en développement 
dans les transactions monétaires 
internationales est si faible qu'ils ne 
gont pas à même d'influer de manière 
significative sur son comportement en 
prenant des mesures et des intitistives 
qui leur solent propres. Lens monnales, 
qui soni rattachées à l'une des grandes 
monnaies (où dont la raleur est déter- 


minée par référence à un € panier 
monnaies », comme cest le cas de 
la roupte imdienne) sont soumises a: 
mêmes pressions que les « monnaies 
de référence ». Les variations de mon- 
nales comme le dollar, la Hvre ster- 
ling ou k franc français étant le résu- 
tat de décisions prises par les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne ou la France 
pour tenter de faire face aus 


EF 


Une part faible des transactions 


En revanche, les fluctuations quo- 
tiiennes des taux de change des 
recettes réelles d'exportation, du coûs 
des importations, du prix des mar- 
chandises, etc., constituent un sérieux 
facteur d'mcertitude, La valeur des 
réserves monétaires des pays est Éga- 
kement sujette À variations en raison 
de ces liens, ce qui crée des problèmes 


au niveau de l'aménagement de la 
dette et des disponibilités monétaires 
internes. En outre, lorsqu'il s'agit d'un 


d'exportation et de leur destination se 
heurtant à un sérieux obstacle moné- 


Le désordre actuel du système moné. 
taire international est nettement 
aggravé par les énormes extédents des 
pays exportateurs de pétrole. Si l'on 
excepte une courte période, à la fin des 
années 70, ces pays sont incapables 
d'utiliser assez vite leurs excédents. 
Cet excédent de « pétrodollars » & 
certes accru ls masse monétaire mon- 
diaie, mais ces liquidités sont Inégale- 
ment réparties. Il n'est pas facile de 
recycler ces fonds dans les pays en 
développement, où ils font le plus 
cruellement défaut. Le FML et ia 
Banque mondiale sont récemment par 
venus à se procurer à cette fin une 
partie de ces ressources, que le sys- 
tème bancaire commercial a du mal à 
mobiliser effectivement. Malgré les 
efforts déployés pour inciter .un plus 
grand nombre de pays en développe- 
ment à se tourner vers le marché mo- 
nétaire commercial pour se. procurer 
les ressources dont ils ont besoks — 
démarche qui vient, à certains points 
de vue, compenser la lassituie 4 l'égard 
de laide officieils — et bien qu'on 
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pénalisalent les couches les plus pau- 
vres de leurs populations. 

Indépendamment de ces considéra- 
tons, les déficits verügineux de le 
balance des palements de [a plupart 
des pays on développement qu'en- 
traîne un système d'échanges inéqui- 
table attestent indéniablement que ie 
système monétaire iniemationai ne 
sert pas ces pays. Le GATT a estimé 
que, sur le déficit global accumulé 
en 1979 par lee pays en développe- 
ment, 71 milllarda de dollars sont 
Imputables aux Importations en pro- 
venance da pays riches, et 21 mr 
liards à l'augmentation de ia facture 
pétrolière. 

Les peys en développement cher- 
chent ä combler Le déficit de leurs 
comptes courants en augmentent le 
volume de leurs exportations. Maïs si 
celui-ci s’est accru de 58 % entre 
1973 et 1980, leur pouvoir d'achat n'a 
augmenté que de 40 % en raison de 
la détérioration des termes de l'échan- 
ge. !ls font de plus en plus appel aux 
banques commercisles pour remédier 
temporalrement à keurs difficultés de 
trésorerie, ce qui contribue aussi à 
appauvrir le tlers-monde. Des ressour- 
ces mulilatéretes additionnelles dok 
vent être dégagées pour aïder à résou- 
dre ca problème. Il est donc néces- 
saire d'assoupkr les mécanismes du 
système financier international. 

D'après la Banque mondiak, fi 
faudrañ que fes actifs nets des pays 
les moins avancés (P.M.A.) passent de 
70 milliards de dollars en 1980 à 
185 mäliards en 1990 pour leur per- 





mettre de maintenir un taux de crols- 
sance ralsonnable. Une aida d'une 
telle ampleur na ssra possible que 5] 
un Certain nombre de dispositions sont 
prises. Le coefficient d'endettement 
(rapport entre les capitaux d'emprunt 


les capitaux propres), qui est 


actuellement de 1/1, devra 6be au 
moins porté à 2/1. Môme ainsi, Il serait 
encors blen plus prudent que # ratio 
admis par n'imporle quelle banque 
commerciale. 


Certains P.M.A, ne pourront con 


nuer à importer Jes produits dont is 
ont besoin que sl un volant de tréso- 
reris est mis provisoirement à leur 
disposition. !l faut donc subventionner 
kes prêts consentis à ceux d'entre eux 
qui n’ont pas les moyens d'emprunter 
des sommes substantiollss aux ban- 
ques commerciales. L'ALD. devrait 
devenir un grand organisme de prêt 
accordant des conditions favorables 
au tlers-monde. Les grands Program- 
mes nécessaires dans les domaines 
de l'alimentation et de l'énergie ns 
pourront être mis en œuvre que sl les 
pays occidentaux et ceux de !'OPEP 
contribuent à créer à ces fins dss 
filiales de la Banque moandisie. 


Seule une restructuration fondamen- 


tale permettra aux Institutions finan- 
cièreé Internationales de répondre aux 
besoins urgents du tiers-monde, dont : 
la survie et la prospérité économiques 
sont un enjeu vital pour les grands 


avancés. 


nets que sont tes pays 


SYED MAHPI MUSTAFA. 





Nord et Sud sur la même galère 


L est on ne peut plus fâcheux que 

le récent sommet Nord-Sud de 

‘Cancun u’ait pu parvenir à un 
accord pour organiser d'urgence des 
négociations globales dans le cadre des 
Nations unies. C’est d'autant plus 
regrettable que les participants étaient 
unanimes à constater la gravité de la 
situation. 

Le problème Nord-Sud 8 atteint un 
stade critique L'économie mondiale, 
ébranlée par la série de chocs pétro- 
liers qui se sont succédé, souffre de 
deux maladies qui s'appellent l'infla- 
tion et le ralentissement de la crots- 
sance La situation déjà critique des 


chômeurs, eû i 
favorables à l'aide au développement. 
On ne devrait pourtant Das rester 
säns réâction et laisser le fossé qui 
sépare les nations en 
des natlons avencées 5e creuser davan- 
tege encore. Il est de plus en plus 
urgent.de régulariser rapidement Ja 
coulation des matières premières et 
des produits manufacturés d'une part, 
l'uttlisstion mutualle des capltaux dis- 
ponibles d'autre part. Jasque-là, je 


déficit commercial des pays en déve 


cées. Depuis quelques années cepen- 
dant la facture pétrolière prend une 
part de plus en plus importante dans 
le déficit global de La ‘balance com 

IL n'est donc plus. possible d'imputer: 
le déséquilibre. commercial aux seules 


. transactions avec les nations avancées, 


En fm de compte ke pâys en déve- 
loppement et les pays développés sont 
embérqués à bord de la même galère: 
Plus vite on prendra contaence de 
cette évidence, au Nord comme au 
Sud. et plus vite on sortira des affron— 
tements stériles qui ont trop sauvent 
marqué les rencontres Nord-Sud, pour 


entamer enfin an dialogue euthenti= 


quement constructif. 


DE où Robe né LL Ge 
répartition des capitaux internatio…. 
naux tant que l'on n'aura pas réelle. 


ment Compris ce phénomène fonda- 


menteLl C’est seulement sur cette base 


naux d'one utilité vitale, . 


re l'aide fournie par le Japon, 
la balance commmercidis est excé- 


nain dorer du dE 1 D 


mier ministre -M Zenko Suzukt, & 
promis, au sommet de Cancun, de dou- 


tidant les pays en dévelopnement 
en rétablisant l'ordre financier 
international 


YASUSHI HARA. 
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Une nécessité : digérer l'endettement 
. du tiers-monde 


E montant des dattes extérieures 
L' Pays du tlers-monde a 
_atteit en 1960 le chifire ds 
456 mlHiards de dollarg {et 524 mi. 


… Mardse selon les estimations pour 


1981) (1). Si nous projetons ce chiffre 
eur la Kn dé cette décsennie, et el 
nous falsons. deux hypothèses optl 
. .Mistes — la première, que Ces..pays 
soient Capablss de maintenir T'équi- 
dibre de leurs balances commerciales, 
a, deuxiëme, que le taux moyen ds 


|. .#intérêt de leurs dettes ne dépasse 


. pes 15 % l'an — ces dettes àccumu- 
fées s'élèveront en 1980 à 1500 mIk 
liards de dollars, ° 


Dès lors trois questions sa posent: . . 


Comment une telje accumulation da 
Gettes at-elle devenue possible ? Ces 
dettes saront-ellss payées ou etabl- 


lisées au cours de cette décennie ?. : 


Peut-on compter indéfiniment sur 
l'expansion. du crédit ? 
. La réponss .à [a première question 
est étroitement és à finstauration 
du désordre dans le système financier 
Internatfonai au cours des années 70, 
désordre. résultant particulièrement de 
la déveluation du dollar en 1971, de 
sa libre fluctuation sur le marché des 
. changes, et finalement de as liquidité 
excessive dans les banques, les sntre- 
‘ prises et dans les mains des parti 
cullers hors des Etats-Unis. 

Il convient d'alHeurs de nOter que 
‘le montant considérable .aciue] des 
dettes extérieures . des pays du tiers- 
monds ne correspond pas uniquement 
à des entrées de marchandisss, mais 
en outre aux intérêts des dettes .et 


‘" autres” déficits, plus importants que 


ceux. du commerce et résultant des 
services et de ia balance des capk 


taux.” Le” cas du: Brésh en est -un : 


exemple 
Dans fes années 60, 


[na ‘belance 
commerciels du: .BréeH: (différence : 


entre importations et. exportations en 





dollars FOB) a eu un excédent de 


21 milliards de dollars (1593 milk 


liarda de dollars d'exportations contre 


13,8 miHiards de dollars d'inporte- 


Hons}. Au cours.ds la dernière décan- 


nle Ia balance a été déficitaire de 
14,6 milliards de doHars (importations, 


97,2 milllards de dollars ; axportations, 


826 rmilllards de dollars), En 1980, 
‘la balances commerciäls à présenté un 


défict de 28 milliards de doijars, ce 
qui donne un total accumulé, jusqu'à 
la fin de l'année demière, de 153 mit. 
Ilerds de dollars, Quent à {a dette 


à, savoir si les dettes du tiers-monde 
pourralent étre remboursésg ou par- 
tiefement amorties, ast négative. Pour 
tes effacer, tes pays du tisrs-monde 
auraient dû accumuler des excédanta 
dans leurs bannces commerciales. Or 
la conjoncture mondiale de chômage 
et-d'infation à rendu Impossibles de 
tels excédents. En conséquence i ns 
reste d'autre solution pour les pays 


‘du ters-monds que d'accroître encore 


leurs dettes : : Cu 
Mals est-ce possible ? La réponse 
est encore.non. Les créanciers les 


plus importants du Brésil sont les 


grandes banques, qui charchent à se 
procurer de nouvelles garantles . pour 
leurs prôts, ce qui les amènera à 
exclure la clientèle du fYers-monde. 


Tôt. au tard, d'ailleurs, ces banques 


risquent de voir 3’épuiser leurs moyens 
à l'égard des pays demandeurs de 
crédits, ce qui déclenchore une criss 
mondiale de lquidrés. 


Bret, ée qui nous manque, ot qu'on 


-Re peut.aujourd'hul espérer, c'est une 
-‘ mstitution mondiale capable d'aseu- 
‘mer, eu moins en. partie, le rôle des 
_ grands banquiers et. de financer une 


.æxtérieure brésilienne, elle « attaint 


85 milliards de dollars, environ 1S 


‘fois ‘et demi le montant du cit 


commercial accumulé, 

Cotis différence entre la total da 
la dette extérieure pt Iles déficits 
accumuwés do la balance commerciales 
découle de l'écart entre les. marchés 
financiers êt commerciaux, C'est une 
conséquence de plus du désordre du 
système financier International. Las 
principaux créanciers ne sont pas Îles 


fournisseurs de marchandises et de, 


services, ce sont les agents financiers. 


Menace d’une crise mondiale de liquidités 


: La réponse à ia deuxième question, | parte des dettes des pays du tiers- 


monde. La Fonds monétaire Interna- 
tional n'a tout simplement pas les 
moyens pour cols. : 

Quells est donc la situation des 
pays du Bers-monde ? Les voilà écra- 
sés entre les banquiers et les gra 
des entreprises, qui dominent le 
marché Les banquiers, qui, dans le 
souci de percevoir du moins une par- 
lle dss Intérêts de leurs prêts, font 
pression sur les pays défavorisés pour 
qu'ils augmentent les exportations 
tout en diminuant les importations, 
sans ss soucier des sacrifices qu'ils 
Imposent ds la sorte à ces pays. Les 
grandes entreprises, qui contrôlent 
le marché mondial et qui poussent les 
pays pauvres à vendre pau et bon 
marché. 

H est fatai qu'on aboutisss à une 
Impasse. Une seule Issue reste : H 
faut que {ss gouvernements des pays 
industriels et los grandes banques 
trouvent un moyen de «digérer» les 
dettes des paya du tlars-monde, 


SERGIO VALLADARES FONSECA. 
Ængénieur, économiste, entrepreneur. 





(9 Chirtres et estimations OCDE. 
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LA STAMPA (rurin) 


Le S.M.E. : une bataille 
à ne pas perdre 


-ECLENCHEE par la réévaluation 
du mark allemand et du Torin 


paux, seralent incessantes et coû- 
teuses. . 
Les tensions n'ont pas manqué, ni 


. les menaces d'abandon, mais le sys- 


tème tient toujours Ses PDartisans 
disent même que les réajustements 
monétaires au sein du «serpents ont 
été relativement limités, surtout si on 
les compare aux réajustements «l- 
bress de la période précédente Le 
preuve, d'ailleurs, que le système est 


solide, c'est que le marché a fin par 

ces modifications avec moins 
d'émotion qu'autrefols, comme on l'a 
bten vu à l’occasion de La dévaluatic= 


. de la Lire du 22 mars et de celle qui 


au sein du SME, n'ont pas la vie 
facile, mais cela peut provoquer une 
accélération des programmes d'assai- 
nissement économique des pays 
concernés, Les sacrifices d'aujourd'hui 
ont pour but des avantages durables. 
C'est une bataille que l'Europe ne 
doit pas perüre, 
EMILIO PUCCL 


Une banque spécialisée 
célait rassurant. 
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est d incl ble 
Cest devenu indispensable. 
Quand le marché de l'immobilier est désorienté, l'avenir est à la banque 
spécialisée. C'est ce qui fait le succès de la Banque de La Hénin: tous les 
conseillers que vous y rencontrerez sont de véritables experts en immobilier 
La Banque de La Hénin reste la grande banque dont l'immobilier est la 
première vocation. Elle a toujours été à la pointe en ce domaine. Elle est parmi les 
toutes premières banques distributrices de Prêts Conventionnés: elle a su créer 
les barèmes progressifs. le Compte Epargne Résidence Secondaire et certains 
crédits immobiliers sans hypothèque. | 
+ À Îa Banque de La Hénin, vous trouverez toujours un partenaire qui sait 
à quel point son interlocuteur peut avoir besoin de conseils, de souplesse et de 
rapidité de décision. 
Dans l'immobilier en 1982, il faudra réagir en spécialiste. A la Banque de 
La Hénin, ce n'est pas seulement une conviction. 
… Cest une volonté. 
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Banque de La Hénin 
La de l'immobilier CE 


Siège social: 16, rue de la Ville-PEvêque, 75384 Paris Cedex 08. Tél (1) 265.35.15 
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ANNONCES ENCAORÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


Leme'eo © Le ob TTC 
49.00 47,04 
12,00 14,10 
31.00 36,45 

AUTOMOBILES 31,00 56.45 

AGENDA | 31.00 36,45 

“Désgrassts selon surtsce où nombre de parutions 


LatgeTTC 
83,50 
24,70 
56.45 
56,45 
56,45 

164,64 


Lige* 
71,00 
21,00 
48,00 
48,00 . 
48.00 

140.00 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

- AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROF. COMM. CAPITAUX 


IMMOBILIER 











emplois internationaux 


emplois régionaux emplois segionaux 


LENCO OIL CUT REUTERS DJS) 


FINANCIAL OPERATIONS 





emplois scgionaux 


—" 
.. w 
ser 





The World Bank, an international institution in 
the feld of economic development, provides 
Gnancial and technical assistance to developing 
countries. The Bank has two openings in its 
Financial Operations Department at its 

in Washington. D.C 


VOUS ÊTES INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN OU MÉCANICIEN 


Nos activités internationales centrées sur un secteur industriel de 
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{442} 92-33-06, recherche 2 
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t-Level Position: To direct avance À 
+ ofthree divisions in the Financial 5 TEapEs D. tirer. pointe, tournées vers le grand public, vous offrent des opportunités dans une Pédes ‘modems 
| Re ARTS Joe Re 5 nos secteurs de RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT de produits électro- Env. C.V. et photo à LÉGENDRE 
7 Reference No. 23 FRA01O! niques : télévision, péritélévision. vidéo... POS ROUN | 







Hommes ou femmes d'études dans les domaines du traitement numé- 







Financial ions Officer: ible UN ANIMATEUR PERMANENT L : ë : - : 

Fir manne arire : Respo nsi direction C.LS.H. et administre rique du signal, des circuits ri Fe CUS OU RRE ou de la L LLCENTRE SCENnRQUE 
to e Ban ‘s borrowing activities ; à ds ; : 

He cé billion re Es pi Nr nn le Prési micro-informatique, vous êtes également un Cadre industrie nd TIMENT 


Conscient et soucieux d'assurer la compétitivité de nos activités, votre capa- > | 
cité à concevoir nos produits futurs engage l'avenir de nos unités industrielles. UN INGENIEUR 

Nousattendons égalementles hommes forts de ces Unités Industrielles. ; 
Ingénieur de fabrication mécanicien ou/et automaticien, vous êtes homme GRANDE ÉCOLE 
de méthode et de rigueur. La fabrication robotisée de grande série vous 
passionne ; vous êtes convaincu qu’elle est un outil de qualité et un moyen œ 
de performance. 

Si vous vous sentez concernés par ces postes, vous devez savoir que 
la dimension internationale de notre groupe vous permettra rapidement 
d'évoluer mieux encore si vous parlez anglais et/ou allemand. 

Ces postes sont aujourd’hui à pourvoir dans une des villes 
universitaires de bord de Loire. 


Envoyer CV, photo et prétentions sous n° 20305 à CONTESSE-PUBLICITÉ, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex O1, qui transmettra® 






currencies in the last fscal year) in capital 3, ue de r re, « 
markets worldwide, including the FU OT jamier 1882 “eg 
negotiation of terms and conditions of 
borrowing transactions. Officers also do 
financial analysis of borrowing techniques 
and identification of sources of funds, and 
ide assessment of capital market trends 
and interest-rate developments. 
Reference No. 2-3-FRA0102 
Candidates applying to either of these positions 
should have the following: 

e  Substantial experience in financial and 
capital markets, domestic and 
international, preferably with a 
commercial or investment banking 
background; 

« University degree in Business 
Administration/Economics or equivalent 






« 
t 
t | | | 
ae ne 


Atelier de création audio- 
7 SLZIN, tél. : (98 






= Ponts & Chaussées 
ENGREF - Mines} 






débutent ou ayant quelques 
ë dans le 





l 
; 
A 
“y 
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experience; SA, avenus -Jsan-Ja sus 
e Excellent command of English; fluency 77 NE - 
in one or several other languages, for 





use in negotiations with counterparis in 
major financial and capital markets, is 
highly desirable; 
e Strong interpersonal communication 
skills. 
The Management-Level Position requires 
proven management capability. 


The World Bank offers PARTS salary and 
a 


benefits . Please detailed resume, 
quoting Ré reeant reference number to: 








Ingénieurs qualité 
SOCOTEC NORD - NORMANDIE 
Le Groupe SOCOTEC (2.400 personnes en France et dans le monde) s'est acquis 


par la compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses prestations une très 
grande notoriété dans les milieux de l'Industrie et du Bâtiment. Dans le cadre du 




















Cette nee réaïise annuellement environ 700 logements indivi 
duels et collectifs dans le secteur social 












L'ingénieur en Chef que nous recherchons de nos activités Hiées à l'organisation et à le gestion de la qualité, .. = 
The World Bank Directeur Général et prend en nous sommes amenés à vous proposer deux postes d'Ingénieurs Qualité - pa CR: 
Staffing and Planning Division rar PA mue de di Re Réf. 82 - 05 
1818 H Street, N.W. ngénieur diplômé, Fan Sr e l’autre à SENLIS ou à ROUEN Réf. 82 - 06 


Washington, D.C. 20433 Ingénieur de formation (E.C.P - E.N.S.A.M - E-N.S.M - I.N.SA...) vous avez 


acquis par plus de 5 années d'activité professionnelle, une bonne maitrise des pro- 
be de PRÉ : à mduseri 





sionnelles étendues, notamment en 
Patron, c'est un homme de caractère et aussi l'animateur de 

200 personnes. Îl gère un CA d'environ 50 millions et élabore la 
en rade La p r mg une dizaine 
d'années d'expérience en construction à usage 

Merci d'écrire sous réf Mo 5496 C à notre conseil, Guy Deschamps, 
qui vous assure d'une discrétion absolue. 


EGOR SA. 
8 rue de Berri 75008 Paris 


ŒUVTe. 







IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
proche banlieue Nord-Quest 


UN INGÉNIEUR 
COMMERCIAL EXPORT 


appelé j développer nos activités auprès 
des industriels de_la région. Nord Quest. Si l’une. de ces offres vous intéresse, 
adressez votre candilature sous la référence indiquée à P. CANDES - SOCOTEC 
3, avenue du Centre 78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES CEDEX. . 






pour l’'UR.S.S. 


1! disposera d'une solide expéric: 
dans Je he des Fee 
TÉLÉCOMMUNICATIONS. 


e Déplacements fréquents ; 

e Contacts à haut niveau: : 

e Langues: anglais et russe indispensables (parlé et 
écrit). 

Adresser curriculum vitae à impact US. 

41, avenue de Friedland, 75008 PARIS, qui transmettra. 
































SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche 


pétroliers. 
2 SUPERVISEURS 
forages pétroliers 


GE xpérience minimum exigée : 3 ans. 
@Rémunération motivante. 


Envoyer C.V. sous réf. 3996/JR à AMP 


40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


INGÉNIEURS 
ESC ou équivalent 


À: expérience dans diffusion matériaux construction 
a es équipement de chantiers minimum 30 ans. 


emplois internationaux 


sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 


leurs appels d'offres d'emplois. 





LE CRÉDIT AGRICOLE DU CANTAL 
RECHERCHE 


UN HOMME COMPÉTENT 
POUR UNE INFORMATIQUE 
DE QUALITÉ : 


RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT 


NOUS RECHERCHONS : 

Rd de morue 

onctions : 

Maïnisant parfaitement la De liée à l'évolution 
des systèmes informatiques, notamment au niveau des 
Goutte de aipecateur cl deco 

e 

e Sn de l'efficacité et du service. 


NOUS LUI CONFIERONS : importante Société Agro-Alimentaire . 
2 GEOLOGUES e Le Es de études Sn iques et l'anima- 500 personnes — C.A. de 350 millions En peeuEe ne pes DE 
spécialisés dans la surveillance de forages’ PA re Le on. tata NÉS : 


ainsi que d'outils d’ ioration de la productivité. 
e La coordination des diff. projets du plan mformetique. 
L'ENVIRONNEMENT TECHNIQUE ET 
NOS PROJETS : 
e IBM 370/148 évolant vers 2 X 4341-2. 
e Construction d'un nouveau centre d'mformatique. 
e DOS/VSE, CICS, DL/1 avec évolution vers MVS. 
e AXIAL, IPT, Librarian, Voilie, Métacobol, etc. 
e Un réseau local de distribution de l'énergie informati. 
que à base de 3278 et 3279. 
© Un réseau équipant les ag. en 1983 avec des 47XX. 


NOUS OFFRONS : 


nr pans de le vie. dans le cadre naturel exceptioonc) Le candidat d'une trentaine d'années environ, aura : B — Pour le B.E. de la 
Important groupe français des plans d'un Pt Por ee | | — ue foret d'ngécieur sgroelmenaie PRINCIPALE UNITÉ DE 
recherche pour ses filiales e La sécurité d'anc caireprise solide en pleine évolmion = a se dE jui ant de Sintéerer Me PRODUCTION en 
EN AF RIQUE a Des’ possibilités d'évolution de carrière l’équipe d'encadrement de l'usine. PROVINCE : 


motivantes. 
Nous confions ce recrutement à : Mme ROQUE. réf. 603. 
INFORMATIQUE ET ENTREPRISE, 9, que 

Viguy, 75008 PARIS. Téléphone : 766-013-22. 



















GROUPE FRANÇAIS 


35 ans mn, venant de préférence de l'industrie 


Pour étude confidentielle de votre candidature, 
adressez votre dossier sous référence 8687 à 
AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 75009 Paris, 


è qui transmettra. 4 


4 
{ 
Ë 
i 
+ 
4 
1 
INGENIEUR de formation, homme d'expérience ! 
4 
j 
i 
1 
l 
l 














IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 


recherche 


2 INGÉNIEURS 
D'ÉTUDES 












CADRE EXPORT 


NT 
pariant bien Fnglais - 2 legs Sonbaitée à allemand, 












Écrire avec C.V. et photo, sous n° 7663. le Monde Pub. 
service annonces Classées, 5, r, des Italiens, 75009 Paris. 











H s'agit de faire partie d’une équipe da recharches 
avancées pour la création et ls développement de 
électro-mécanismas de séries destinés à l'in- 






1 RESPONSABLE - 
CONTROLE QUALITÉ 


pour son usine de confiture située dans l'AISNE 












une 
et souhaitant s’ dans 

buresu d'études à la pointe à à Minis = 

° (référence 2402) 














I! aura l'entière responsabilité de la fonction au sein 
de l'établissement et sera une antenne du service 
Recherche et Développement dé La société. 
























C'est un posts au sein du bureau d'études appli- 
quées qui comprend une soëde équipe d'ingénisurs 
et de tachnicions, travaille en relation étroite avec 
le Cemtre de recherche de Paris at procède notame 
ment aux essais et à ig mise au point finale pour la 
fabrication en grandes s&ies des mécanismes in- 
ventés ou améliorés. 





Adr. C.V., photo et prétentions à n° 20.504 
Contesse Publicité, 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 










Le candidat doit être diplämé d'une école d'in- 
MÉÊTERS, 
























Envoyer C.V. détailé, lettre manus- 




















d'animation des hommes. 
Adresser C.V., photo et prét, sous no 20055 à 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 

75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 









ï ne d'excellente nOLOrÉtÉ - sp dans Filiale Sénieurs du type ARTS et ECAM, 
Avantages babituels d'expatriation. le Matériel d'Equipement destiné au Transport - : ICAM... ou métro-mécanique de Besançon, et avoir 
Adresser C.V. eï prétentions n° 20.380 Contesie Publicité, é 7 2 Important Groupe Français Go qouvé 2 créé au cours d'un première k 
20, aveme de l'Opém, Paris-1=, qui transmeura. directeur d'usine implantée grande ville VAL DE LOIRE bérencs 2409) D 
pour unité à taille CE re opus recherche x BELLES PERSPECTIVES D'AVENIR POUR À . 
Rabs RESPONSABLE ne Dre 


n . . crie, récente at prétentions a 
plastique où mécanique. | De ra de traitements de surface de l département Recrutement du 
Cette classification permet aux } US RS OU LE Le , F - ; _ ue 19, r. de la Paix, 700 … : 
candidat doit avoir une bonne expérience posté. PPS np ‘ ou: + 
t à 





Hi ns 














| UWyeTT£. 
- ° Fa + 7 1,00 83,59 
DEMANDES D'EMPILOi 21.00 24,70 


IMMOBILIER Pr . 48,00 656,45 
AUTOMOBILES _: IE 48,00 ° 56,45 
AGENDA 48.00 56,45 


-164,64 


offre dans x son nés doses 
implanté en banlieue Sud de Paris 


UN POSTE DE 


CHEF DE 1 































MATE ire Sn sr r . 
TE NT __e param me . 


'« 
a 


LA oasis 4 LABORATOIRE | 


ts @e Mes itivtic Vulfr Logis des polymires. 
xrenis de nue sisitre ifulusts 
rt de con L'an fours. 
SES. vogs Étrs 
“rélutinse: dr Marie vf, 4... 


Le outil de avale Chats ï,, es 


M piuri EPS ever nov is ne 
ét vos Del REILTS Cars. ne | 
sn tfo8 alvinsnd 
rar dans une 

ré de des ville 


ER à CémTE su M Brun :-. 








 Degrémont 





= - LEADER MONDIAL 












*. RSR “ copier 
NN ; RAT . 
TE Lo des INGENIEURS pour es missions suivantes : 
ETUDE ET REALISATION 
D’APPAREILS D’ELECTROLYSE 
se na (REF. 433 EJ 
en :. dire RU fu dela, de connatsances Se der fo as 
mire ROC (3 an TN Chaines de traïterment des ea 
+ À Some de 8 maman LL TE |] des SE Dr ms Rega ire 
Mode ES ÉRUS Le Ales 2 ce . on … * ie se sont nécessaires pour réussir dans Ca ce poste. sé 
à ones out dome re Cp rare DEVELOPPEMENT 
Ps mr ML 8. D LUI ë 
sn er DE PRODUITS NOUVEAUX 
En de Ve ns (REF. 433 H) 
race Ginucn ee et Es HiHtration et ge opceveir sers la D vahdité de 5 
nt: réalisations. 
| ju È yon _. Rs dteRen ik AE mur à faire ire appel à des techniques copnenss . 


2 lui per 
Re Ce poste est os a débutant . le goût du travail ii en reis- 


tion avec d'autres eaui pes at notammen des bureaux d'études. 





nr iris La red eue à Sage ee e. [PROJETS EAUX INDUSTRIELLES : 
le Lien in. LA DST GR ANTIN TR PR 

ET AREAS Re | des logénieur sous colabors avec les le Suivi commercial ‘et de 
Fe SAT, Le R borscurcer “ae 








sv 


une réeile aisance clans les contacts humains. 
Une bonne conngisan ce ds l'anglais parié et écrit est n 


_ Des déplacements courts mais fréquents sont à prévoir. 


IMPORTANT CRIUPE RESPONSABLE DE CHANTIERS 
CUS Dhs TNA TION : ‘AU VENEZUELA 


ses ù ® | . . à ” . (Ré 281) 
pert 1, péteñt élettro-mécan c'est un professionnel 
(Export on 9 énis civil. comp oi an dise depuis nique, au MOINS. . 


L’o isation des activités et Ia gestion des hommas.lui sont .également 


Merci d'adresser une lettre de motivation gt un C V. sous la référence choisie au =’ 
Département Relations du Travail : 
183 awnue du 18 Juin 1940 — - 92500 RUEIL MALMAISON 


D'ÉTUDES 


ZT tel INGÉNIEUR 
EE GÉNIE CHIMIQUE 
SAR LE RE 


Compétences s0uh.‘én contrôle — commande de procédés. 
+ CV. détaillé sous référence 


- 


PARIS (8°) 


AUDITEURS 


. Pour te BE. du ia 
PRINCIPALE UNITÉ F 
PAODUCTIDN en 
PROVINCE : 


er 7 ‘. SD tue 


# 1 
4 


Ye 31460 MARCOUSSIS. 





.amson saunier duval 


à 


SPECIALISTES 
: MOCROPAOGESSEURS 
CHARD et le 


_ minimum 2 à 3 ans d'expérience pour respon 
sabilités techniques pt encadrement de 


js . — -0 matière de robots  -: 
. 4 — de manutention, - p et Préten£, sous 
= TES de dioctage et de paletthition. nm 15981, sur 


__ Anglais apprécié, 

| Adrewer C.V. et prétentions de salaire à 
SAUNER DUVAL Service Relations’ Humaines 
. - 269, Roure de l'Empereur 7 
92608 ROEIL MALMAISON CEDEX. 


re Agrasser CV. 
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pe financier), nous vous offrons 

l'opportunité de vous”intégrer dans 1611 à 
notre équipe informatique (10-personnes). 

-_ Vous recevrez une formation complètes 
à des méthodes rigoureuses comme 
ANALYSTE. 


Cette formation vous permettra de pren- 


l'étude More des projets, la rigection . 


rospÜREAE : de front plusieurs 
OFFRES D'EMPLON projet Pi Pn, un nr ae jour de Eype ENSTA ou ENSH. 
ee. H saït ne la rigueur dans l'organisation gs cer à une grande souples 


2 INGÉNIEUR nt go at or à arr ur Van 


A — Pour le CENTRE Ê[ BORATOIRES de MARCOUSSIS 
AGCHERCHE DE PARIS: | CENTRE de RECHERCHES CGE D  :MGÉNEUR 
: reg es EE 1" “1. one offrent: ‘ LE (réf. NP/GZB1) Go le PANDE ÉCOE 
Bed. 4 AA 8 de syst 


Formation sssurée. Écrire 
Ministère de NES 
33, ru Picpus,, 76012 Paris. 


u LS: INTERNA'ONAL 
: AUBNT - 


Adresser lettre manuscrite une perfsite maïluise 
NP/GZB1 su et LABORATOIRES de Le ess aion Lee 





Sen. 0 CE DRE | PARIS {B°). 
Pas Lou (22: LEADER MONDIAL = | 
D ee di ue F:.." DANS LE DOMAINE “PARIS (159 
ee UT mme DE LA MANUTENTION: nes ie 


| 





































| scientifiques, 


” choisissez l'informatique! 


Pour Intégrer l'équipe simulation an électronique 

Dans lecadre dre rapidement en charge le développe- x ” “a modalisation du développement et de 1a 

d'une pire ment d'applications financières. < maintenance Ge da compo- 

sée dans !’ mea Merci d'adresser votre dossier de candida- È _ l'assistance nn en simulation de circuits 
(filiale d'un important grou- ture {lettre, C.V., photo et prétentions) en + — là mise en place de nouveaux produits, la 
maintenance des logiciels existants et le 





Groupe de Services 
recherche 
. POur sa Direction Internationale du Tourisme 


= eee) | 2 CONTROLEURS 


. DEGESTION 


a) - Contrôleur Amérique du Sud (Réf. 16118) 

H sera chargé de mettre en place des pro- 
cédures et de former le personnel local. 

Ce poste basé à Paris, implique environ 
Re de voyage par an en Amérique du 
Su 

Nous souhaitons un candidat de forma- 
tion supérieure pratiquant couramment 
l'espagnol et si possible l'anglais. 

Une expérience d'audit serait appréciée. 


b} - Contrôleur de gestion (Réf. 16119) 
En collaboration avec le contrôleur it- 
nérant, Je candidet basé à Paris, contrôlera 
-les dépenses de. toute origine et de tonte 
nature des différents pays d'Amérique Latine 
.où notre Société est implantée et prendra les 
- initiatives d'intervention "nécessaires. * : 
Le candidat de formation ESC Compubi- 
lité/Gestion possèdera de bonnes connaissan- 
ces en anglais et en espagnol. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et n 
prétentions en précisant référence da poste, à = 


Jean Régnier Publicité - 39, rue de l'Arcade- || 
75008 PARIS. 





_. SOCHÉTÉ DE MATÉRIEL 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNEL 
as it é en = e_ 


| . Pour 
faire face à son EXPANSION 


CHEF 
: DE PRODUCTION 


| Formation neue ingénieur éetroicie 
_.une expérience dans les fonctions 


— Etudes 
— Méthodes 
it écié 





Sa e 
Se Eriention du rntériel 
doit Im permettre d'assurer 


RÉORGANISATION ET LA GESTION 


d’une unité de production une centaine de 
personnes dont 75 & D NO Rate, 


ce des méthodes et outillages modernes 
électronique essionnel 


DR D ee 
ee personnel à l'évolution de rare 


La commaissance de l’angiais est souhaitée. ‘ 


à une 


responsahilités du poste, son avenir et la méces- 
er RC On Eu, 


Adresser CV. détailé avêc 
spa 
15, rue Baroz - 75017 PARIS. 





Systema, société de conseils d'étdee, de 


réchsafions en informatique el en organisation, 
essociont sa division recrviement LE.G. a le 
plaisir de vous faire part de sa nouvelle adresse 


.B, place ; 
Henri- 
75008 Paris 


Tél 24446 Îhe 
LR 
division A 


précisant sur l'enveloppe la référence 


D BA 
77 9. Bd des italiens. 75002 Pare 
qui transmettra 


(Réponse et discrétion assurées) 
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ANNONCES ENCADRÉES " Lemvoi* Le mmjtol TIC 
OFFRES D'EMPLOI 40,00 47,04 







DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14,10 
IMMOBILIER 31.00 36,45 
AUTOMOBILES 31.00 36.45 
AGENDA 31,00 38,45 


“Dégresars salon auriace où nombre de parutions 





OFFRES D'EMPLOIS 


ee CIS 


COMPACNE INTERNATIONALE 
CE SEMACESENINFCPALTINE recherche 


UN INGENIEUR | 
Grande Ecole ou équivalent | 
























développement de Iogicisis nouveaux. 


ere en : 
— électro s shhsélentanit Fortran,simu- 
lation, modaie 


Lieu de travail : be Sud. 
Adresser C.V.et gl téctathe è: és | 
CIS1 —- Service du Person LES 4 


35 boulevard Brune — 75014 PARIS fl é 


(2) 


SE 


Mallinckrodt 





Byk-Mallinckrodt France 


recherche son 


DIRECTEUR DES VENTES 


BYK-MALLINCKRODT, Société à vocation internationale {C.A. 442 millions de 
dollars U.S. en 198D), pour'sa filiale française, son Directeur des Ventes. 


Compte ne Rue pots {radio-isotopes pour utilisation ir vivo 
et in vitro dans les services de Médecine Nucléaire Sec Poe nn Dent contenu ve 
candidat pouvant fair den niveau s niveau scienuifique élevé : 
médecin, pharmacien, docteur ès-sciences 
familarisé ea outre avec l'Uclsution des endio-oiopes, ec de préfdrente, timniaire du 
diplôme de SACLAY. 
geo st Ace mm 
la langne allemande constituerait un avantage. 
Le poste à pourvoir im pour de voyage que. mais de ca (Seine-et-Marne) et 


une Lrès large disponi PT RS vents, mais de courte durée, aussi bien 
France qu'à l' 


LR Serie de ei doutes oeil ut Evil 2 aGrémer La carriculunt 
ne mn chcrfies dat CRAN PO RS TRE 
tac détaillé accompagné d'une photo à 
à + ane à s M. Pierre MILLOT 
| Boîte postale 75 
71350 LE MÉE-SUR-SEINE 


qui étudiera leur dossier avec toute la discrétion souhaitée. 


à» Degrémont 


LEADER MONDIAL 
= DU TRAITEMENT DES EAUX 


JEUNE RESPONSABLE 
DE PERSONNEL 


à fort potentiel (150.000 F +) 

Notre position de leader dans notre domaine d'activité et le niveau de notre 
personnel — 400 naines pour 1,500 personnes — sxigent une fonction 
personne) trés perform 

Le posts, à a pour renier objectif, ia mise en place d'une gestion évoluée 
des rasso A + 1 devra s'élargir rapidement, notamment dans le domaine 
des TalatiONs sons industrieltes, pour prendre la dimension d'adjoint au directeur du 
personna 


ingénieur de formation, le candidat maitrise parfaitement te processus du recru- 
tement en entreprise, de l'étude de fonctions au suivi de l'intégration. 


A l'aise aussi bien sur le terrain que dans la conception, 1l est incontestablement 
un homm= d'écoute et de dialogues, 


Lieu de travail : proche baniieue Ouest. 
Merci d'adresser une lettre de LE un C.V. sous référence 803 LF à : 
N AR 
#47 bis avenue Hoche — 75008 PARIS 





















une 
municipale, à Plain temps, 


mes / QUOIt interne 


Adrester Peture avec DIPLÔMÉ ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
Suriculum vitse à : 


Mme LE MAIRE 
sante ljustifiera impérativement d’une premiè périence 
Rech POUR SAINT-MAUR (94) ] une re ex 
PROFESSEUR MATH PHYSIQUE de 4 à 5 ans dans les domaines de la Comptabilité de 
RS Écr. none Gestion, l'Informatique ou l'Organisation acquise en 
76008 ! ARE oi ven entrepnse Ou en Cabinet d'audit ou de conseil. 


Ministère da l'industrie ll parhcipera,au sein d'une petite équipe à des travaux 
recherche d'analyse de procèdures linancières et opération- 
UN CHARGÉ D'ÉTUDES nelles dans les filisles et unités du Groupe en 
de haut niveau, FRANCE et à l'ÉTRANGER. 
pour mener des étudas & 


ques et techniques dans le do DS UE A 2 
— Formation ingénieur ÊSE, EN- | JE COUrE durée, 


— Béarn ou 1e expérience. Adresser CV, photo et salaire souhaité sous 
L. sous référence 7391, à À reérence RÈS. { re ppe) à: 
LICHAU SA. B.P. 230, 

7RO6S Paris cod. 02, qui MEDIA SYSTEM “Emplois et Carrières” 

nn Us me Pot 104, rve Réaumur 75002 Paris 


L'ADJOINT DU CHEF 
DU PERSONNEL 
DUT. gestion de persannel 
Adr, C.V., photo et prétentions 

mw 176. 
112 bi Voktaire, 75011 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


LA 








ROHM AND HAAS 
FRANCE S.A. 


- filisie de ROHM AND HAAS COMPANY 
PHILADELPHIE : 

recrerte pour son DEPARTEMENT 
ADDITIFS pour PRODUITS PETROLIERS 


un technico- 
commercial 


FORMATION : Ingénieur Chimiste - H.E.C.- 
) Sup de Co 

EXPERIENCE : 2/3 ans dans la vente ou k 
marketing de produits indus- 
triels ou bien débutant 

: animation commerciale en 
France auprès des compagnies 
pétrolières et des professionnels 
des lubrifiants. 

Par ls suite les responsabilités pourront étre 

étendues au niveau européen. 

- Angjals parfait indispensable. 

: Allemand souhalté. 

- Déplacementsfréquents environ 50% du temps. 

Adresser lettre de candidature manuscrite avec 3: 

C.Y. détaillé à la Direction du Personnel-ROHM © 

AND HAAS FRANCE S.A. - Tour de Lyon - 

785, rue de Bercy - 76579 Paris Cedex 12 


FONCTION 


bé Rime 


importante entreprise 
de travaux publics 
présente dans 26 pays 
recherche pour sa 
‘. Direction Financière 
au Siège à 


LA DEFENSE 


un Cadre Financier 
débutant 


Le candidat retenu sera soît diplomé d'une 
grande école de commerce : HEC, ESSEC, : 
ESCP; sort titulaire d'un MBA et d'un diplôme 
juridique complémentaire. Il parlera couram- 
ment l'anglais, et sera disponible immé- 
diatement. . . 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
prétentions sous réf. 9410 à LT. BP 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


me us — 


“ 


SFIM 


‘ SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
recherche 


Ingénieurs - 


alystes Programm 


TEMPS REEL 
POSITION ! et 1! 
Connsissances souhaitées : PDP 11 - MITRA - 
MICROPROCESSEURS. 


Ecrire avec C.V. et prétentions à : i 






Direction des Affaires Sociales 
BP.74-91201 MASSY 


otene S. à. 
H Hi 
4200 


45% d'expansion en 1981 recherche pour son 
Département TRAITEMENT DES EAUX 


_ Assistants Techniques 
Commerciaux 


Cocnalsnons de ia chimie ou dépannage 


A 
Salaire selon capacité. 
Adresser CV manuscrit et photo, à : 

:  OTENES.A. 
11, rue des Bleuets - 95870 BEZONS. 





Frédéric F. Kistner 
| ei son équipe 
souhaitent 
une très bonne année 
à leurs clients 
ei amis 


ne Général Es 75008 Paris 
522.44.60 - SVP 11.11 : 















OFFRES D'EMPLOIS 


INSTITUT FRANCAIS 
DU PETROLE 
recherche 


UN JEUNE 
: INGENIEUR 


Dégagé des obligations militaires, aimant 
le travail en équipe et ayant le goût des 
montages expérimentaux et des mesures 
Last er pour supervision de travaux 

n laboratoire et participation à des expé- 
risnces sur le terrain. 

Formation souhaitée : études de méca- 
nique ou de mécanique physique. 
Envoyer C.V. et prét. sous no 203818 
à CONTESSE UBLIC 


P 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


Ingénieur mécanicien 
Formation AMI ou équivalent 





Filiales de THOMSON CSF Informatique [a CIMSA est 

spécialisée dans l'informatique exploités an environne- 

ment « sévèrg ». 

Dans le cadre du développement de nos Etudes 

mécaniques réalisées en bureau d'Etudes, nous 

recrutons un JEUNE INGÉNIEUR ayant une forma- 

tion À. et M. ou équivalent. 

H aura pour mission : 

- les études théoriques mécaniques de périphériques 
de calculateurs, 

- le suivi et L responsabilité de la fabrication et de la 
mise au point de maquettes et de prototypes ainsi 
que de leur industrialisation. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuecrite, ä 
C-V., photo et souhaits de rémunération} an précisant 
bien là référence IBE 82 à Edwige DACQUAY - Service Ÿ 
Emploi Formation - CIMSA - 10/12, avenue de 
l'Europe, 78140 VELIZY. + 


# \ THOMSON-CSF 
INFORMATIQUE 


l'Sté ALSTHOM ATLANTIQUE 


DIVISION FERROVIAIRE, recherche 


INGENIEUR. . 
D'AFFAIRES 


pour négociation et coordination commerciale 
d'affaires d'ensemble à l'exportation dans Île 
cèdre d'un groupement international. 


Formation grande école 
Langues : anglais indispensable, 
allemand apprécié. 
Quelques années d'expérience en négociations à 
haut niveau, 


Niveau d’appointement 
entre 150.000 et 180.000 annuel, 
suivant expérience. 


Adresser CV et prétentions à |a 
Sté ALSTHOM ATLANTIQUE 
Direction Administrative de la Division Maté- 
‘ riels Ferroviaires - Tour Neptune - Cedex 20 
92086 PARIS LA DEFENSE 





pour participer & la conception, au 
ae tetàäla 
PRE DR 10 Où nie 


prie FAR on 


OCR RER UE 
Se ne rl 


Des connaissances en comptabilité 
seraient appréciées. 


Lieu de travail : Paris - La Défense. 
Déplacements de courte durées en 
province à prévoir. 

Actresser CV. CA 
104 rus Récumur 7 

sous réf 8546. 


TE fl 
OLA TT al 


Graphola me 
Pour recruter vos 
8 
Commerciaux 
et tous vos | 


Cadres 


dans le Sud de la France 


(Lyon, Marseille, Montpekier 
Nimes, Toulouse, Valence...) 


Contactez un Professionnel 
du Recrutement 


7, vs du Soin - 30700 UZES 
Téiéphona : 166) 22.68.55 


Le Consail à le carte 
Formation 


Commerciale 


CE PLUS TS ITS 
Appliquée 





OFFRES D'EMPLOIS 


D 


émanation du DOFCE, de la OFACE. de FACE, de l'IDI, de k 
Lyonnais, recherche 


B.N.P., du Crédit 


3 INGÉNIEURS . CONSULTANTS 
de 


LABORATOIRES de. MARCOUSSIS 


CENTRE de RECH. de la C.G.E. 
(RÉGION PARISIENNE) 
recrütent : 












ou DIRECTION GÉNÉRALE PM. 






UE ST TIRE 


DIRECTEUR D’USINE 
46 ans 


eur A.M. Lee 
2 ciné ds E domaine 
« socisles » de la fonction. 
Dont rapidement 
recherche - 


DIRECTION D'USINE 


Ecrire sous 1 6.394 M, RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
pose une sélection de collaborateurs : 


















pro 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES administratits, commerciaux : 
& JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 









UN INGÉNIEUR 











RECHERCHE : situation sem 
Libre rapidement. (Section BCO/ICE 1 14 D 


CHEF DE PROJET GESTION - Bases de données et 

audit informati H. 42 ans, anglais courant. 17 ans 

expérience multinational VS ne tèmes- IBM 
5/05, TOT, UNIV, Se me 





Adresser C.V. ONE, re manner és anus B TER parisienne, 
MIC/2 au Service du personnel, LABORATOIRES 
MARCOUSSIS, route de Nozay, 91460 MARCOUSSIS. 






AL et vec petits 
Le ER, PDP 8 NOVA 1200 4 
STE D'ELECTRONIQUE MAJOR SU ÉOMNT hase, : Cobol, Fortran, Basic, Bal et Gap II. 
recherche ons En Eten Cod : situation similaire dans toutes sociétés 
is searching for désirant dé informatique, Paris, 
COMMERCIAUX AGENTS RP. (Section BUO/ICE 150). 
EN MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE srl 
Paris gesred 10 French DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET JURIDIQUE - 
Heuts salaires - GRANDE DISTRIBUTION 45 ans, licence en droit et CAPA, 1 ns jrs (oo), 


and able to toke core of sh 
Franch 


13 ans administration entreprise de plus de 1000 per- 
territories and French poli 


Promotion assurés. 
Tét. le matin 282-03-10. 
immobilier, SOCIÉLÉS. 
RECHERCHE: même fonction secrétaria 






INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE nes 
RÉGION PARISIENNE a ane direction sdminist, et juridique (Section im BON 151. 
recherche Etablissement CR PR 
# Supérieur CADRE - ans, juriste confirmé, 
INGENIEUR ne Re liste du droit des assurances vie et JARD. Bonnes 
UN INGENIEUR connaissances en du rravail et formation profession- 
CONCEPTION re Fons , Sens des contacts et des 
umaines. 
ET DESSIN GRANDE ECOLE RÉCHÉRCEE poste à responsabilités dans C= d'assu- 
4 ans mis. | ou entreprise du secteur tertiaire, (Section 
pasponrebe du BRrSeN En, CV, Pi ; 2 où Pr tés. BCO/GP 152). 
= mécanique aéronautique, | 31, “Houteuerd Bonne-Nouveñe, 
Connaissances en robotique A CO. transmattra. 
Formation Ingénieur, anglais Recrutons Paris-Province 
scuheheble, INGENIEURS LOGICIEL 
lengagec dvolués, orientation, 
.Éceoous réf 302 D: |. 5683-17-27. P. 254 ou 256. |. 
76424 PARIS cedex O9, | — moine société 
qui transmettre. 
AIGENEURS as 
er FEGINIQUE D DU BATIMENT - a : ï ‘ ‘ n 5 ei 
recharche gERrine ritlee. PROFESSEUR de MATH CADRE SUPÉRIEUR 
: 44, rue René-Boulenger, 10° gone _ LE D dE 
. INGENIEUR —RPORTANT ORGANISME Bon traducteur-correcteur | — Exp. chef serv. usine produc- 
DE RECHERCHES cherche emploi en rapport avec Son-et exp. informatique. 


Recrute pour son établissement 
en banlieue Paris-Est Ecrire M, À. Matute, 


1. rue Lavoisier, 29130 Ecr. s/n° 7.674 le Monde P 


GRANDE ÉCOLE 


Rech. SMÉMUMI : 
2 83 annéee d'expérience où dé- SYSTEME Roc. remplscement malus | JF. pacrétnire sténo-dectyi, 






NOMIQUE, niveau % 
perticiper 






COMMERCIAL. 
Ta. 8621-39-84, après 11 h 
J. F., 23 ens, réf. b. présent. 


TéL : 


ne EEE" 


De nationaïts 
‘Sn. 6.500 F, à 8.000 F./mois 
(+ socisux). 












Adr. C.V. et prétentions à 
. URIEN, serv. économie, Ecrire avec C.Y. et photo Écr. 8/m 6231 le 
LR NET. sous nr 115362 M, NL 


. du Rect 
ES 78018 PARIS 5 bis, rue Résumur, Paris-2°. 


secrétaires 









Société de distribution et d’études 
proche banlieue OUEST 


recherche 


SECRÉTAIRE 














SOCIÉLE, 
— d'assurer des liaisons intérieures et exté- 
rieures, : 
— de suivre gestion Courante, secrétariat, cour- 
rier, 


Ce poste exige esprit dutate autorité personnelle . 
mais aussi diplomatie, 
















Conviendrait à personne imentée aimant activités 
variées, minimum 35 ans 


Env. letire manuscrite, CV. à 
pi et prét. à n° 20.687 














ONTESSE Publicité, os de | 
75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 


formation professionnelle TÉPÆRS 
e Une 


DEDRAMATISATION 
DU RECRUTEMENT 


Vous postulez à un emploi 


Maïs vous appréhendez les tests, l'entretien 





Pr à débattre. 
5784621 après 20 h 30. 





















ét les réunions de groupe. 
Eloïgnez cette crainte en vous initiant , 
aux techniques dé recrutement 
PIERRE @ LICHAU DEN 
FORMATION LANCIA B TREVI 


Roi RE 
OR TOP RCE 
336.38.35 + 


(cours privé} 
Tél. : 297.44.99 


+ TECHNOLOGIE CADRE 34 FE Ecole CN 
SEMI-CONDUCTEURS » Responsable méthodes outilige nn 
À tions mécaniques et ose pen La _coûts et 
ue IE Er o d'usines, études de postes (MIM) prie ue | 
DE RECHERCHES APPLIQUÉES es qualité machines soqique maine d 
sur circuits bipolaires rapides (SI) injection plastique ns ex moules), connais. 





6, rue des ktaiens, 75009 Paris. 


tions anglais, Libre de cuite, 
sable. 


SECRETAIRE DIRECTION 
juridique 





propositions ; 
- diverses | 


Pour connaîtra les emplois 


TÉLÉCOMMURICATIONS 
car moe, 7 roi À 


à 


ET el netele IE 
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nn et nnom mme 


Lie 
71,00 
21.00 
48.00 

. 48.00 
48,00 
140,06 


Laigetit. 
83,50 
24,70 
56,45 
56.45 

" 56.45 
164.64 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI ; 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES  . 
AGENDA ‘© * 
PROP. COMAL CAPITAUX 


te sn . 


L° immobilier _ _ 





mm 
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ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


Loran/col * te œil TTC 
40.00 47.04 
12.00 14,10 
31.00 36.45 
31,00 36.45 
31,00 36,45 


*Doégreosits selon surface ou nombre de parutions 








DIE AIT 






B PIÈCES + TERRASSE 




















supplément 45 ma 
FACE ILE SAINT-LOUIS!" "x “|. BOURG-LA-RENE Me 
D (62. sir sos. | one pe, eme an 
Site exceptionnel. tral, v.-0.. tapis eue, 286-000 F bon. Ps 940.0 F.6604466. . 
Dans : Pres EXPOS. PLEIN SUD, 3465-55-10, 
fiers éppartements FRONT SEE. 30° étage, 6’ ORLÉANS 
entièrement mique duplex, 5 ie 
Livraison c F30 m. SANTANOREA PR ER 
Récoption du merdi su samac Bi Pots EXCEPTIONNEL 


. 


mecs 


rt. cuis., 
Le ggwh ue 34-07-13. 13 


06 - CENTRE ANTIBES 


F4 Rbre. 410.000 F, 
SERC - 15 rue Albert, Nice. 
(83) 92-00-02, 





en cours d éh bail 
Li 
a r & itetion 


du 
AJ 3 PI 522-a5-20. . Etranger 
Cr pe dal 5 Part. vd 
3 p- tt conft, came. 575.000 F. à : 


Tét. 325-10-05. 
—— #9 —— © ——_—— 
ODÉON 4 P. 80m |: 
immeuble “grd : standing, * ages; ‘| : 
1.800.000 F. Pr. 6839-86-08. 


4 


LA 


Ce era y 
lmm. p. de 2, 7 pu .|, 


140 m°, 3% olai, tt cft, 
3 " C., NW, tt 
1.300.000 F. Tél. 2868-39-35. 











4 .. 
Ébres ou occupés, depuis : U ; d 
pas .B . P s des 
F. 19. -Ghéne. Sécurité excal- 
; lents, Terrasse sur le toit, 





h 
f 
sh 





80-106 nv'.et 28 mr 
+ pattes surfaces. 2272-40-19. 


cui., W.-C., , Cf cent 
780.000 F. — 343-90-13. 
287.'RUE DE CHARENTON 


men. ravelé, 2 6. 2/cua, entrée, 
rénover. Prix 


cuis., WG à 





19 -"1 a12 6888-01-04 
mn O. Box 4220 


Don 
NEA YO NY 100177 
U.S.A. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 


| 


VERSAILLES: château sur perc 
LUXE DUPLEX 6/7 P. 
| Proc: 1.460.000 F-720-38-15. 


L'APPARTEMENT 


RER TON ENT er 1 1 et2 pe 





les. an nonces. classées 


sont reçues : par téléphone 
du lundi au. vendredi 


degh: à 12.h. 30 
“de 13h 30 à 18 heures 


| 296- 1 5-0 7 


" "54 es 


LC 





NEUILLY-ST-JAMES ATELIER: 














Si vous cherchez 


à acheter un appartement ou un pavilion neuf 
dans la région parisienne, 
à faire un placement dans la pierre 


Un service gratuit 
est à votre disposition pour rechercher 
avec vous la bonne solution. 


15 ans d'expérience pour mieux vous conseiller 





préf. 5, réf. 5, On 7e, iè, À, 6.8 ge, 
ABNS ITAVEUX. 


#, 12° avec Où 
AIERM, CPT CHEZ NOTARE 
Tél 9873-23-55, m le soi. 


Pour clients sérieux, PAIE 
co 


" ttes 
at IMMEUS. à Paris 15° ot 7°. 
JEAN SA, av. dela 
Motte-Picquet, ‘&. 6556-00-75. 
PAE CPT NOTARE 
Recherche, . Nas 2à3p. 
Paris, avec OÙ sans travaux 
Mme LEULIER, "261-39-78 
Fa le soi 9600-84-26. 


locations 
non meublées 





lei) TES 


SE PORLVP ns sur Eu 7 D 7 ds 
réaid. boag 


2 P. tt oft 
1.100 F + 350 F mois. 
LIBRE. Tél S.G.TL : 


locations 
non meublées 
demandes 


européennes cherche 
as, sis. peurs pour fon pen CADRES, 
ons. 2853-57-02. 





locations 


meublées 
demandes 





PR por ser ox 
a'Pces et Ph 21-10 20. 


Locations. | 
VAR SECRÉTANIAT, {8} 
AGECO - EU MER 











[Tolets LTD 
commerciaux 


A vendre Locel Commercial 
650 m°-Zons Industrielle à 
S'adresser ji 


ryes. a Cabinet 
Thiault, 6, av. J.-Chatelet, 
18600 Mealurr-er-Yèvre. 


MARAIS 
SANT-PAUL 
Dans immeuble neuf, 4 locaux 
commercisux, le 
D 
possible tous commerces. 


* LOCATION ET VENTE 





séoronge au ro au es 


fonds 
de commerce 
Clvette, 


T&. (47) 26-64-49 après 20 h. 


28 km DUEST PARIS 
Cède Ep IMMOBILIER, 
D LL 


PON CE D'OR 


du 


INFORMATION-LOGEMENT 
SLT TU PIELE nine Ciao rien TEE 
CCR TT RE LS 





appartements immeubles immeubles 
achats 


EAST 57 TH STREET 
MADISON ET PARK 
AVENUES, NEW-YORK 
Maud Prin, Lou Van Agent exclut SIÉGEL 
SORTE Eud. 50 School Lane, Huntington 


ew-York NY 11743 USA 
TL (212) 2052047 - 977-84-84 (516) 367-35-05. 





” A vendre ; a 
RER Dareule 
habitation. 3 commerces, particuliers 
CEE occupés. Loyer actuel. | 

. Téléphone + 22722 BA Fe 
NEUILLY-ST-JAMES 
CANTILUTES Ÿ Bone MomR — 
Ssion, s. à manger 4/5 chbres, 
SAs culs, 3 sanit. . 
BOUT JOLE TERRASSE 





Bateaux 


Le Marché du Bateau à Toulon 
rs A Salon toute une 


pêche-promnenade, 
= Vollers, Méta ot qe 
STATUETTES de collection da démonstration ou 
9h à 11h Tél 633-51-87, a. 


Antiquités 
ART NÈGRE 





1 
Nous chaude 4 ne rs 





Artisans : V. Ketch 10m Hares 79, tt 
équipé, ét. neuf. intér. Tél 
ENTREPRISE. Sér. réféc. effectue | avant 10 h. : 94/25-96-79. 


nr travaux peinture, 


T. Super équipé , V.H.F. 
1DuS corps ét, Devis gran. anni = 94/41-48-47. 
Nettoya oxprèss LA 
Prx Re des 7. V. Harmony 9,50 m 76, Diesel, 
tr. équipé, S° cat. survie, spi 
Fee cab, ar. 13.5 u. Tél. ap.-micé : 
94/41-45-47. 

Bijoux Vi vor Gun 7. TE en à 
a 5 «a Tél ap." : SE SAT 


, BLOUX SUR MESURE “ 
-Avec VOTRE or ou le nôtre. 
Bijoux néufs ot d'occasion. | V. First 42, bet. d'expo, jamais 
Transformations, réparations. neviqué di ‘ones e  . 


PRIX , 
L'ATELIER. 210, bd Raspail, 
320-68-03. 


V. Septentrion nauf, Ketch, 
75014 PARIS, salon 2 cab. ar., foc À. 
Rouleau. Tél, ap.-midi : 
PAUL TERRIER 94/41-48-47. 
. Achète comptant Don œ: sa 
En decs 


Je recherche Médirerranéa, tous 


prgenteris, 
38, r. du Colisée, 76008 Paris. vollers et-vedettes en B. ÉL, à 
Métro : terrain 


: San. Phippe-du-Rouls. en dépät, vente sur 
LunŒ ou vendredi 2256-47-77. és er) autorouta Toulon- 


“ACHAT TOUS BUOUX | "2m: 26m 


ap.-midi : 94/41-45-47. 
: : 
50 à 100 F le gr. Montres 





Vous désires vendre v/barseu on 

anciennes, argenteris. tecrpin AUTO 
REKMAX, 97, av. de Cächv. | soute Toulon. ésuitats 100 %. 
77e Rens. 29.-mif : 54/41-46-47. 





Paris-77°, 
Me Brochant. Ouvert du luncé au 
vendredi. 


OUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
chez GILLET, 





Le Marché du Batnau à Toulon 
solde mu Salon toute une 





ACHATS BRILLANTS | gemme e-promenade, 
voiliars, vedettes Béné- 
Te a FAtys et _ L 
or. etc., a consulter : 94/89-10-13. 
à l'Opéra, 4, Chausséo-d'Antin, 
= Por V. Pru : 325 expo. Jerais navi 
_ arpeñt, Pisqué s or anciens 94/89-10-13. 





R 
84, av. d'Iale, Pis. Me Tolbisc. V. superbe vadette 81, cab. 
a | eaton de pont, Diesel. 


ACHAT DIAMANTS | Pnau ne mon à 
94/25- 


Beaux bijoux anclenc 


AA à 


25-96-79. 





Ph qe dr ar, Disesi, 


d ent, TS, av. 


à naviguer, 
10 h. : 54/25-96-79. 





Décoration 
———— V. Gib Ses MS 1 
DU TISSU SUR VOS MURS |Diésel, 40 CV a nl 


moquerttes, rideaux tures |POss, place Toulon. Toi. 
per arusan. Tél : eeb-02 60. ab.-micdi : G4/41-4547. 











Particulier achète préf, part. 
mer, 
Tél (16-1) 857-83-99. 


DONNER 
30 mA d'Aux 


EXCEPTIONNEL 





86.000 F HT. 
Téléphone : (16-91) 76-00-33 
poste 4042 pour rentiaz-vous. 





FRERE convenir à artisan 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 


LA PROPRIETE 


que vous recherchez 





Éarcenges : 


PENDANT 10 JOURS 
PRIX SACRIFIÉS 


BOCAREL : 3657-09-48 + 
113, av. Parmentier, Paria-11°. 


Cours 


L'allemand à MUNICH 
Cours ré 
de 3 semaines lou 6. 9, 
12 L = 1.650 £ &. 

cantre de la 

vie : 2.400 F. Renssigne- 
ments : BIS itecnationales 
tal 5, 


Spreachon-Institut Rosen 
8000 MUNICH 2 - R.F.A. 


EE SE AU PR RES 
Etudiant, Licencié ès Lettres et 


achetons meubles anciens, 
SuCCeGSiONs 
Tél. : 020-26-14 ap.-midl. 


Instruments 





de musique 


PIANOS «+ à Que 
at à QUEUE 
NEUFS ET OCCASIONS 


Sélection des meilleures 


7, nvenue 
ee Paiement 
REMISE A 


A vendra akermend dami- 


EDMAYER, bon 
sant neut, 1873. Prix 3,000 1 
Tél 8265-59-98, après 19 à 


Sanitaires 


Contre d'informations pour 
érudes et lisations de cakes 
de be spéciale: 


Crédir, conseil. 7. C-P.F, 
206-82-91 at 607-07-98. 


JACKY ATTALI 
Ho) saint Poratee du sanitaire 


" Tà 28.01.38 


1, Vila St-Michel 75018 Puris. 





Pour ACHETER ou VENDRE 
Dectement ans Commission 


L'Orcnateur lmmobdier 
Téléphone : 7684-93-42 


conatruiser ans Landes. 
11) 590-27-56 ou (58) 75-74-87. 


A VENDRE, CENTRE DE LA 
FRANCE, 32 ha Rp Bois de 
rési- 

S'adresser Sté RELACOM, 


32, rve Brauit, 49400 SAUMUR. 
Tél. : 18441) 38-2148  bur.} 
16 141) 62-74-95 (eprès 21 hi 


KENNEDY 
has, 








immobilier 
information 
Pour ACHETER ou VENDRE 
ss 


directement 
L'Ordinateur immobäier 
7064-93-42. 





Maisons 
de retraite 


Châtssu ds pr 
27 Me ours Bourgoin 
SAINTRY" {près Corbeil) reçoir 
personnes valides st semi- 

vakdes. : 075-08- 


72. 
Mode 


POINT DE VENTE AGRÉÉ 


PARIS PAS CHER 


LES MARQUES DE LUXE 
COSTUMES SPORTWEAR 
5. av. de Vilers-17°, Me Villers. 








Moquettes 
INCROYABLE 


30.000 m' 


DE MOQUETTE 


er pee ere 


Prix de “ce. pose assurés. 
Renseignements : 7657-19-19. 


Vidéo 
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Les agents de la répression des fraudes dénoncent | La C.G.T. met en doute «la volonté réelle de relance» 


ka <gadgétisation> des 


opérations de contrôle 
contre l'inflation et de répondre 


dicat FO, qui est 
+ D 6 een GS Ge 
Lal ministre de is 


Se de l'ancien 
qui est a désormais au 
pr 


service 

des fraudes, Age la question : que peuvent faire 
la 

RE À Sionrr 

ApDpe: e 1 

29 mereredl 19 Ruvier, par Le ne le plus décentralisées pos- 


avenir de gros. de fournir localement a 
fourchette des de détail à 
l'intérieur desquels ont doit pou- 
Joe trouver ces produits. 
priz normüaln eerait établi en 
tres à chaque article choisi 
les coefficients en usage dans la 
Lalumière sou- 


Re 


goriels profession, Mme 
ment des indemnités). Dens une haite qu'on évite les indices glo- 


baux qui ne sont guère utiles et 
is ee er « foxx- 
ettes prix» s0it rigoureux 
afin que re chiffres publiés ne 
classes, Puissent être contestés IL s'agit 

vacances de neige), « dont Le tit de mens en 18e de 
ÿ agences d'information sur les prix 


büans longuement 
sont aulant de rompe-l'œl sans comme il en existe en Suède, 


Ce travail devrait prendre plu- 


ion », 
clame que soit mis fin «aux im- sieurs mois aux membres d 
ne Aux e la 


des Charbonnages 


M. Augustin Dufresne, secrétaire général de lu Fédération du 


sous-s01 C.G.T., &, mardi 12 januier, dénonce la « résistance patronale » 


et a annoncé l'organisation d'une journée nationale Œachon revex- 


dicative le vendredi 5 février. 


Selon . Se = 2 
nombre roblèmes 
se posent Æuellement s ks en En 1984 < 20,020 millions 


« Cela freins, nes en 1981: 19,562 miïli 


qu'en tout état de 


de 
. 
F 
Ë 


F0. DOIT SE PRONONCER | ed bessin Centre 
SUR LE COMPORTEMENT | fait «la mise au point qui 
DES COMMUNISTES su M 


rs 
Hi 
js 
fins 


7" FR 


économie 


ag icdbles de symiicuts ut en 


‘lancent un appel à l'umité, 


D. 


Cinq responsables syndicaux: ont a 


Dee rs Ne ei 
rapport à ce qui à été réalisé 
CRE 
He en es en 1882. Tonjons Nr 
qe tente à de 
Se Da nas A 
- 80 millions de tonnes 

ve soit pas atteint en 1990 et 


si 


Ë 
Ë 
Ba 
BE 


| 

pH 

(E 
es 

oi 

hr 


lancé mardi, & titre individuel, un 
appel aux travallleurs à millter dans 
les syndicats existants pour faire 
avancer l'unité syndicale (1). Hs sou- 
haïtent ainsi « créer un déclic » 
pour que es salariés « découragés 


dans le mouvement ouvrier ». 


C'est ce qu'a enfoncé M Guy : 


Georges (secrétaire général! du Syn- 
dicat national des instituteurs} au 
cours d'une .conférence de presse 
donnée en-commun avec M. Bernard 


Delaplace, secrétaire général ‘de la 


Fédération autonome des syndicats 
de police: de M. Daniel, Geontot, 
secrétaire nationa! du Syndicat na- 


tionsi des Joumallstes : de M. Gérard 
Gourguechon, secrétaire national -u 


Syndicat nationa unifié des Impôts, 
et des secrétaires généraux ne 
de Ina Fédération générale à 
syndicats d'organismes nn 

Ces militants sont issus de syndi- 
Cats, souvent 4ppalés « autonomes » 
parce que non rattachés à.une des 
quatre grandes centrales ouvrières et 
créés pour échapper = au Faux choix 
entre l'Est et l'Ouest dans les ar 
nées 1947-1948 ». 

L'initiative, qualifiée do + fucids 
et modeste » par M. “eorges, vise 
à resyndicaliser les salariés français, 


EE Rd a a 
| pes 


: / ement èrent actust 

mateur français dont seul 20 s aûh 

d'acheter des produits français 2. e . lement à un syndicat, et À =. fairp 

Sur ce dernier point, Mme Lalu-| nrioritaire. | 

qui ne croit Pas aux 
cocardières, souhaite 


que l'on demande à des fabricants 
français nn re de 
leurs ui dans sens 
UN den les consommateurs, 
ce quil serait € un£ occasion de 


mettre en relation re 
el consommateurs ». 


‘syndical | 

être le contra-pouvoir dont fe pouvoir (1) L'adresse + 
nistes, notamment du sec- de Cet: sppe est : G. 
teur public, précise-t-on à F.O. DO Pr Pr 2%, boutevard ee à Bo 


— nm qu ——— 


de solution, notamment en ma- une 
mière tâche dont elle Le ministre soghaite également | Se s'intégrer au processus de  1nts : 
la mission d'étude et de coor- la création dans les villes (gran- | " ee autenb | «ndicales, à Pr US CE à cent. mille. emplois : es : 
dina (groupe travail à des ou petites) de maisons de ls trop t des s'est produit aux P'T.T. à EDF, ri eux £1 

















à la RATP. ou chez les chemi- 
vient de créer au sein de son des organisations de consomma.- | faire sous le t pouvoir. ; M Prin. En cas d'obeense de comen à 
mise en place de centres d'infor- consommateurs {solés où chacun | dans interview au Quotidien à la représentativité du ou des syndi  Louvoir à l'inspection ‘du travail ‘pour 
mation sur les prix. La création pourrait espérer trouver une ré- de Paris du 11 janvier, le cats qui s'opposeraient à tel ou tel ; aprbe accord. d'entreprise, 
de ces centres, selon ke ministre, POUR DOnDENR R un problème | texte du C.CN. «n'aura de accord, celte disposition, qui donne le travail du = wéek-ond », 7 ‘{ 
a pour objectif d'aider à la lutte Partieutier sondaleuzs eb qui ne # RE ER D'œuitre part,- lordhnnanre aur _ta “4 
Pas e une seul saÿ paraît favoriser durée du' travail et les congés payés | 
notre ». F.O. -0n par GOT. qui réunit plus: souvent:que “pe «cbtvre» pés ‘toit- le “acieur 
LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES | ailleurs, re mème d'autres organisations" ja moitié" des “pair des . 
dans le nn! Fe pou- travailleurs dans en certain, nômbre techniques, les-agricuiteuré, les gens iË 
COBRS DU JOUR DH MOIS BEUX MOIS SIX MOIS ee d'acbt 7 a er, rabenn, d'entreprises. ee pre rar os th 
Ben. + on Dés. —|Ren. Z on Dén. —|Res. + où Dé — ue & in . . 
tm et + | TE dns, dans de non En rome — ou on compare de leur temps de: travel. oeré régie. 
$ B.-U. . + +ias|+ie +us|+1e +2 entreprises tion, — satisfaction a été par d'autres ‘“ordonnañces. "Enfin, : 
$ _— _— 40 + M2 |—165 — R ‘| te G.G:C. qui était tout à fait host . Li Conance surses contrats de soli- 2 
Yen (106) Fa +25 |+s0 + ds |+ut jus eu fait que le personnel d'encadre- ni" prise .0S_ méréren : f'isRides- 
DM .…..| 25 +5 + lys pas] + | none eur certains projets ment surait pu: être soumis à urie Qu que Ie -scteur. privé. .Ceïle 
Fiarté + se +aios | Hiss Liss | +50 +7 | P sur la déciaion pres par on. autre. oige. neernant les collectivités :locales 
F.B. (100) 149000 ss — 5 9 ins | —47e 350 | du gouvernement ai les Inqué SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS | | L'ordonnence stipule ze Lorsque: 
ACER PFIBBIPE TES LT DCS || Ée ern œn C eee 
ue : _ — — 15 — —17 pe F “ °n r 
Bec sw + eœl—"% + 0 pair —26 RTS DU « » A nur ae aan ere MICHEL CASTAINS. … ha Mia: 
: amociés Sociêts relevant -du deuxième ou. du LU ’ 
nouveaux memnbres, MM. Claude ee ue isatiône TT a, ec 
TAUX DES EUDN-MONNAIES Pitous (Fédération des PT.T.) et || vie à capital vartable des || collège (), les orgen rage \ ire 
Bernord Mourgues (métallurgie), | | "ééacteurs du « Monde » sont | | tbles de s'opposer. à son. st 
DL 97/8 101M/101/4 19 5/8]101/4 105 [i01 05/8 | au bureau confédéral (le egou-|| °vnvequés en smemblée gén” || vigueur éont oëlles qui ont obtenu 
SE-U. .l125/8 191/8/137/16 1313/16/133/4 1418 [43/4  151/8 | vernement» de FO.) et un autre || Peut pour le mercredi || P0® 46 60 ‘Je des voix des électeurs 
retenue Miss 2 one Us dus! syndicaliste, M Jacqnes 20 janvier à 15 b 15, à Perle. | | n8Crie dans le ou lesdits collèges.» | 
FS. 4 sys sinus 8 sue ssa ‘san less © | Gen penent E adoments || L'ordre du jour est le suivant : Après consultation du Cohoeit | . 
D Goo 18 19 |» 21 V2 20172 2134 [= si de lo centrale). Ces à débat et vote sur les proposi- d'Etat, modification, technique .a | 
si diipes 22 151/4 |151/8 15 1/4 15178 151/4 |153/8 16 cen : velement et] tiens du conseil d'administration une CatION, que .à 
F. français|147/8  153/8 |l151/4 16 3/4 [155/8 161/8 73/4 181/a | Préparent un CR t'des || de la SR eu vue de la a Mir us ou 
D TT DEEE PETER PENSE EEE T RENE EE PS DER NN PES ue cs du pro- || cession de Jacques Fauvet; ves au travaf du « we 
pee he er us les cours pratiqués 2 le Re interbancaire Éieg Dre tiendra en questions diverses. H ne cer pas obligatoire que-celul-ci N 


banque de la place, 


Le centrale Ge M. André Ber- 





gresser ». Pets - Nr L 





La création d. cinquante mille 


(Suite de la première page.) 


soit régi à la fols. par une convention 








Le 25 octobre 1980,.au Centre de recherches de Décinæ de Rhône- 
Poulenc Industries (banlleue lyonnaise), deux morts, deux blossés très 


oulenc aurait demander l'autorisation . biemé ? 
F#'Ote violente réaction s'était produite dans un soparelt de 3 000 Litres décpnr ne Go M0 RORAUNE le petlestime da Rhône Poux, besis. des. répimns ue 
n t reil de 3 a onn 
et son contenu trés chaud (300 à 4009) et trés tés ACreIT 0 déversait De Plus, Bhoue-Pouleno modifie estis installstion en 1972, sans à Pourtant, supposer .que l'installation aît été régélière : 
les vistimes. RE Pape 2 ÉE — Bi LS proccipions Soient suffisantes, quelle protesmon: attendes : 
Dans le méme temps, uagé roduits toxi répandalt Lors de étre mod Hion, l'installation davie trés dangereuse et rôles r'admiints 
dans le Centre Rae ES non Honne pare des er gr mu eme —5 ï ons datent Hnauétisintes; D Ésndrels alors, avoir. ‘} 
courage 


700 salariés. 6e Anis s coûme dans la cour de De A de T'éo0e 


ts Joualent 
Cette” instalation ee onu comme ere du Geste 
de recherches et' dans fosse . t exiguS de 

2 m2 et de plus de: à ri de AOOLE qui PR StIEULALE en f8lc une 


(Publicité) 


Décines 1980 - Villeurbanne 1981, pour quand un AR fronts 


Cette activité étant dangereuse, elle était donc classée en première 
. Rhône-P + aû préalablement 


dégagement rapide pour le personnel et tous les moyens de trôla 
habituels des réactions chimiques sont alors supprimés, — 

Fin 1973 KRhône-Poulene décide de modifier sa chaufferle et da 
monter ‘une fabrication de gene très dangereux. 





amns vieu ne retff qu'im smpla iécident Ads mort), mis 


de: 
12 morts éepuis L 


Sa ndnerone Gégion Hoonaia) — +. 


aucun responsable déclaré de ces -Aoctdents, 


Dans le dossier fourn! , APDParaissent AlOTS comme NOTRE SANTÉ NOUS APPARTIENT, Lérrons POUR TRAVAGLEER 
véd victimes. per enobantement dons ronde tn En Pie 1/200°, ainsi ; 
Le rssieur dans lequel Seffacruslent tous des fours de résctions GI edestrustions dans les llates den NA ‘éangoreuses du Centre de ET VIVRE -EN gl AE 


miques 
— ïe possédait Aucune mesure de RE 
— n'Ovalt aucune “ bluté de refroidissement, eï 
de ES ; Ru _ pe ss 
» AUCURE 
On peut s'étonner qu'une téLe asballa tion att pu: fonctionner depuis 


Tu 

a'y & DoRIORE Des de D plans détaillés, ni de dossier d'implantation, 
de Relation de fonctionnement, de quantités traitées, ete, bien Que 
la réglementation Faces (décret écret 64-300 du 1e avril 15964). 


UNE INSTALLATION CLASSÉE.. AUTORISÉE ! 11! 


1969 dans un établissement à hauts ues tant pour ls péersonDel que 

pour ls population environnante, on échappent tOtAlment AUX CIIQUES de faut rappeler Lei qu'au premier janvier 1990. les caractisistiques L'administration compétente a le devoir ‘é'eaercer ta eticte. 

du service des mines. organisme officiel qu ministère de l'industrie —"Gn réacteur d0 3000 L agé fermé par des en bois ç)  ‘Aton dels rérlementaiion mu 

SR MPPNER Ge Gementnd res QT Monet aù Pate UMA ua mous atee de 0 LE uen Lans ee mL nd, POS COPPOUE qu prises audi ex évtu @s pourens 

POUR PROTÉGER LES TRAVAILLEURS ET LEUR ENVIRONNEMENT rédis  "#7e de ee Ware xl imoyun dé affaire 66 décidé d'engager see fonde rs Fondu publie'coe 

DES LOIS ET DES DÉCRETS ONT EN EFFET ÉTÉ PROMULGUÉS re RES Manon À TRAVAILLEURS DES INDUSTRIES "DANGEREUSES. muse 
La législation isme de in loi du 19, décembre 1917. qui avait instauré ZE tous DR de nl en déchets mani Die ent a 

an 22, /éfislation issue décembre 1917, qui svalt instauré la foge : ‘a Jectlés, et pourtant le déchets mantpuiés RIVERAINS DE CES SITES- INDUSTRIELS, Pr en 

rondae en 1976 “ “remoi place per a li du 1 une 1976. ee prodalts très toxiques dont AE hautement caucérigènes e Û 

même étabilssement. dans laquelle est exercée une activité réputée - D UN nee de 1 11 eur “les étatéishements. ctne06s 


dangereuse où polluants et répertoriée dons une nomenclature offictelle, 
dangereuses} 


x —'Parce Que les: motivations des Industrie opt plus péoches de 
D D D I 0 PERSONNE. ! SAUF AU CHS. QUI L'A DIT ET REDIT TRÈS — profit quo de 1 nécurité RE Nu 
L'autorisation est délivrée par arrété préfectoral aul impor à PACE A PLUSIEURS RÉPRISES SANS RÉSULTAT. Fab sp" 23 ane. LE sx devoir d'en sœûrer. = 


l'industriel los prescrintions n des Intéréts 
Viség 


la lot: aanté, mécurité al AalubrIté Fabian. environnement, 


par DE 
cammodité du voisinage. Retherches : le pntachleéout 2 «2 
prescriptions initiales se révélens insuffisantes, le Préfet peux le nuage toxique Qui est retombé eur l'écolé volsise aurait pu contenir TRAVAILLEURS, : 
le Bo D Sn el sen ononnee D feature de LEEDS den dicxines, comme 8 SEVESO. RIVERAINS, _- ÿ À 
A lre ces textes, On est en drolt de penser qu'une lustaliation auto C'EST POURQUOI IL FALLAIT S'INTÉRESSER À LA SITUATION Frs ge È be ‘de h 


risds n'est pas axeptible de présenter de graves dengers pour la sents 
et la sécurite ou l'énvirothement, 
HA n'en est malheureléement pas alnal 
= PEUT ÊTRE UN ART D'ÉVITER LES CONTRAINTES DE CES 
EXTES 
En Re JE qui nous intéresse a ôts créée en 15993-19570 
pour répondre un Désoin d'élimination de déchets chimiques. 


EN 1980, CE TYPE D'INSTALLATION NE POSE DE PROBLÈMES À 


RER cer en trouvé un 


ue si 
des “décbete cuete hébituels du Cen 


ADMINISTRATIVE DE CETTE INSTALLATION 


Les textes sur les lnstailations classées sont faits pour que la 
zécarité soit ls meilleure poatble. Or, cette ingtallation étais un dért 


à 
Four la Comuisrl € ête 
: ; _ rEnqu miss en plate Dar le C.ILE, deux 
— le tartes légaux étalent-ils appliqués 
— des modifications ions aursient-elles Deseis que le drume-que nous 








SOCIAL 


.. Comment concilier le réalisme et luto 


{Suite de la première page) 
Le projet socialiste repose. sur 
deux notions. Selon-ls première, la 
gestion économique -et-sociale pro- 
cède de 1x négociation te 
entre les acteurs directement 
concernés. C'est le gage d'une véri-. 
table mobilisation des énergies. Se- 
lon la seconde, la solidarité constitue 
la contrepartie de la justice. Elle ex- 
prime J” 
jectif collectif reconnu comme supé- 
rieur aux obiectifs.particuliers..  . 
La droite politique qualifie ces af- 
firmations d'otopiques. Æ l'évi- 
dence, elles le-sont, :puisqu'elles si- 
gaifient qu’on peut briser la 
résiguation du plus grand nombre et 


" } . sn: 


(lei N RÉ MSA: Tell 
_. ET LE BRUIT 
DOUBEEZ VOS VITRAGES 
EN GLACE PLANILUX 
SAINT-GOBAIN ‘ 
(déductible des impôts) 










Comptez-898-F TT: Po 
En nt au SEUNS OMpris 
19 ANS DE GARANTIE 
Crédit gratui en 3 versements 
Pose PARIS et BANLIEUE 


Sté -PARISY PROTECTION 
55, av. de, La Motis-Picquet 75015 PAR 


Tél. : 566-65-20 et 306-35-12 | 
DEVIS GRATUIT | 


DÉJÀ PLUS DE 15.000 
SURVITRAGES POSES 





ésion de chacun à un ob- . 








_ AISOLATION |. 


‘| l'égdtsme catégoriel. Mais les élec- 


tions de mai-juin dergiers Ont mOu- 

tré qie ces utopies correspondent à 

une aspiration profonde des citoyens 
de ce pays. _ 

Pourquoi des négociations 

Jisées sont-elles de nature à faciliter 
le règlement des problèmes écono- 

miques et sociaux ? °° 

La vie de l'en ise couvre le 

premier champ d'exercice des négo- 
ciations. Que le pouvair de décision 

ultime appartienne au chef d'entre- 
prise, rien que de très normal Que 
ce pouvoir s'exerce À travers un 
homme seul ou un petit nombre l'est 
moins. Tous les salariés connaissent 
ou pressentent les difficultés ; 
mieux encore les causes qui résul- 
tent d'une mauvaise organisation de 
l production ou d'équipements vé- 
tustes.. Associer les salariés à la re- 
cherche des solutions est donc 6co- 
nomiquement .fécond. Ne pas le 
faire, c'est à Ja fois stériliser les ca- 
‘pâcités d'amélioration et 5" 


au refus de solutions dont la légiti- 
‘| mité technique n’apparaît pas claire- 


Ce problème de la légitimité de 
l'expertise est essentiel. La situation 
‘actuelle procède de mécanismes 


| d'appropriation au profit des déten- 


teurs du pouvoir économique ou des 
d'un savoir d'autant plus 
suspect qu'il est souvent consanguin 
à ce pouvoir. La critique dé cette si- 
tuation est donc politique et techni- 
que. Un pouvoir non contrôlé, un sa- 
voir non critiqué, portent en eux les 
germes de leur propre négation. 
. Le sécond champ de La négocia- 
tion est celëi de la productivité. [ 
suffit d'observer que le productivité 
du travail est d'abord la rencontre 
d'un travailleur caractérisé par Sa 
qualification, son âge, son sexe,. ses 
qualités physiques et intellectuelles 
et sa li … AVEC UN processus de 
production caractérisé lui aussi par 


| ‘de l'un à l'autre n'est pas une opéra- 
certaine forme d'adhésion. Dès lors, 


cais hésitent. à s'engager. dans’ une 
telle problématique, car les uns y 


l'entrée ‘du syndicalisme 


de muitiples facteurs. L'adéquation 
tion mécanique; C'est plutôt une. 


les conséquenses d’une faïbie adhé. 
— Alustrées .par - le turn-over.. 


une ‘ rt t 
. | "sorte de’ cogestion inavouée. _ . For e 





ts" es . = 










mie Capital 


*ADMISSION SUR TITRES EN SECONDE ANNÉE 


Aux étudionts 
de pharmacien, d'I.E.P. 


l'ESSEG propose. une procédure d'admission qui, 
sé'ection, leur permet d'être directement 


de. 
armée. : 


CALKFORNIE (U.S.A.): PLACEMENTS 
EN VIGNOBLES ET TERRAINS À ÉDIFIER 
minimum 200 000 $ 


titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de. médecin, 
ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit} 


après les épreuves 
admis en seconde 


leur donner une ‘formation à lo gestion du plus 
dix-huit mois (rentrée fin KL Ou deux ons. 
La. pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé en ont fait l’une des toutes premières écoles 
francaises de gex'ion, comparable aux meilieures institutions étran- 
gères d'enseignement des affaires. 


rdbiectif est de 
haut niveau en 


@: Prochaine session pour la rentrée 1982 : 9-11 mors 1982 
à Cergy ; Û 

@ Date limite de dépôt des dossiers: a février 1982. 
Documentation et dossier d'inscription : ESSEC Admission, 

e BP: 105, 95021 Cergy-Pontoise Cedex Tél. 030-40-57 


.EBSEC, Etablissement privé d'enssignement supérieur reconnu 
par. l'Etat : . 

















COURS INTENSHS DE REMISE À JOUR 
ET. PERFECTIONNEMENT DES CONNAISSANCES EN ANGLAIS 


e DATES : 1 semaine : 2S-1 = 8-2 - 22-92 - 8.3 = 223 = S-4-E2, 
2 semaines : 19-1 - 1-2 - 15-2 - 13-23 - 19-S 29-3-82 

e DURÉE : 6 h. par jour iu luad! au vendreal 

« LIEU : 250, rus Seint-Honoré, 75001 PARIS 

@e CONDITIONS : préalable d'un test Ieratut) Grouprs 


S-personnes 2500 HX par personne 
semaine et 150 F AT d'inscription. 


‘Nous organisons égalemen: des cours sem-InteDsifs à 
raison de 3 heures par jour pendant 4 Bemalnes 
Pour 1013 renseignements et iDsrIprOnS : 
Re - LANGUAGE STUDIES 
250. rue St-Houoré - 75001 PARIS Tél : 260-53-70 
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-tages 


voient la consolidation d'une société: cer à 
encore plus productiviste ; d'autres, 


Aux premiers, On pourra apporter 
une réponse issue d'un nouveau par- 


‘tage du pouvoir et d'une négociation 


réelle sur l'affectation des gains de 
la productivité. Aux seconds, on Ob- 
jectera que le sort des salariés n'est 
pas ind t de celui des entre- 
prises et que, à 4rop se Can{onner 
dans des revendications catégo- 
rielles, le syndicalisme stérilise les 
SRE et les aspirations dés sala- 
riés. 

Le champ de la solidarité est im- 
mense également. Il repose sur une 
notion simple : le sort de chacun dé- 

de celui de tous dans l'exercice 
de différences muitiples qui ne 
soient pas des injustices. La lutte 
des classes existe, mais la justice et 
la vérité exigent qu'elle se déroule 
au grand jour. On verra bien alors 
sur quelles positions campent les ad- 
versaires et quelle valeur ont leurs 


argumentations. Morale et politique 


sont distinctes certes mais certaines ‘ 


politiques — et le socialisme veut Fil 
lustrer — passent par une moralisa- 
tion des situations. 

La solidarité, c’est d'abord ne pas 
vouloir à La fois « /e beurre et l'ar- 
‘gent du beurre ». On ne peut avoir 
plus de temps libre et plus de re- 
venus monétaires. C'est tromper les 
Français que de le prétendre. Maïs 
la conclusion est alors immédiate : 
c'est la priorité accordée à une re- 
oise en ordre des revenus et des sa- 
laires. Plutôt que de réclamer 


pensation in 
des réductions horaires, il serait plus 
responsable, de part et d'autre, d’en- 
gager immédiatement une négocia- 
tion sur Les « bas salaires » qui eux, 
bien sûr, doivent voir s’accroitre leur 
pouvoir d'achat. 


Privilégier le facteur 

:  mam-d'œuvre 
La solidarité, c'est aussi accepter 
de remettre en cause les avantages 
acquis. Dans certains cas, ils s'avè- 


rage de reconnaître que les avan- 
de certains sont financés soit 
par les: consommateurs, soit par les 
contribuables. 


"7 La solidarité c'est encore l'acccp- 


tation du financement d’un système 
sociale fondé sur la re- 
C'est traquer les méca- 

i cette redis- 
provoquent les 
C'est choisir aussi la 
pondération entre des prélèvements 
assis sur les revenus des béuéfi- 
ciaires et des prélèvernents pesant 
sur le coût du travail et donc sur 
l'emploi, ; : 
La solidarité, c'est énfin reconnaï- 
tre que nous sommes un pays riche 
et que cette richesse doit être qe 
gée avec ceux qui n'ont rien. Ii peut 
s'agir de morale; il s'agit aussi 
d'économie. Les interna- 
tionaux sont générateurs de ri- 
chesses s'ils sont équilibrés. Tout en 


tion sur lesquelles se sont bâties des 


‘jectifs : repére 


Cquis. 1 
rent scandaleux. I faut avoir le cou- . 





luttant contre les formes d’exploita-" 


puissances alimentées pe le capita- 
lisme international, 1 faut accepter 


de distraire une pært significative de 
nôtre revenu national pour faciliter 
le développement de ceux qui n'ont 
pas encore atteint le stade de la 
consommation marchande. | 

On peut nter de multiples fa- 
çons une politique ique et so- 
cialc, même si son objectif premier 
est de restaurer La situation de l'em- 
ploi. Du point de vue d'un ministre 
du travail, celle qui s'impose 
consiste à privilégier le facteur 
« main-d'œuvre». Cette à 


. se justifie d'autant plus que l'écono- 


mie est à la fois au service des 
hommes et faite par eux. De La valo- 
risation de l'ensemble de leurs possi- 
bilités dépendront le rythme et la 
nature du développement dont ils 
bénéficieront. & 
PR axe de cette stratégie 
est celui de la politique industrielle. 
L'existence d'un vaste marché 


- concurrentiel et l'ouverture aux 
. échanges internationaux ne sont pas 


exclusives — bien au contraire — de 
la mise en œuvre d'un projet natio- 
nal pour l’appareï productif. Depuis 
près de quarante ans, les entreprises 
nationales ont structuré et dynamisé 
l'investissement privé en France. 
Celles qui intervenaient sur le mar- 
ché concurrentiel ont su montrer 
que des objectifs, non réductibles au 
seul dégagement du profit, étaient 


-conciliables avec la compétitivité in- 


ternationale, : | 

La pre industrielle doit anti- 
ciper les difficultés avec quatre ob- 
r les « créneaux pro- 
aux 


ductils >» accessibles 


compétences et équipements exis- 
‘tants: faciliter les reconversions 


sans rompre les contrats de travail ; 
régler des difficultés financières 
ires : intensifier les efforts 


tem 
.de recherche. Certes, des licencie- 
ments économiques sont souvent iné-" 


vitables. Mais ceux qui perdent leur 
emploi doivent pouvoir ête insérés 
dans une phase de tion à une 
activité nouvelle dont la création ou 
le développement auront 616 prévus. 

Il ue s'agit pas là d'économie düri- 
gée. Le profit est toujours le signe de 
réussite et de itivité. Il le de- 


meurerz Mais Sôn affectation $era 


négociée pour qu'une part impor- 


tante soit consacrée à la politi 


d'investissement. La politique i 
trielle concertée avec tous ceux qui 
apportent leur contribution au pro- 
cessus productif est au cœur de la 
planification démocratique. Elle est 
la réponse au souci de concilier 
l'adaptation du système de produc- 
tion avec la diminution du chômage 
La réforme des droits des salariés et 
la relance de la négociation consti- 
tuent les moyens et la légitimité 
d'une telle politique. 
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Le second axe est la transforma- 
tion des conditions d'emploi de la 
main-d'œuvre. Avant 1973, la baisse 
de la durée du travail a souvent été 
payée par l'inflation. Lt faut mainte- 
nant choisir entre partager le travail 
ou poursuivre une tendance qui ac- 
croît le chômage et le coût de son in- 
demnisation. Sortir du cercle diabo- 
lique des années passées suppose 
donc que les gains de productivité 
soient consacrés davantage à le ré- 
duction du temps de travail et moins 


* à la croissance du pouvoir d'achat 


de la masse salariale. La difficulté 
consiste à obtemr à la fois une modi- 
fication de l'éventail des rémunére- 
.tions au profit des plus défavorisés 
et d'une maîtrise de la masse sala- 
riale. Il est clair qu'un tel effort 
passe par une réforme fiscale pour 
assurer uue contribution identique 
selon les catégories socio- 
professionnelles — salariés et non- 
salariés — à l'effort collectif. 
Certains comparent un peu vite le 
projet socialiste à celui de 1936. Ils 
devraient affûter leur perspicacité 
sur trois points. La réduction des ho- 
raires est concomitante à un a5sou- 
plissement du temps de travail, pre- 
mière étape vers le temps choisi 
Cette souplesse indispensable à la 
production sera d'autant plus grande 
qu'elle sera négociée. Les contrats 


de solidarité faciliteront cette évolu- 


tion. 

Le troisième grand axe de Ka stra- 
tégie pour l'emploi est celui de 
l'amélioration du marché du travail 

. Le discours traditionnel de la droite 
attribue une grande importance 
dans la montée du chômage à lin- 
suffisante mobilité géographique, à 
l’inadéquation entre les de es et 
les offres d'emploi et à l'importance 
de l'indemnisation du chômage. 
C'est oublier un peu vite que, s'il y a 
chômage, c’est d'abord parce qu'il y 
a insuffisance d'emplois par rapport 
à la croissance démographique. 

Le service public de l'emploi n'a 

vocation d'assister le deman- 


deur. Celui-ci doit lui-même se pren- 


dre en charge. Mais pour cela, il 
faut que la collectivité pee lui 
offre des conseils et 


vent par l'acquisition d’un surcroît 
de formation. C'est pour cela que 
l'A-N.P.E. l'AFPA et les services 
extérieurs de mon ministère doivent 
se rapprocher et travailler en étroite 
tion ainsi qu'avec Îles orga- 

nismes publics et privés concernés. 
Mais ü faut aussi que la lutie 
contre le chômage soit l'affaire de 
tous : syndicats, entreprises, élus ter- 
ritoriaux. C'est dans ce souci que 
j'ai. engagé les partenaires sociaux 
qui participent à la gestion de 


TÉLEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS & 3452162 


République 
Populaire 
du Congo 


Premier projet de transport fluvial 
Appel d'offres international 
. Équipements informatiques 


services 
d'orientation. Cela lui permettra de 
construire lui-même son projet pro- 
-lessionnel. Sa réalisation passe sou- 


pie 


l'A.N.P.E. et de T'AFPA à me pro- 
poser un plan de décentralisation 
progressive permettant aux élus de 
s'associer à la définision et à la mise 
en œuvre des politiques régionales. 
C'est dans le cadre de cette amélio- 
ration du service public de l'emploi 
que pourrom être envisagées des me- 
sures destinées à contrôler la réalité 
de ia recherche d'emploi chez les de- 
mandeurs et, par voie de consé- 
quence, à s'assurer que Îles méca- 
nismes d'indemnisation ne sont pas 
détournés de leur but. 


Ces réflexions n'épuisent pas Îles 
instruments de la politique de l'em- 
ploi J'ai voulu faire ressortir les 
choix politiques permettant de com- 
prendre les actions entreprises. J'ai 
voulu, en outre, rappeler les pro- 
grammes essentiels autour desquels 
s'organise le plan socialiste pour 
l'emploi Concilier le réalisme et 
l'utopie dans la justice et la liberté, 
telle est la mission que ie gouverne- 
ment entend accomplir avec déter- 
mination. 


JEAN AUROUX. 


EE LE LR EE 


















16 au 30 juin et 


15 au 29 septembre 1982 
8531 km, entre KHABAROVSK et 


ompartimen 
doubles et individuels}, 2 voitures- 
restaurants et 1 voiture salon-bar, à 
disposition de 80 personnes. Prix 
forfaitaire francs français 14500.- 
tout compris, avec vois de kgne 
Paris-Moscou-Khsbarovsk et Mos-, 
cou-Paris. Visite de Moscou, Kha- 
barovsk, hkoutsk et Novasibirsk. 
Autres variantes avec Asie Cen- 
trale, Leningrad et le Japon. 
Avec la même composition, nous 
affectuons du 2S septembre au 
15 octobre le ACRIMEE- 


Ve 
VOYAGES 


Cet) 





Le Gouvernement de la République Populaire du 
Congo a obtenu un accord de principe de 
l'Association Internationale de Développement 
pour un crédit destiné à fmancer un projet de 
ansport fluvial afin d'augmenter |s 
EnAlrur les OUtS de gestion G 
iorer outfs e 
dossiers ou 
Les d' d'offres 5e rapportant aux 
sspects it de la modernissüuon des 
agueeren ts informatiques sont disponibies 
maintenant. ls concernent la fourniture, 
l'installation et l'entretien des êqu infor- 
matiques sinsi que les logi de bosse et de 
développement nécessités par ces équipements. 
Les missi ires intéressés pourront obtenir 
les dossiers d'appai d'offres contre ls somme de 
500 francs français et des informations. 
supplémentaires à la direction générsle de 
r Transcongolaiss des Communications, . 
ou eu bureau du consultant aux adresses 
ci-dessous. 


ons 
nérate B.P. 670 
Pointe Noire 
République Populaire du Congo 


CEGIR INC. 

2, Complexe Desjardins 
Montréal (Québec), Canada 
on , Cana 
H5B 183 n- 





Mean ile 
de gestion 


cela commence à 
EL 7- 11 RE 


groupe ESC Nantes 


RATER 2 EP TS MOJINANTÉS CEDEX « TEL 40: 94055 


JE DESIRE RECEVOIR UNE DOCUMENTATION SUR 

© L£ CONCOURS D'ENTRÉE 

CI 24 FORMATION À L'ÉCOLE 

© LA FORMATION INTERNATIONALE USA 

C LE PROGRAMME PERFECTIONKEMENT GES DIAIGEAKTS ET CADRES 


NOM 
ADHESSE 





= 
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AGRICULTURE 


L'Union des coopérateurs de Bretagne 
connait à nouveau des difficultés 


De notre correspondant 





Lorient. — L'Union des coopé- 
reieurs de (C.CB.), 
société evo consomme 
flon née, les années 70. de 
la fusion de plusieurs sociétés 
coopératives bretonnes, dont la 

us ancienne avait été ouverte 

Lorient en 1864, se trouve en 
difficulté. Après plusieurs plans 
dent du conseil d'administration, 
ML Jacques Jorry, 
sont traduits RES 
breuses f de magasins 


nefo 
permetalent pas de 


rassembler Rs capitaux néces- : 


saires à |” cation du plan de 
sppl P 





Question : « Si les prix agri- 
colss augmentent moins vite 
que l'inflation, si les Iimporte- 
tons de prodults agricoles 
concurrents s'accrolssent dans 
la Communauté, .sl, enfin, les 
aides nationales sont interdites, 
comment peut-on essurer ls 
revenu des agriculteurs ? » 


Réponse : « Les egriculteurs 
européens doivent accepter des 
baisses de revenu. » 


La question était formulée par 
Mme Cresson, Île réponse étali 
donnée per un représentant de 
la Commission de Bruxelles et 
citée par le ministre français 
de f'agrlouiture. La Commission, 
en effef, envisage pOur la cam- 
pagne 1982-1983 me haussa 
moyenne des prix agricoles de. 
8 à 9 x Mme Cresson, pour sa 
part, estime que les 16,3 % 
avancés par les organisations 
professionnelfes européBnnes 
som un chiffre correspondant 
à une certaine logique. Elle, 
elle se baïtra fermement pour 
obisnir une hausse aussi proche 
que possible de celle de Flin- 
fation. Avec frorganisation des 
marchés favorise per la mise 
en place des offices par pro- 
duits en 1982, les agricuiteurs 
français pourront gagner des 
points de revenu supplémen- 
taires. Ei si ce n'est pas sufñi- 
sant, le gouvernement réfléchit ‘ 


Crédit agricole 


L'ENVELOPPE 
DES PRÊTS BONIFIÉS 
POURRA AUGMENTER 
DE 16,1 % EN 1982 


intérêts 
de 230,44 milliards de francs, con- 
tre 17,59 milliards en 1981, soit 
une progression de 16,1%. 
Par secteurs de financement, 
l'accent ect mis cetfe année sur 


a. aux De : 
mente d'outre-mer bénéficieront 
d'une enveloppe spéciale de 
25 millions de francs, et 325 au- 
tres millions seront affectés an 
financement du logement des 


agriculteurs, 


plans qui æ. 


Sauver aussi les agriculteurs 


- va mener à Bruxelies, Mme Cres- 


‘lation du 


AFFAIRES 


(Suite de la preraère page.) 


Si l'iiée n'est pas neuve, la vo- 


l'effort de re- 
remplir la mission té de relancer Pen 


1 j tri 
banal de commerce de Lorient la Liement dus donnent incontesta- 
ainsi de lan- 


de trer 

ront à décider s'il y a lieu ou non | dans l'immédiat sur l'ensemble 
de déposer le bilan de la coopé- { Thomson. C.LL,-HB. Saint- 
MER — Se ecdone es no ES 

Jor- | l'informatique. 

Eee LL TTOS questions se po- 


uirai 
clements. . ! stratégie veut- 
« Jamais nous n'UVORS on vre en informatique ; 
tomber une coopérative », est | comment traduire dans les struc- 
venu dire à Lorien -| tures cette synergie souhaitée 


consommetion. I1 à par ailleurs 


‘ annoncé la création d’ane union @ Les | mégocictions avec Ho. 
coopéra- 


plus importantes 

tirs de nn fran- | des accords de 1975 donne su 
çaises destinée apporter les | groupe américain la possibilité seule 
fonds pécnirus à la société d'ex- | de céder sa participation de 
ploitation qui tentera de mainte- | 47% au cas où les actionnaires 


nir l'existence du mouvement | français de C.IL-EHB. seraient 


nationalisés. Au début de l'été, 
il avait été admis Saint- 
Gobain meénerait les négociations 
avec Ho ell avec l'espoir 
qu'elles déboucheralent sur un 
maintien des liens avec la firme 


JEAN-YVES MANACH. 





Les discussions ont ne _sur- 
porté cæ ujour- 
d'hui deux hypo sont envi- 


à des mesures nationales, a dé- 
ojaré Mme Cresson, avec le 
grand souci de sauver la poll- 
tique agricole commune, mais 
aussi les agricuhaurs. Car « c'est 









l'intéret de la France et de t pour environ 250 millions 
l'Europe d'avoir une agriculture leur ipation. 
vivante, prospère et exports C'est l'Etat qui se portereit alors 
trice ». Pourquoi ? Parce qu'on de Te ns 
ne peut laisser les Etats-Unis Bull Du coûté des po 


faire la pluie at la beau temps 
sur Îles marchés mondiaux et 
dans le Hers-monde. « Ce qu'on 
dk sur l'Afghanistan et la Po- 









logne n'empëche pas Wash- “se qu si a pc 
Ingtor de continuer à commer- daire. La discussion devait 
œær gevec l'UR.SS. pour priorité sur la D deles 






Sauvegarder Iles intérêts des 
agriculteurs américains. » 


Dans ce combar difficile qu'eite 








son cherche, en entemant le 
four des capitales européennes, 
des elllëés : l'ifende d'abord, 
le Danemark, la Belgique et 
fitalie ensuite. Mais pour la 
France « qui produit de tout », 
Les exigences sont plus larges 
que celles de nos partenaires 

















qui ont des epéciallsetions mais ne craint pas la ruplure ». 
Mme Cresson fourbit donc ses Ce durcis t_ de ton s'ex- 
armes. Parmi celles-ci, devrair plique Le par l'évolution Pa 
figurer en bonne place un impor- Lee r'été, le nouveau 
fant remaniement de son cabi- pouvoir pouvaï des 
net ministériel. Pour monter en réactions négatives de la com- 
ifgne à Bruxelles, ne faut! pes munauté ru 
assurer ses arrières à Paris? américaine. A 







LG. 






ÉTRANGER 





POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1955 


Une grève des cheminots paralyse 
le trafic ferroviaire en Grande-Bretagne 


De notre correspondant 


Londres. — À l'appel de leur syndicat, les vingt mille conduc- 
teurs britanniques de locomotive ont commenté, le 12 janvier 
' à 22 heures, une grève de deux jours qui devraît paralyser tota- 
lement le trafic ferroviaire. S'ils n'obtiennent pas satisfaction, 
ils cesseront le travail deux jours par semaïne aïnsi que tous 
les dimanches. 

Le conflit promet d'être dur, Sir Peter Parker, président des 
chemins de fer britanniques, ayant menacé de suspension sans 
solde tous les conducteurs participant ee mouvement, Cette 
menace est considérée par le secrétaire du syndicat comme un 
<défi- à tous les syndicats, 





rations tandis que 
les syndicats De RS 
au den condi- 


vail aussi longtemps 
que l'angmentes on n'aurg pas été 


revenir sur la satro-samée jour- 





de test, x le panorama a og 
Jamais les investissements 

ne 
élevés et Paris 4 fait po 
«gestes», Tout récemment en- 
core, il a autorisé la vente des 


cas Honeywell devient presque 
marginal 


d'EHoneywell dans le capi- 

tal. le "e vériable débat se situe au 
niveau commercial Les Améri- 
cains veulent-fls ou por mainte- 

rir en us le partage des zones 
ues entre les deux fir- 

qu'il à êté établi en 1975 ? 


AP on ne semble pas décidé 
à sur la situation actuelle. 
Une telle rernise cause serait 
in comme le signe qu’'Ho- 


neywell veut à l'avenir concur- 
rencer en ant sur ses terri- 
toires et ne souhaite done plus 

française... 


coopérer arec la société 
que. politique tnjormati- 
— Malgré tous ses problèmes 
& : le poids des 


eTTeUrS DASSÉES, 

Do ce À Prormatique 
e 

européenne qui s pr capacités 
d'exister face aux Américains et 


commune, un groupement 
d'intérêt économique, qui aurait 


PEUGEOT - TALBOT 
Malgré les tentatives de conci- || Conditions exceptionnelles jusqu'au 30 janvier 1982 
secrétaire général de 


VOTRE TALBOT 82 MOINS CHÈRE 


RACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 
M. GERARD - TEël. : 8921-60-21 





Létratégie ntelisente 4 pa 
privé » ait de l'avis de n- 


coup. ce que l'on pourrait faire 

de plus habile et de moins oné- 
Teux un environnement 
libéral. Il pour Saint- 
Gobain de um Home 
cOnRronuns les 

telécomm 


comment les choses allaient tour. 
en France, a préféré atten- 


Dans ces conditions chez Saint- 


Re CEE 

Djour AUS la ques- 
ton : : Bone t-il nsc 
nir sa & an 
peut-il étre le « pilote » d'an 
ensemble CLIL-HB Olvetti- 
Thomson 


LES EGGENCES D'LT.T. 


* Le gouvernement juge que le 
groupe LIT. à placé In barre 
£xvp haut dans sa négociation 
avec la France sur lPavenir de 
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UN JOUR La préparation aux élections législatives partielles LA VISITE DE M. HAIC EN ÉGYPTE Grâce à Seiko 
DANS LE MONDE | Soutiens et retraits dans la 2° crconscription |LeCairesouhaite que Washington joueun erûle dynamique» JAZ SE LANCE 
55 ____ ÉTRANGER de Paris | dans les négociations sur l'autonomie palestinienne | SUR LE MARCHE AMÉRICAIN 
ee LA « KORMALISATION » El UT un eu he pe manque pour vaincre la cor- de seconds de coopération signés 
F POLOENE 7 SES MERE | 2 Se PE, Jacques Dom Don EI onmmnie, iner be ben D ont nn me one 
SIENS d'union » de l'opposition. a à voter pour M Dominati , Le Caire. — Les négociations sur En effet, la Ge sr égyptienne |! que sclko) entrent dans leur phage 
2, 1D8eS 0Le mb at de mg, | OUR due MER ed UMR AUE EPoe Qu ft eup | reuomie en Chorieie à Gues egine que les co Jeu Qui pe | feminine One ee ne 


por Duniel Singer ; « La lächeté », M. Jean-Claude Gaudin, prési- semblée nationale de 1978 à 1981.| Journse de la visite du secrétaire le 25 avril prochain, seront eoxtré- | pon, Jaz, une des firmes 2ppartenant  * 


ae | par Jocques Ellul ; « Espagne | dent du groupe UD.F. de l'As- vient de prendre position en fa-| 4 j jques et haitent à La division horlogère de 
| 1936, Pologos 19427, par Jean | e”mblée nationale, proieste, dans veur de MU Dapèses, condidat| Je onéoan M Alevnder bel mere D PS 2] pouvois, dès le mas de juin je es" 


chain, lancer ses produits (montres 2" 
et réveills à quartz) sux je march& . 
américain (Etats-Onis et 

L'annonce vieut d'en Etre simults.  :4" 
nèment faite & Tokyo et & Paris, _ -. ” 


Les prévisions de ventes portent, 
dans un premier temps, sur trois 


Bruhat. 
3. M. Rakowski espère que l’état de 
siège sera prochoinement levé. 
4. Après la mise ou point de l'Élysée. 


ministre. ne ue à sccsions DE 8 Eat = pu Thon nent PU port du Caire, M, Haïg a été accugilil tion d’une manière active. Pour 
graves et répétées » dont auraient avait rejoint en octobre 1979 le] Par la souhait du chef de la diplo- l'Egypte, cet apport devra se faire 
‘Lé victimes les militants de parti radical socialiste (compo-| matie égyptienne, M. Kamal Hassan sous forme de pressions directes ou 
M Dominat! de la part des mili- sante de l'UDF) estime quel All, de voir « fes Etats-Unis jouer indirectes, afin de débloquer les 
tant de M. Dabezies qui « uiili- « son soutien à Pierre Dabezies| un rôles plus positif en ce qui négociations qui piétinent depuis 
sen. des arguments qui sont en est moins étonnant el contre-| concerne les négociations sur l'auto- deux ans et de gerantir le retrait de 


semble de la question des ventes | Opposition totale avec l'imcge de nature que le soutien de Jacques| nie la péninsule. cent mille montres et cinquan 
d'armes américaines à Taïwan» es Te que veut donner SE Del TD ae RAR à M. Halg a assuré que Le Caire mille réveils, mals, d'aprés une étuas 
soit examiné. 1e Parti ‘des forces nouvelles partenn à la SFIO. avait rompu et Washington sont déjà parvenus à En ce qui conceme la position! de marché fuite par Seiko, Ju 
5. EUROPE (extrême droite) a décidé de re- avec le PS. en raison de son| Un Certain nombre de « vues con égyptienne, elle demeure inchangée | devrait parvenir à vendre outre- 
5. PROCHE-ORIENT tirer son candidet, M. Guy Plu- opposition au programme com-| Munes » et réaffirmé « la volonté et on note même un certain durcis- eo ne cn cent mille 
& AMÉRIQUES vinage, « afin qu'aucune voix un de la gauche. des Etats-Unis de Jouer un rôle sement dû autant à la loi israélienne | > Dex HlRE d'en tbe à en 
dans fa promotion du processus de sur l'annexion du Golan qu'aux pers- tres, l'objectit étant de capter de 





— ÉTATS-UNIS : M. Reagan souhaite 
qua Porto-Rico” devienne le cin- 
quante et unième État. 

— HAITI : un second groupe d'oppo- 
sonts a débarqué dons l'île de la 


paix en faisant progresser les négo- pectives de rétablissement des ponts 


e La fédération d'Ile-de- © Le Front national (extrème | 9fations sur l'autonomie », avec les pays arabes après la récu- 
France du Comité de liaison pour droite), que préside M Jean- La délégation égyptienne, qui com-  pération du Sinaï. M. Kamal Hassan 
l'action locale ei régionale Marie Le Pen, a exprimé, mardi! prenait, outre M. Ali, le général Ali a réaffirmé, à deux reprises, 
(CLAR) apportera, dans Ja 12 janvier, son « in tion »] Abou Ghazala, ministre de la défense, mardi, devant M. Haïg « /a nécessité 


1% à 2? % dn marché des Btats 
Unis. Tous ces produits seront équi. 
pés de moduies électroniques four- 
nis par Seiko, 


Cette opération commerchale est 


Tortue. douzième circonscription de Paris, devant les € inégali » et| et M. Boutros Ghali, ministre d'Etat de parvenir à un accord de principe | &une im 
herine égali : . , portan usidérabl= 
G AFRIQUE Re D rs 1a se : Re AE pour les uffaires étrangères, s'est ayant l'aval des Palestiniens ». On| Jaz, dont la production s'est tttée 
à félicitée des propos de M. Haig, estime, au Caire, très improbable | ralement effondrée en 1951 (six cent 


— ALGÉRIE : le président Chadlil deuxième wconsenption, à M Pa- élections législatives partielles me DS nn 


trick Meyer (sans étiquette}, Il a dénoncé « ie rpocessus iota-] Soulignant « fe désir des Etats-Unis que Îles négociations tripartites 








Beadjedid a procédé. à on remo- : 

niement ministeriel restreint, directeur de RFM Utaires qui élimine en fait del de jouer un rôle dynamique au cours puissant déboucher gur un accord quées contre un million trals cent 

: , toutes consultations laires| de la prochaine période ». cadre avant le retrait du Sinaï. mine: dont Quatre cent cinquante 

POLITIQUE e La Nouvelle Action royaliste les candidats qui n’a ennent m : ee Tes) avec un très lou 

—@ ©" ——— | AR, quanme M Delrand pas aur grande partis » et conclut: déficit de 35 roillions de france à 
8. La réunion du comité central du NZ. . : « nde quaire, devenue | 

minati et Peyrefitte comptent Ia bande des deux, conduira un ce Le : 
ner parmi les pires représentants de jour & la candidature unique. » En Fran plan de restructuration de fl'en- 


treprise suit son cours. L'année 1992 
sera nn exercice trangsitoire, Les dirt. 
Seants de Jaz ne prévoyant pas de 


9, Les élections législatives par- 
fielles : 12 circonscription de 
Paris : =#Pour k Franca» ou 
« Pour k France qui bouge ». 

10. Les travaux de FAssemblés natic- 
nale ot dn Sénat. 


la défunte tique giscardienne 


et qu'us défendraient à l'Assem- LE P.S. AFFIRME SON SOUTHN À LA RÉSISTANCE AFGHANE 


blée idées particulièrement e 
néfastes. appelle ses militants à PAS DE POUBELLE INDUSTRIELLE D | partl socialiste « mettra 1e M. Hontsinger a en outre indi- 

Tag: candida- . qu'il = deman rainis 
jure ble din féucile tout par- . À CORMEILLES de la résisignce 








af- des relations extérieures que 


ghane à, a indiqué, mardi 19 jan- Soient réaffirmés clalrement « 













ticullèrement ». en revanche, e 
la candidature de M. Dabezies| La buite de Cormeilles, dans le| Vier à Paris. M. Jacques Huntzm- réncipes qui guident la politique le grand commerce 
= = : z. est 
SOCIÉTÉ | te] io subie | re donnent dues ame 16e) Doiiie IT au lemme 
11. La mort de « Farid», l'antonome, | Se, PAT à nl se | fernatic 1 Le PS. participera à la mani-| is de décembre qui a confirmé 
« € e ® L ernier, soutenu Dar le PS. e dé- triels. M. Michel Crépeau, minis- A tionales. « Mais, a-t-i 5e = pera re une progression modérée d 

— MÉDECINE : le débat sur ta sop-| end la meÿleure part de l'héri- | ire de l'environnement, a re au cours d'une conférence en de soutien Le PTE lume des ventes, indique u vo- 
pression da secteur peiré dons les | 19e QE TE TT | Mésruotion de le demande den | ciéte où humanitaire eut du es. vie: à Paris par différentes for-| 12 JeUvier Un Communiqué ün 
kôpitoux publics. . lisies ne t que e». in tions Gé la Ar In toi ro sort de plusieurs organisations où mations ou syndicats (radicaux centre d'observation économique 

— DÉFENSE : « Dépenses militaires :| © pans 12 trorsième cireon- | Lambert. ui est pro-| administrations », et, sa de gauche, PS.U., CFD.T, FEN, SU ou ours de com- 
am effort contiau =, point de vue | scription de la Marne, le candi- | priétaire de la l'une des] pu. , € Le PS. n'a ni mun mi FO.) exprimer « fe lien : De UNE S 

i de Morie-Thérèse Patrat, det R.PR., M Bruno Bourg-Broc | plus vastes exploitations euro-| hélicoptères ». 4 le entre combat pour Le Re rc OnIpEES Pr annee ution, 

— ÉDUCATION. a reçu le soztien de M. Jacques | péennes à ciel ouvert de gypse, soriqueme et combai pour la! &est établle à + 8 % 1981, 

12. AÉRONAUTIQUE __ [ Chaban-Delmas vouleit la transformer en une = | Hverté », Le PS ol — 04 % en 1980. RE 

— JUSTICE : Minculpation à yon 20 et 27 te _ ” " tite ui dans ne Cuvation de john 3 et] Les hypermarchés ont poursuivi 

à ee M tunisien, Le projet avait soulevé une vive frage- — L'agence de presse! rapelle son refus d'« uue cer-| leur progression à PJ 

émotion parmi les habitants des a annoncé le 13 jan-| {ane conception socialisme | ralenti : + 1,5 % en 1981 contre 
trois communes concernées, les | vier qu'au moins trente-huit| qui avancerait au rythme des] + 2,5 % en: 1980. Les 
ÉOUTPRMENT écologistes ei jes scientifiques. Le | Personnes LÉtaent é is-| chars d'assaut ». (0 % contre — 34 %) et 

ER Es a a ur ea. ministre environnement ap naufrage d'un ® « Ce n'est ü magasins populaires (— 

13. AMÉNAGEMENT DU  TERRI- | | UN COMMANDO PATRONAL 1! à Si général qu| ferry sur le lac Victoria. L' s'est us biens cars contre — 14 %) 6e sont stabi. 
TOIRE : vers on éclatemeant de la S'EN PREND À UNE ENTRE YsidOse de ser 306 inter” dent à eu lieu nesume La des Dec one manre, 06 le vents 
égion Rhô 2 = sur Favenir la teau armes », a estimé - EL _ COITESPO peut être 
ne butte à la fn de l'exploitation sutorisé à ver M Jean-Marie Doit dé. | estimée à + 70 % en 1981 après | 


— TRANSPORTS 





PRISE QUi AVAIT DÉPOSÉ de In carrière et s'engage à parti persgnnes avait, CURE pers 














ciper au finan étu. 3 : 
ARTS ET SON BHAN. nécessaires. RES Re naufrage. — (A.P.}. décierer solidaire du ee 
SPECTACLES A8, comment peut-On {ant par- 
ler des droits de l'homme et 






Avignon, — Quatre P.-D.G. 
d'entreprises vauclusiennes 
m'ont. pas Résité, mardi L2 jan- LA GRÈVE CONTINUE 

, à réaliser an table cou 

de commando contre la nociété AU CENTRE 
anonyme Concetti, installés à 
I a GEORGES-POMPIDOL 
chesvieilles. Cette société de La grève du personnel de net- 
travaux publics, employant une toyage continue au Centre Geor- 
vingtaine de personnes et ne ges-Pompidou, fermé depuis Ie 
faisant plus ses affaires deguis dimanche 10 vier., Les grévis- 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
dun maître tailleur 






15. « Les lendemains de Flarckitec- 
ture, on étersel retour », par Fré- 
déric Edelmemn: Tout feu, fout 
flomme, de Jaan-Paol Rappeneau, 
par Jean de Baroncelli, 

16-17. Fontomara, de Carlo Lizrani, 
por Lonis Marcorelles ; « Mister 
Jeley roll», por Lucien Malson ; 
Faust à Suint-Étienne, par Ma- 


gendre 03 Düisaur 36 guorrs € 
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@ Magnlfiques TV. N./8. 3 ch. à 
üe 1% F 






















thilde La Bardonnie : « Portraits quelque temps, a déposé son tes ont appelé tous les personnels TISSUS “COUTURE” e Magnifiques TV couleur 

à Genève et icônes palonaises », bilan ie 28 décembre 1981 De ce à participer à ne réunion géné- ET “DÉCORATION” RADIOLA ou THOMSON, à COSTUMES 

per Her Gene Be le de fon | | ra jeu 4 Janvier À mi, pour UE ms cames || MESURE 
18. SÉLECTION. être payés. . - T'aména, L 4 Norures Garantie totale plèces A vortir de 1,250 F 
23 à 26. PROGRAMMES SPECTACLES. C'est ec qui a conduit les sur les salaires pratiqués par eë main-d'œuvre jusqu'à 6 mois Le s 7? 
19 à 22. SUPPLÉMENT RADIO - TÉLE-| ! quatre P.-D.G. d'Orange et la Prévoyante, société chargée 36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS Tél : 6851-48-92 - 6381-00-49 3.000 tissus 





d'Avignon à attaquer, avec le du nettoyage du Centre. 
concours musclé d'une tren- 
taine de personnes employées 
dans leurs entreprises, les entre- 


Luxweuses draperies anglokes 
Fabrication traditionnelle 


VISION. 
— VU : «Le prix de la viande », par 
Claude Sarraute : « Mémoires de 
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la mine », par Georges Sueur. pôts de 12 sablière dans le Quar- SOLDES | 
ÉCONOMIE Dan, le amants où ai ORALE PRÊT-A-PORTER 
38-39. ee : ing us de sut dr matériel, ent SAINT - HONORÉ | = & . Hommes et Dames 
mer meer en || L' D Et MAÎTRISE 
oute «Ia volonté réelle de re-} | su francs, ane ‘ ï 
lanca» des Charbonnages. D nn Femmes SOLDES Hommes DE SOI LEGRAND Tailleur 





— CONSOMMATION : les agents de 
ka répression des fraudes dénon- 
cent la « gadgétisation » des opé- 
rations de contrôle. 

A0. AFFAIRES : «Les 
pourraient bénéficier de prêts par- 
#cipatifs », annonce M. Dalélis. 

— AGRICULTURE. 

— ÉTRANGER. 


documentation sans engagement 
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27, t. 4-Se É 
reg PEs Om 
da lundi an samedi 
de 10 kb. à 18 k. 


pu honorer. N z porté plainte 
anprèés des services de police 
pour vol aggravé, dégradation 
de propriété et violences. — 
{Corresp.}) 












23, FAUBOURG SAINT-HONORE 
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195 calculatri- 


ces program- F! FÉRMANE 
mables aux [A  S0eSescomections 


UR bien choisir une program- 
mable, il faut demander conseil 
à un spécialiste connait toutes 
les marques, tous les modèles, toutes 
les ormances aux meilleurs prix : 
| Le numéro du « Monde»|* Dr orienté par au- 


RADIO-TELEVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (27) : 
La maison: Mots croisés : 
Météorologie; « Journal 
officiels». 
Annonces ciassées (34 à 
3711 Carnet (28); Pro- 


grammes gpectacle (223 à 
268) ;: Bourse (41). 










vêtements de week-end 
automne-hiver. 


vêtements de sport: 


golf, chasse, équitation, ski et après-ski, 
tennis, jogging. 
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